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IMPORTANT ACCORD ENTRE T.ES « DIX > A WASHINGTON ÉCONOMIES D'ÉNERGIE, ACCROISSEMENT DE LA PRESSION FISCALE 

tes banques centrâtes parront réévaluer leur or Le « plan d'assainissement» est adopté 

rw hpp^A AAririva poni ffBSfer 1 l cu * s •■j™ 1 * par le conseil des ministres 
Une brèche décisive et payer leurs dettes 


Une brèche décisive 


t L'accord auquel sont parvenus 
Irt Dix dans la soirée de mardi à 
il. Washington pour permettre aux 
^ banques centrales de gager leurs 

- emprunts avec de f’or réévalué â 
j ira prix voisin de celui du marché 
' ' libre peut paraître dicté par les 

circonstances. H permet, en effet, 
dans l'immédiat, aux pays 

- consommateurs de pétrole de 
régler leurs soldes débiteurs au 
mi-yen d'emprunts garantis ' pair 
leurs réserves d'or, dont la valeur 
d'usage' va se trouver presque 
quadruplée. 

L* premier bénéficiaire est 
évidemment l'Italie, au bord de 
la faillite . avec sa balance 
commerciale tragiquement défie! - 
(aire, ses 10 milliards de dollars 
d'emprunts en deux ans et l'épui- 
sement total de son crédit auprès 
des prêteurs internationaux. C'est 
d'attleara elle qui avait pris 1 Ini- 
tiative de réunir les Dix mardi 
soir, et la satisfaction affichée par 
. M. Carli, gouverneur de la 
Banque centrale. A l'issue de la 
réunion prouvait à quel point Q 
était soulagé. "Désormais, l'en- 
caisse-or Italienne est « dégelée » 

- et portée de 3.5 à 13 milliards de 
dollars. La France, la Grande- 
Bretagne, également ans prises 
arec des difficultés de paiements, 
bénéficient d’avantages compa- 
rables. 

Au-delà de La conjoncture, c'est 
un brèche décisive que le 
compromis de Washington ouvre 
riens le « statu quo *■ monétaire. 
Ia résistance opiniâtre des Etais- 

- Unis à tout ce qaj pouvait paraître 
valoriser le rôle de l’or empêchait 
depuis des années d'aba n d on ner 

. la fiction du pK& ebmeW» de 
42,2“! dollars l’once, quand Wcn 
même ceux qui souhaitaient ne 
pas écarter le métal Jaune du dis- 
positif rénové de système moné- 
taire international étaient prêts, 
comme M. Giscard d'Estoïng. à 
donner des assurances impor- 
tantes aux Américains. A la 
conférence monétaire de Nairobi, 
eu septembre. IU. Carli avait 
apporté on vigoureux concours an 
ministre français en assimilant, 
jjrur justifier une valorisation de 
l'or à un prix dérivé de eelni du 
jimrcbë libre, lr métal précieus à 
une matière première. 

La crise pétrolière et ses Consé- 
quences dramatiques ont dégelé 
les positions. A Zelst, le 23 avril, 
h-s Neuf acceptaient une position 
commune sur la nécessité de 
mobiliser les réserves d'or des 
banque* centrales en autorisant 
les instituts d'émission à échan- 
ger le mêlai Jaune pour solder 
ni un prix réaliste) leurs balances 
et â acheter ou â vendre de l'or. 
Les Etats-Unis ont mis six se- 
maines pour se railler à une 
lormnle qui revalorise Tor tout 
en semblant, le démonétiser. 

le compromis reste en effet 
ambigu. Il s’agit simplement de 
mobiliser ou gage * «m prix émi- 
nemment variable, mais dérivé du 
marché. De pins, les banques cen- 
trales ne peuvent opérer do tran- 
sactions entre elles, sauf pour 
réaliser le gage si l'emprunteur 
est defaillant: elles n'intervien- 
dront pas non. pins sur le marché 
libre, n reste qu'en dépit ^e cas 
énormes restrictions c'est tout 
un pan de la théorie américaine 
qui s'effondre. 

C'est une victoire pour les 
adversaires des parités fixes, les 
partisans des changes flottants, 
iresl enfin celle des spéculateurs 
qui avaient Joué sur la pression 
Irrésistible des faits pour acheter 
r û l'avance de Tor, aujourd'hui 
officiellement valorisé. 

Sans doute les Etats-Unis ont- 
' Us obtenu simultanément que les 
. droits de tirage spéciaux, cette 
: « monnaie papier * dont le. rôle 
va croissant dam les Dquidltés 
, Internationales, soient détachés 
de Tôt et rattachés â un « coefetaU 
* de mammies * dominé par ,e 
t dollar. Ma» ce fait n'effact pas 
l'autre, et l'Inflation mondiale ne 
r jHJUrra qu'élargir la brèehe prati- 
quée au bénéfice de For. 

Les grandes victimes de cet 
I arrangement sont, une fois de 
pitre, les pars soas-développès 
dépourvus de métal prédeux. qui 
auront rimpresrion d'être mis 
totalement à Fccnrt d'un arran- 
“rmrnt entre < grands » du monde 
capitalise. « L’Italie ne pouvait 
plus attendre»» C*est vrai, mais 
rux donc ? 


L’annonce de f accord intervenu mardi «oir à Washington — - et 
annoncé A Paris èit début de matmée mercredi — entre les ministre h 
des finances des * Dix ». pour autoriser les banqvts centrales à 
évaluer. Içur enxxâsne-or à un prix voisin de celui du marché libre, 
afin de gager leurs emprunts en devises, a provoqué un recul des 
cours du métal précieux mercredi matin A Londres, le cours de l’once 
d’or ," qui avait ouvert en baisse avant même que ne soit connu cet 
accord, a été fixé, tors de la première cotation par opposition, â 
153,5 dollars contre 15725 dollars mardi soir. 

Le compromis de Washington, qui illustre le cours actuel des rela- 
tions entré les Etats-Unis et l’Europe, marqué par un souci de conci- 
liation. ne règle pas le problème de la place de l'or dans le futur 
système monétaire international Mais, tnsptrê par la volonté d’aider 
le gouvernement de Rame à surmonter une situation lihanciêre par- 
ticulièrement difficile . il apporte une aide comparable à d'autres 
pays, comme la Grande-Bretagne et la France A terme, il rend â 
l'or un rôle important dans les relations monétaires, sans cependant 
entraîner de capitulation pour les partisans de la démonétisation de 
l'or. A Bruxelles, les milieux communautaires manifestent une pru- 
dente satisfaction, mais attendent , pour se prononcer plus osant. 
de connaître avec précision les modalités d'application du compromis 
. Le secrétaire d’Etat américain au Trésor. M. Simon, a d’autre pari 
laissé entendre que les Américains pourraient être avant la tin de 
Tannée autorisés d acheter de l'or comme c'est Le cas dans la plupart 
des autres pays. 

.De notre envoyé spécial jt 


Encouragement à l'épargne : taux d'intérêt relevé de 0,50 % 
Prime de fidélité de 1,50 % 


Impôts plus lourds pour les particuliers et les 
entreprises : épargne mieux rémunérée impor- 
tations d’énergie et de biens d‘ équipement frei- 
nées : crédit plus sévèrement contrôle ? restric- 
tions de chauffage et légère hausse des prix de 
l'énergie. Tels sont les principaux points du plan 
d'assainissement préparé par M. Fourcade, exa- 
miné bu conseil des ministres de ce mercredi 
12 juin, al commente le même jour à la télévision 
119 h. .45. première chaîne! par M- Valéry Giscard 
d'Esiaing. 

Avant de connaître avec précision ces mesures, 
le bureau de la C.G.T„ dont une délégation devait 
être reçue ce mercredi après-midi par M. Jacques 
Chirac, a déclaré qu'elles suscitaient déjà le - vif 


Rigueur sùrpment. Mais jus- 
qu’où aller pour être efficace 
sans provoquer un tollé ? 'A qui 


mécontentement des travailleurs ». La C.G.T. 
dénonce par avance « les nouvelles et lourdes 
augmentations du prix de l'essence et autres com- 
bustibles ». et les mesures sur le plan fiscal, qui 


On s'attendait que le conseil des ministres 
décide un important mouvement de personnel 
au ministère de l’économie et des finances, ainsi 
qu'à la Banque de France. De nouveaux direc- 
teurs pouvaient être nommés à la tête des services 
du Trésor et du budget, et M. Woxmser. gouver- 
neur do la Banque de Franc*, être remplacé â 


lyse de la situation française, freiner la consommation des 
ce sont en fin de compte les Français : il s’agit aussi de faire 


Washington; — Los banques cen- Comme oh (e voit, ci est encore 2?^— 
traies qui en auront besoin .pourront fort loin de raccord de ZeJst du 

désormais gager leurs . emprunts on 23 avril dernier (la Monda, du discussions gerr 

devises étrangères à d'autres ban- .25 avril) qui prévoyait que les ban- A différentes : 
ques centrales avec de l'or évalué ques centrales pçurrsfenl à la fols curd d*BstalnaL 

A un prix proche de celui du’mar- échanger -ntre Alla- librement de cade se sont 

cfié libre, TbI est le principe qui a l'or 6 un prix dérivé du marché fibre F 

été retenu par le groupe des Dix, et faire des opéra lions de venté et iv, 

au cours du long dîner-débot. qui a d'achat sur ce même. marché : minisfres de ce 

commencé mardi 11 juin , à 20 h. 30 . PHILIPPE SIMONHOT Une chose appi 

A l'hôtel Watergate, et qui s'est, ter- le débat qui -a 

mina vers, minuit, c’est-à-dire A. f Lire la suite page 39. I" caU mistes aux opü 

5 heures du matin, heure de Paris. , ' ■ 

Ce compromis, qui est encore tout 17 ~ 

a tait informel et quasi, clandestin. . - 

(a tranque^wLirate ediprunteuae' ne " , . " ^ 

peut rembourser les devises ëtrsn- Deux réunions ■ ayant trait ou* rapports éco- ' 
gères qui (ü( ont été prêtées. eKe no m/qu es entre rOçdd'éal et TAsie' sont prga- 
pourra céder A son créancier le gage visées en France. . A Paris, le consortium & aide 
équlyatetÿ en .or, au prix qui avait à Flnde étudié les .12. 13 et 14 juin, les demandes 
été convenu au moment de la sous- d'ass/sfance présentées par New-Delhi (lire 
criptkm de l'emprunt et qui était page 6 llarticle de G. Viratelle). D’autrû part, 
proche du coure du marché de l'or un coltoque a fieu jeudi et vendredi à Versailles 

6 ce moment' au sujet des possibilités d’investissements Iren- 

2.) Logiquement, Ja banque centrais çais en Malaisie. If est placé sous la patronage 

qui est à la recherche da prêts >k 

pourra .comptabiliser l'ensemble de ‘ ■ \s a 

de ses réserves d or A un prix /, < VoTfe SOUrCe 

dérivé du cours du marché libre. 

de façon A donner plus de poids Georgetown (Etat de Penang) n- nntr . Pl 
A sa signature. - M. Un Cbang Eu est décidé- ' / 


ou en plusieurs étapes savam- 
ment dorées? Jusqu'au dernier 
moment, le plan d'assainissement 
économique aura fait l’objet de 


dur », même s'il- comporte. 


freiner la. consommation des 
Français : U s'agît aussi de faire 
supporter les sacrifices aux mieux 
nantis, même si la méthode est 
moins efficace. Aussi s'est-on 
rabattu très traditionnellement 
sur l'impôt sur le revenu. ' 


Les problèmes les plus délicats payer un impôt supplémentaire 1 


Nouveau dilemme : faut-il faire 
Lyer un impôt supplémentai re ' â 
i grand nombre de contribua- 


A différentes reprises. MM. Gis- lant, aurait été de toucher 
Card d'Estalng. . Chirac et Four- maximum de contribuables, au 


détails du plan ne devaient être 


Une chose apparaît sûre : dans 
le débat qui -a opposé les pessi- 
mistes aux optimistes sur Tana- 


que onze millions de contribuables. 


ÎHORJZON 1990 


de la Banque de r Indochine, de la Banque de 
Suez et üe~ rUnion des mines, et du groupe du 
Crédit industriel et commercial. Le gouvernement 
malaisien a envoyé une Importante délégation 
dirigée par M. Musa Hitam, vice-ministre du com- 
merce et de rindustrie. Notre envoyé spéclai en 
Malaisie, dans une série d'articles dont nous 
commençons la publication , analyse les divers 
aspects de Findustriaiisation maiais/enne. 


I. — < Voire source de profits en Asie » 



Georgetown (Etat de Penang) 
— M. Lim Cbang Eu est décidé- 
ment un homme très pris. Chiel 
minuter de l’Etat de Penang. 


De notre envoyé spécial 
JACQUES DECORNOY 


de Tonds en un rien de temps, 
ne mettent pas soudain la clé 
sous le paillasson le jour où. par 
exemple.- elles auront trouvé dans 


membre des Parlements local et de la capitale, des centaines de la région une main-d’œuvre A 


ciale »>. vieux renard de b poil- problèmes politiques et économi- Lumpur au centre, pu Maiacca. l absolu nest plus i-ma- 

tique malaialenne. U est au pou- qurjt comme des problèmes malin- Maiacca - Cet Etat essentielle- ® ue Jmnocence est une 

voir depuis 1W». Mal 19f® : une ct non pas chinois ». dit ment agricole donnait quelque dérision dans les sociétés que 

date Charnière de l'histoire m, r.im aU i était - avant 19G9 - ntsu ■ la vil’e aussi <*e towan où notre lotie c consf rudes. 


voir depuis IMS. Mal 1W® : une 

date charnière de l'histoire y t ^ _ ^ ___ 

contemporaine de la Fédération- m ap ôtre de fa « culture chf- ’sé 're'ucDnÊrérent et 'se "heurrèrent Reste a savoir si sous couleur | 

Emeutes raciales à Kuala-Lum- n0 jse ». U a tondè et fonde sa lcs histoires asiatiques précolonU- reniTe aux f^hnes leur dû 

pur, tout de suite après tes elec- stratégie locale sur le développe- les - malaise, chinoise. Sumatra- 071 ** consaore pour le 
dons... une véritable boucherie de ment, l'équilibre encre vüle et naise — et européennes - portai- d ' une carte d’électeur ou 

Chinois dans certains quartiers campagne, s bz restructuration ■ Ka ise. hollandaise, britannique.-. d ' wie «(nature légalement i 

! urbaine ». D y a cinq ans. dans une autre histoire a fait Sirop- ' v f ? la ^J é , vlrT *”^iab le sacn- I 

I la population active, IB r» étaient tien : celle de l'électronique, du ttCE üe leur ithtnesse. 


tendu qua l'Etat s’est fixé comme 
objectif de retirer de la circula- 
tion monétaire, qui représente 
307 millions de francs, une disaine 
de milliards de francs par l'im- 
pôt mais aussi par l’épargne. 

ALAIN VERNHOLES. 
f Lire la suite page 38. 5* coU 


AV JOUR LE JOUR 

L’AGE D'INNOCENCE 

En somme la vie rallonge 
par les deux bouts. A mesure 
que l’espérance de vie grandit 
dans un sens, F âge dç ta 
majorité recule dans Vautre. 

Mais le droit de vote ou 
la majorité ctrde à dix-huit 
ans risquent de réduire encore ' 
la part de ce que le pacte , 
appelait non sans quelque ' 
naïveté l’âge d’innocence, i 
c’est - à- dire du moment j 
fugitif et irremplaçable où la 
tue n’exige pas de compro- 
missions et où l'on peut se 
permettre le luxe coûteux de 
l’absolu. 

Le malheur est que la me 
est faite de compromissions, 
que l’absolu n’est plus iwa- 
bie. que Vmnocence est une 


Kl Lim. qui était — avant 19G9 — pou ; la ville aussi, ce joyau où 
un apôtre de la « culture chf- se rencontrèrent et se heurtèrent 
noise ». II a fondé et fonde sa les histoires asiatiques précolonla- 
stratégie locale sur le . développe- les — malaise, chinoise, suznatra- 
rnent, l’équilibre entre ville et naise — et européennes — portai- 


JACQUES LACARRIERE 


kilomètres à pied . 

à travers la Emanée j 

d’nujourd’lini 

" Je ne souhaite riën d’autre par ce livre 
que redonner a son lecteur le goût 

§§ des herbes et des chemins, 

le- besoin dè se déplacer 
lentement, en retrouvant TKjk 
ses racines perdues - PA ^ 
et le grand message ■ 

des horizons" .t. As JA r A 


urbaine iDn cinq ans. dans Une antre Histoire a lait Srrep- ' ™°Sr , 1 
la population active, IB r<> étaient tien : celle de rélectronlque, du flce ae 
sans emploi, contre moins de 10 % textile, du capital étranger. Ri 

aujourd'hui (axais un fort sous- .. ■ ■ 

emploi existe). Deux mille quatre tl,ve P 0 ?* lr * col) 

cents personnes travaillaient dans - - - 

l'Industrie. On compte h ce jour . „ , 

SDlxante-qaatorxê usines, plus de LES < CINEMEMOIRES * DE 

vingt en chantiers, et cinquante- 
quatre vont sortir des épures : 
au total cinquante quatre mille /7\ m 

emplois auront ainsi été créés. È 0éTtÊ f 7 as /7H/I f V 

Au sud de Georgetown, sur tMîllfl' C/U^MWt' 

la côte, orientale de l*ile, le pay- 


sage a été bouleversé, jusqu’en Jean Renoir, qui n'a plus tourné de dm» depuis ônq vient 

bout de piste de l’aéroport : les d'écrire, â Hollywood où. il tü. un Erra de souvenirs. « Ma vie et 
Icampongs (Villages) malais s’en mes filma », publié chu Flammarion, 
sont allés pour faire place aux 

nsiws. ta vie n'est plus réglée p Qr FRANÇOIS TRUFFAUT 

sous les cocotiers par le soleil. les , 

saisons et le cycle dés cultures. » Nous sommes Ici pour chasser, France qu'en 1954 bu moment de 
mais par le système des « trois- bon Dieu de bols, pas pour écrire French Cancan ? 

huit » et des autocars. nos Mémoires. » Tous les admira- En 1969. Jean Renoir a tourné 

La plupart des usines 6e trou- leurs de Jean Renoir connaissent et chez nous, en coproduction avec 
vent dans' la zone franche (on reconnaissent cette réplique de l'O.R.T.F., son dernier tllm, le Petit 
Importe les pièces a monter, la / a Régla du i eu mais tous, néan- Théâtre de jean Renoir — qui n'a 

main-d'œuvre locale, opéra, et le moins, vont se précipiter sur son jamais- été montré dan* les salies 

tout repart pour l’étranger, avec autobiographie : Mb via et mas de cieéms en France et qui remporte 
de. bons prantsl. Sur les trente tiima, dans laquelle Ils trouveront pourtant un vif succès en ce moment 
entreprises situées sur cette *one les réponses A des questions Jamais môme a New-York, — puis il est 
^ i basées : quelle e été i'inlluence retourné vivre A LOS Angeles, dans 

1® luSÏÏ d’Auflusto Ranoir su, son fils Jean. » ™ lsOT <? Bs^rty-HHIs, qui, a bit 
(« puDitcj. J-outcs ies autres, " ■ . construire il y a trente ans et dont 

sauf une. sont dnminées ou tota- comment »t-i) passa as la nam i- „ aï>| , , ul . mérne dessiné les plans, 
lement oontrolees par I etrenger. que au cinéma, comment s’est ter- ^ ^ de Mnlè aclue| n# |u y 
essentiel iement par les Amérl- minée sa collaboration avec Gathe- ■ m eitam pas de diriger un Wm, Renoir 
coins et tes Japonais, voire tes r inô Hessling. quels ont été ses liens a repris son travail d'écrivain ? on 
AUeronds. L'élretrajlque (mon- 3 , ec le Fra ni populaire. comment connaît dèjA Bon roman /es Csmets 
n- «.m ressenti l'imnrenso succès da du capitaine Gsorgas (Sallluiantl. Il 

i- rp‘L“Æ%SrTî 

mesures ont été prises, nous os- I **»» de reouen de see Ecrit, (Belfond). 

aure-t-on. pour que ces campe- leu. pourquoi esl-H parti pour HoHy- 

gnies, qui amortissent leur mise wood en 1940 et n'ast-il rentré en (Lire la suite page 22, y col ) 
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EUROPE 


Belgique 


Grande-Bretagne 


ASSURANT UNE MAJORITÉ A M. TINDEMANS 


Trois fédéralistes du Rassemblement wallon 


Catlaghan a réussi la «renégociation» de 


font leur entrée au gouvernement 


noSSS“irinJ^. è “iSSf t SoT De ™> tre correspondant lTvE£te Sï-' 

grïT&SSSTeSé tonné ,.^r M- ^emr ms je £££& 

i-ânrvi monvii a mener ® avril afiinler ne disposait QUc dernier accroc haee riane la jour- 

à^T^titiïfd-éiar^ *g,AJS ^ rl^rSmeziJa 


ââSSHw 

«SsffuS sSi'îî:* 1 ® ata - - mmredi 1 * 

ment wallon, nommé mlr des nl^^de ^^u^ ^ers^ln^gpMi^^le ^ eummentalres de la presse 
réformes institutionnelles. Etienne aiZTrwm ' ' OT sur la nouvelle équipe sont plutôt 

Knoops iR-W.), secrétaire d’Etat i/Mcnnisemblalt conclu le désab usés. Le nouveau cabinet de 
adjoint aux affaires économiques. 31 , m „ lR mfs i QUE - Dlu i tard M. Tindemans devra être élargi 

jean GOI CR.W.I, secrétaire d’Etat g tiSSf difnï me nouvelle fois à l'automne pour 

à l’économie régionale wallonne. SSote <Fj£n?e disposer à'une rriajorité des deux 

ainsi que MM? Joseph Michel re«m^st^?ïmcre^ShI« tel üera - poaï ? parvenir U faut 
i social- chrétien francophone 1. ^tut s ' attenüre dans les prochains 

RSSmS? STwwfvSl nwïs à des tractations ardues, 
a rlt^'Æde M- Pérto, dhsf du Rassemblement PIERRE DE VOS. 

M. Pérln, des réformes instifcu- r™ “ — — , ■ 

tionnelles. , . - % m 

Trois ministres du précédent L©S VIOIJVGQKIX fïlinîStrAS 

cabinet Tmdemans ont perdu CVIMA ■■■■■■■**■«* 

MM- Hanln (social-chrétien ^ Hu- M. JOSEPH MICHEL M. ROBEHT 

progrès), et Van A al (social- ministre de l’intérieur VANDEKERCKHOVE 

chrétien.), qui étalent respective- u ^ 

meot mtDistrd a, l’tatérieuT. u is muLTSL ministre des réformes 

secrétaire d’Etat a r économie jL-S? r £~,Xi f . 

régtonaie et .secrétaire d-Emt J^ e j} œ M t insti.qtionneiies (flamand) 


Londres. — La stratégie du 
gouvernement Wüsor. en vue de 
renégocier le contrat entre la 
Grande-Bretagne et les huit 
autres membres de la Commu- 
nauté européenne est désormais 
très claire. Les principaux diri- 
geants travaillistes — notamment 
le secrétaire au Fbreign Office. 
M. CaOaghan. — souhaitent une 


avec son propre para 

De notre correspondent 

Quelques mrerruptloos h ostile s 


éeime 

1,.^ I 13 


ché commun, mats H a hu^ui 


plus clairement que Jamafaqo^ 


t _ réussite qui leur permettra de 


rester « dans l’Europe » mais 


plus préoccupés de prévenir une 
'rupture sérieuse an sein de leur 

Pr 2jTrésoltB.t de cette contradic- 
tlon est que, face & l'Europe, la 
démarche britannique consiste à 
faire presque chaque jour deux 


ues. le secré- 
Ico a pu leur 
répliquer sur un ton triomphal 
que la révision des traités eux- 
mêmes «tic figurait pas dans le 
d xl Labour, qui est in- 


aj ou te raient sans doute 


telle scission affecterait au moto* 


autant les rapports de Londres 
avec les Etats-Unis qui attachent 
apparemment beaucoup de prix & 


la présence britannique parmi in ; 


mardi II juin aux Commîmes al 


KL WlUlmn Wbitelow 
devient président du parti consenotein 


Les nouveaux ministres 


taie aâ sein du Labour m en vue 
de redéfinir la politique envers 
l’Europe. 


La nomination de M- William Whilelaw comme président de 
perd conservateur U le Monde » du 12 juin) a èlô rendue otacieite 
le mardi II juin. M. Whiielaw remplace dan» ces fonction» lord Cn- 
rington, an rinn ministre de la défense, qui avait demandé au laadsx 
dn parti. M. Heaih. à être relevé de son poste. M- James Prier, port*- 


M. JOSEPH MICHEL 
ministre de l’intérienr 

M. Michel est né û Satnt-Mard 


M. ROBEHT 
VANDEKERCKHOVE 
ministre des réformes 


IuL Avant même l’ouverture du | 
débat, il avait déjà accordé une 
satisfaction à Taile gauche en! 


parole de l’opposition pour la» affaires intérieures, renonce également 
à la vice-présidence du parti, M_ lan Gilmoui. ancien secrétaire à la 
défense, prend la direction du département de la recherche pour 
préparer les prochaines élections législatives, qui pourraient avoir 
lieu à l'automne. 


refusant d’inclure une allusion à 


1* t union européenne » dans le 


Une personnalité adroite el chaleureuse 

La nomination de M. William impossible : mettre sut pted un 


réunion de l’OTAN à Ottawa. De 


stolon. pour la première fols apprécié pour son action dans le du parti social-chrétien flamand. 
depuis sis ans. le gouvernement I domaine social fl fût sénateur en 1958. vice-pré- 

sident- du Sénat en 19S8 et prèsi - 

, PORTRAIT - dent du Conseil culturel flamand 


de M. Berth ouver. président du 
Parlement- européen, qui avait 
cru pouvoir annoncer la venue des 


t du parti, il est V adjoint développements dramatiques de 


de son « leader n, M. Ed- la situation en Ulster et la chute 


fn*™. Il devint président de députés travaillistes à Strasbourg 


M. François PÉRIN : 

l'enfant terrible du Parlement 


l'aüe . flamande du parti codai 
chrétien au moment de la forma- 
tion de deux branches linguis- 


observateurs. qui considèrent 


- - — ............. | lorsqu’il est venu à Londres, s— 

ftçaes distinctes au sein de Van - ralt très mal compris le premier 


M. WhiteUao comme Tun des plus décembre dernier. M. Whitüatn 
adroits négociateurs du parti tory, n’a guère eu roccasion d'exercer 
Né en 1918. dans une famille de ses talents de diplomate avec les 


propriétaires terriens anglais, ü syndicats avant ta grave crise: -j 


Pas très grand, tilltorma, sec 
et nerveux, le crâne chauve sous 
un éternel chapeau trop petit, 
rœil pétillant, M. François Perln 
est F B/ifant terrible du Parle- 
ment. Ce professeur liégeois. Qui 
affecte de mépriser la pollUQue. 
est le député le plus mordant 
da la Chambre. On dit volontiers 


socialiste, menacé de scission, 
condamne les fédéralistes wal- 
lons d'André Renard. François 
Perin choisit son camp ■ Il 
abandonne le soc/a/terne pour 
rallier les mouvements wallons. • 
Après la mort d’André Renard, Il 
crée son propre parti, le fias- 


M. JEAN BOL 
secrétaire d’Étaf 
à l’économie régionale 
wallonne 


latres à Cambridge, une brève inciter 


ministres anti-européens. A l’ou- 
verture du débat, ceux-ci mena- 
< çaient encore d’imposer un vote 


a fait, après des études universi- économique et sociale, qui devait 
latres à Cambridge, une brève inciter M. Heaih à provoquer les 
carrière militaire aoasit de se maffieureuses élections anticipée» 
consacrer à son exploitation agri- du 38 lévrier. 


c arrière militaire aoant de 


Mais La discussion s’est terminée I 


cale du Cumberland. Entré au Sa promotion au sein du parti 
Parlement en 1955, ü est rapide- satisfera . sans nul doute, les nom- 
ment nommé secrétaire parlemen- breux conservateurs qui. comme 
taire du chancelier de FEchiqvter, lui. auraient souhaité que M. Heaih 


.doute estimé qu’Us ne recueille- | 


te ». parce que, en i98t, 
ia : « Vive la République ! • 
i qu'il se trouvait aux côtés 


Là, M. Périr} révèle un tempé- 
rament *• dictatorial » : // prend 
les décisions pratiquement; seul. 


le principal lieutenant de 


raient qu’un nombre -de voix ! 


- électoral. Très populaire dans son 


/a/re wallon. Né contestataire, il 
pratiqua un , humour .volontiers 
grinçant. 

Né A Uèga, dans une famille 
de musiciens pauvres. François 
Perln tut un entant timide ayant 
peu d'amis ou da contacts hu- 
mains lusqu’à T université. De- 
venu docteur en droit en T94C, 
après avoir pris part à la résis- 
tance, il devient magistrat en 
1948 et adhère au parti socia- 
liste. Il appartient au cabinet 
du ministre de Tintérieur. oû il 
s’occupe de la reforme Judi- 
ciaire. Il entre ensuite au 
Conseil d'Etat, à Tunlversltê de 
Bruxeffes, puis devient professeur 
à la faculté de droit de Liège. 
Quand, en 1964, le parti 


Il sera r artisan de Talflance 
■avec /■ FJ3J*. bruxellois. Ensem- 
ble, & la Chambre, tes deux for- 
mations représentent une force 
qui n’est pas négligeable vingt 
et un sièges sur deux cent . 


M Perln. Il a été son assistant à 
la faculté de droit de Vuntoersité 
de Zdège- de Î9& à 19ÏL • il fut 
membre du Mouvement populaire 
ivallon puis adhéra ' ad Bassemble- 


1970. il devient tout naturellement propre parti et dans le paps, A la 


conservateur . pour. . les 


dut, certes, dtesser un tableau j 


est un orateur incisif. 


La crise irlandaise 


Auteur d'ouvrages très remar- 
qués, notamment la Démocratie 
enrayée, pamphlétaire fougueux, 


M. ÉTIENNE KNOOPS 
secrétaire d’État adjoint 
aux affaires économiques 


lui que le gouvernement tra- 
vailliste approuve main tenant le 
principe de la participation à 
l’Europe des Neuf. Cet éloge 
conservateur à l'adresse du gou- 


Les attentats à l’explosif reprennent en Ulster 


l situation se tend de nouveau 


eh Irlande du Nord. Après les 


sas. Il se présente auiourd'hul 
comme le - réformiste de la 
régionalisation Ses adver- 
saires eux-mêmes ne le croient 
pas incapable d’inventer io for- 
mule magique qui mettrait tin à 
la guerre que Flamands et fran- 
cophones se livrent depuis tant 
d'années autour de Bruxelles. 

P. de V. 


M. Enoops est né le 5 mars 
193*. à Marchienne-att-Pon t. Doc- 
teur en droit, ü a commencé sa 


secrétaire au Foreïgn -Office. 


Pour M. Callaghan, U s'agissait 


carrière politique au parti soaial- 
chrêtien. Puis il adhéra au Ras- 


deux. attentats revendiqués, les 
10 et 11 Jüin. per l'organisation 
paramilitaire protestante Ulster 
Freedom Fighters (Combattants 
pour la liberté de l'Ulsterj, un 


centre culturel du quartier protes- 


tant d'Ormeau-Road, au sud de 


Belfast, a été détruit, dans la r 


devenir sénateur. Cet industrial, 
qui a des Intérêts dans des ver- 
reries françaises, est le porte- 
parole de son parti pour les ques- 
tions économiques. 


de forte puissance- Une b« 


Yougoslavie 


Espagne 


À Dublin, quatre membres du - 
Sinn Fein. «officiel», expression 
politique de la tendance marxiste 
de T IRA. ont été arrêtés par la 
police Dans le même temps, leur »»d (■;.«{. J 

organisation revendiquait l'«exê- jjl;l,wld t=l ■■ 5 
cution » de l’un de ses anciens , 

militants. Paul Ttnnelly. trente- J 

quatre ans. père de sept enfants. v 

abattu le 2 Juin d'une rorale de • 

mitraillette sur le pas de sa porte. uJGll!iut!0n 2?ï‘4 
dans le comte de Down, près de 7 

Belfast. L'ira «officielle», qui, 
en principe, a renoncé à toute 
activité terroriste depuis 1972. a 
déclaré que Tlnnelly se livrait à 
b des acfloj(é5 coupables pour 
venir en aide aux forces britan- 
niques ou pour son profit per- 


U» appel en faveur de huit professeurs 


Le général Diez Alegria serait prochainement 
remplacé à la tête du haut état-major 


Nous avons reçu la lettre sur- 


nota rament ceux qui collaborent 
à la revue croate Praxis, Us ont 
pris le marxisme au sérieux, c'est- 


Madrid (A.Ff. J. — On s'attend au 
remplacement très prochain à la tête 
du naut état-major espagnol du gôné- 


ou la Yougoslavie. ■ entre z;g i 


compris, bien entendu de l'ordre 


25 raai>. achève de contempler l 


fastes et les rites du congrès de 
la Ligue des communistes, de 
rappeler le conflit qui continue 
d'opposer à l’université de Bel- 
grade. au parti et à l’Etat, ia 

faculté de philosophie de la cap:- gétique. Comment Justifier, 
taie yougoslave ? Paul Taokovitch * ’ * " 


yougoslave. C'est précisément là 
ou le bét blesse. Cornue partout 
où le marxisme devient une phi- 


ral Manuel Diez Alegria. soixante- 
huit ans, le plus prestigieux des 
officiers espagnols, mais devenu 
depuis plusieurs mois la cible de 
violentes attaques de l'extrême 

L'éviction de ce général intellec- 
tuel, ancien avocal et ingénieur, du 
posto-clef des forces armées entrat- 


Carlos Inlesta Cano, directeur de la 
garde civile, relavé de ses fonctions 
le mole dernier, les ultras avalent 
perdu un homme considéré comme 
favorable A leurs idées alors que le 
général Diez Alegria, jugé ■ libéral », 


M. GIOLITTl TIENT POUR PRO- 
BABLE LA FORMATION D'UN 
MINISTÈRE MINORITAIRE 
DÉMOCRATE-CHRÉTIEN. 


En Angleterre, le père Michael 
Connolly. curé de la paroisse 
Saint-Joseph, à_ Wolverbampton. 


Saint- Joseph, à Wolverhampton. 
qui avait Tait l’éloge funèbre de 
Michael Oaughan. Jeune gréviste 


de la faim, a été relevé de ses 
fonctions « jusqu’à nouvel ordre - 
par l’arehevéque de Birmingham. 


Rome (AJ*,). — Le crise gou- 


vernementale provoquée par la 


'démission, le 10 Juin, du cabinet 
de M. Mariano Rumor, risque 
d’être l’une des plus difficiles à 


a révélé qu’une mine magnétique 
avait été découverte il y a quel- 
ques jours sous un camion-citerne 
Importante quan- 


l 'élimination des deux hommes. 

Le général Diez AlegHa se voit en 
effet reprocher, par les milieux 


tait six ministres dans le goirver- 


lltion avec les démocra&es-chré- 


nom du marxisme, le fait que le 


l tenu au courant les lecteurs du maréchal Tito ait été promu 


nera en même temps son élimina- 
tion du Conseil du royaume et sur- 
tout du Conseil de régence, dont II 


Jusqu'à présent, la faculté del 
philosophie de Belgrade a résisté ; 
aux pressions dont elle est l’objet 


: de huit enseignants >le plus 


Les huit professeurs exclus de la 


connu est 1e professeur Mihaïlo 


Markovitch) de la faculté de phi- 
losophie de Belgrade dont l’exclu- 
sion est demandée par ('université 


Ligue des communistes restent en 
place. Maa cette résistance ne 
pourra ae prolonger qji? si. dans 


pour e inaptitude politique 


: à Zagreb, trois à LJablana et 


celui de IL Vladimir Palantchlne. 


arrête le 38 mars. On lui reproche 


Quel est le crime de ces philo- 
sophes ? Il est double. Ils ont pris 
au sérieux le mot d’ordre d'auto- 
gestion lancé en 1950 lors de la 
lutte contre le stalinisme C’est 
d'ailleurs au nom de l'autogestion 
que La faculté de philosophie, se 
considèrent comme un organe 
souverain, s’est refusée "à décider 
leur expulsion. Mais, crime plus 
grave encore, comme beaucoup 
d'autres intellectuels yougoslaves. 


de résolution de l'I'ulou des étu- 
diants de philosophie des trois villes 
précitées, élaboré les 30 et 31 Jon- 
ner dernier a LJubiana. Ce projet. 


qui critiquait la situation présente 


•autogestion, militait ea faveur 


Mme Lüjana Mljanorticb. femme 
d'un, dirigeant étudiant arrêté en 
novembre 1970. A laqueUe on repro- 


ëiaii de droit un des trois membres 
avec le président des Cortès et 
l'arcbevéquB de Saragossa. 

Las premières' rumeurs sur le rem- 
placement du général Diez Alegria 
actuellement en visite privée à Tunis, 
ont causé une . vive surprise dans 
les milieux diplomatiques et poli- 
tique de Madrid, oû on y volt une 
mesure d'apaisement pour calmer les 
protestations de plus en plus véhé- 
mentes depuis quelques mois des 
groupes ultras. 

Cette éviction serait la consé- 
quence du dépôt devant les Cortès 
du projet de loi organique de la 
défense nationale, qui renforce 
consl dèrabiemem les attributions du 
cher du haut étal-major général. Ces 
nouvelles responsabilités auraient 
amené le gouvernement eh le chef 
da l'Etat A envisager is nomination 
à ce poste d'un □ rfi ci er général plus 
jeune Le nom le plus souvent cité 
est celui du capitaine - général des 
Canaries, José Meda Perez DeJema. 

Avec l'élimination du général 


tas objecteurs de conscience lors de 
la récente discussion du projet de 
loi aux Cortès. On lui fait également 
grief de son altitude après la mort 


tiens était peu probable. « Je 
ne vois pas la possibilité de réfor- 
mer la coalition actuelle, a déclaré 
le ministre socialiste du budget. 


l’Essex. Le porte-parole a refusé 
de confirmer ou de démentir les 
informations parues dans m presse 


lion (Cun gouvernement mrfnort- 1 


du président du gouvernement, l'ami- 1 
rai Carrera Blanco. le 20 décem- 
bre 1973. lorsque l'armée, sous son 
commandement, prit dans lâ pays 
des mesures de précaution en ] 
dehors, semble-t-il, du pouvoir civil. 
Il» prévint alors, par des avertisse- 
ments non déguisés, toute tentative , 
possible de coups de main de 
milieux de l'extrême droite. 

Plus récemment il était indirecte- j 
ment compromis aux yeux de la 
droits, lors de la conférence de 
presse tenue à Drancy, en France, i 
par M. Santiago Cerillû. secrétaire 
général du parti communiste espa- 
gnol, qui affirmait avoir dss ! 
- contacts - avec le chef du haut 
état-major, il exaspéra encore ses ! 
adversaires lorsqu’il fut reçu. Il y a I 
quelques jours, par M. Ceauseeeu. A 
Bucarest, tara d’un voyage privé der- ! 
rière le rideau de ter. Ce déplace- 1 
ment semble avoir provoqué la der- 
nière offensive des ultras. , 


ires partis pourraient négocier 
arec la démocratie chrétienne la 
/orme de leur soutien parlemen- 


taire. s 

La crise gouvememeotiile a 
provoqué, en tout, cas. une baisse 


LE MARECHAL YAKOUBOVSKI 
EN VISITE A BUCAREST 


Bucarest m.P.i. — La presse 


-• Une association des peuple» 
de France ej du tiers-monde <94. 
boulevard de Courceûes, V5017 
Pans i vient de voir le jour. Elle 
se propose de fc développer entre 
la France et les paya du tlers- 
snonae des liens mutuels de 


roumaine a annoncé le mardi 
il juin la présence à Bucarest 
au maréchal lvtm Yafcoubovskl. 
commandant en chef des forces 
armees du pacte de Varsovie. 

Le séjour du maréchal vafcou- 
oovski a Heu au moment où l’on 


apprend, selon ce r Lunes sources 
roumaines, que l'union soviétique 


Çî&2f nt de Mn bureau est 
M. Jetteras Raux, ancien conseil- 
“L *“ ministère des aUalres 
étrangères, directeur du Journal 
île la politique itran- 


, , Î7 » H 1 umon sovicuquc 

aurait ralt récemment un sondage 
concerna ni la position de Btiea- 
r t au H au J®* l * 11 passée tempo- 


ÏÏÏÎL ï tro »JKS travers le 
uooroudja roumaine. 

On peut noter que la presse 


roumaine a publie ces temps 


derniers plusieurs éditer taux re- 
ariirmant avec force le principe 


de la souveraineté nationale. 
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AMÉRIQUES 


A Mogadiscio 


LO. u, fl. va s’efforcer de réconcilier 
les mouvements nationalistes rivaux 
dans les territoires portugais 


États-Unis 


L'IÏÏIQLAL 

RELANCE IA. REVENDICATION 
SUR LE SAHARA ESPAGNOL 


seraient effectivement représentés 

au niveau le plus élevé. 

Cette conférence a été précédée 


devraient fournir aux Noirs en 
compensation de Vaugmentation 
du prix du pétrole ». 

■Certains ministres ont demandé 
que 1 k 200 millions de dollars, 
mis à la disposition des Africains 
par les Arabes {le Monde du 
il juin) constituent nne donation 


dn Front de libération de la Côte 
des Somalie 0 PJj.CS.), respon- 
sable du bureau à Damas de cet 
organisme, a demandé, mardi, au 


Territoire français des Afars et 
des Issus (TJF A .T.) « dont les plus 


de l’envoi d’nn tel message, mais 


(De notre correspondant.) 
Rabat. — Le parti de llstiqlaJ 
a apporté le mardi U juin un 
appui sans réserve au roi H3s- 


La menace de démission de M. Kissinger 
n’est guère prise au sérieux à Washington 

Le < New York Times > met de nouveau en cause le secrétaire d'État 


san II dans sa revendication sur Washington. — La menace de Hp nntrp rnrrpçnnnrinnt tense surveillance téléphonique 
le Sahara espagnol. Le mémoire démission agitée à Salzbotng, le L>e - nOTre Correspondant dlx-sapt hauts fonctionnaires et 
remis au souverain par une mardi 11 juin, par M. Kissinger. w journalistes. En septembre dernier, 

Batton du comité executif du a fall sensation à WashmgtonToù les sénateurs Sparkman et Case, 

parti réitère une position connue chacun s’interroge sur les raisons ?iL fv membres de la commission, avaient 

— à savoir que * le Sahara maro- qU j ont déterminé le secrétaire *SÏÏB® ur Alkeri - tan< 5L. q Jl e * conclu, après avoir examiné un 


-> savoir que « le Sahara m aro- qui ont déterminé le secrétaire conclu, après avoir examiné un 

dor/^ion espagnole » d’Etat, le membre le plus popu- P^peæeur au département rapport du FtBXi que rôle de 

doit faire partie Intégrante du Jaire de l’administration Nixon. «5 M - Kissinger Vêtait pas de nature 

royaume. • . à ce coup d’éclat, sinon à crt ïï ü sa , confirmation. 

Ce rappel, mpendant. s’accom- ultimatum. L’explication la plus d ^ tat Mt comme secrétaire d’Etat». 

pagne de . trois éléments nou- fréquemment r e t e n u e est que 1 objet de critiques. A dire vrai la co m «sion srna 


veaux : la suggestion que les bl Kissinger a été victime d'une B est certain en tout cas que 

ftoras années rrotiœ soient as- fatigue créée par un marathon ML KlaalMm a « craque ». Ses n™ d^mpo^s 

socifes « à la tàération du ter- diplomatique de trente-trois jouis, nerfs ont lâche un homme qm. m 1 îS? 

ritofre marocain » où rEspagne ^ sénateur Javts a dit qu’a près Pour ceux qui l’approchent, n'est fh ■r J TT^T - 

poursuit une occupation colo- « une bonne nuit de sommeil te pas du tout on Machiavel froid 1 instigateur 6e 

nia le anachronique: le vœu près- secrétaire d’Etat se sentirait et détaché, mais un émotif réa- certaines éc oulé s téléphoniques. 


poursuit une occupation colo- « une bonne nuit de sommeil le Pas du tout on Machiavel froid a~.TÎf-- 1 ^5 e v 

niale an ac hr onique: le vœu près- secrétaire d’Etat se sentirait et détaché, mais un émotif réa- “^toines e , c ou î e s 

sant qu'en raison des sacrifices mieux ». et le sénateur Hum- gisant vivement aux compliments “JF? 16 '* 5 , Ugs JÎ e 1 1111 ™" 

des unités marocaines qui ont phrey lui faisait écho : « Je crois comme aux critiques, et que les 1±S1 - ec ie «ec tarent 


qu’tt est fatigué- ü à trop tra- Questions virulentes posées jeudi bafS'î 


sent 4 leur tour preuve de _ J. orin - inHTO1 c .. arvirirririQ avaient désarçonné. En fait, avant en ^ ur posœsslon ? Ou t 

compréhension à l’égard du Ma- _®S*?h de partir pour le Proche-Orient, seulement tenu un rôl 
roc dans sa revendication et loi &&£?*£ 9 ^ samedi. h 85KL? ÆS.2BLÎ*_ 


tys arabes se sont tendues 
s du conseil des ministres 


s sa revenoicauion et, un . _ rr n T. -n u avait entretenu, samedi, xe se- “ ““ 

t leur soutien total; le ci1tlqlie est /ou— Jï devrait Mansfïeld. leader de la’ dans . des déclarations 



ses moyens ^derrxê re ^Sa Majesté 


gouvernement espagnol. - à se 
mettre au niveau des impératifs 


\ majorité démocrate, d’une possl- parti éliraient par M. Rit 
ble démission. Mais, tout de alors attorney général ? 
même, on s'explique encore mai au courant dès 1971 de 1 


ONT MILLE FONCTIONNAIRES 
SERAIENT LICENCIÉS 
AVANT LA FIN DE 1975 


pourquoi M. Kissinger a décidé de tïon de ]’ équipé de « plombiers » 
ressortir vieille histoire et de de la Maison Blanche, qui recruta 
la transformer en affaire d’Etat, un de ses anciens collabora tours 
Dans son éditorial du Neio York M. Young. ou bien n’en a-t-il pris 
Times , intitulé : « Vas-y douce- co nnaissan ce; comme il l’a dit, 
ment Henry ». James Reston que plus tard, par la lecture de la 
écrit que le secrétaire d’Etat a presse ? 

soulevé « une mauvaise question Le New York Times de mercredi 


Tn n.int.gniT «t développer les liens 


que les deux capitales ont établis licencier ioo ow fonctionnaires d’ici intelligent et rationnel, mais général Haig, le premier une fois 
entre elle s. à uns, a annoncé, le mardi u foin, aussi très émotif et qui a vovagê et le deuxième par deux fois. 

Fortuitement bu par calcul, la ML Jnan Villa ne, directeur du trop loin dans des conditions trop auraient demandé de placer sur 


satïan de l’unité africaine. OÙ le décision entrait dans la cadre de 
chef de la délégation marocaine, mesures prises la semaine dernière 
le. docteur Tifl- mM, ministre des pour réduire le déficit du budget. H 
affaires étrangères, qui représente a précisé que cette réduction de per- 
le roi, plaider, en faveur sonnet se f er ait progressivement et 


dures. » ■ table d’écoute la ligne télépho- 

nique des personnes surveillées: 

Un fort courant de sympathie fSs 

Dans l’immédiat, en tout cas. M- Kissinger n’avait pas été l’ins- 
l’ Initiative de M. TriBningBr a pro- tigateur de ces écoutes tëlépho- 
voquê les TnniunT politiques niques : interrogé mercredi au 
un fort .courant de sympathie en téléphone ; Il estime aujourd’hui 
sa faveur. Tous les leaders parle- Que M. Kissinger à pu donner son 



rablement accueillie - par le sou- « Les demandes d’investissements ont assuré que la démission du nom & la Este des personnes à 
verain. Pour le parti, elle a per- étranger* atteignent actuellement secrétaire d'Etat serait tout 4 fait contrôler, ce qui expliquerait 
mis, un mois après le décès d’Al- 1 milliard de donan », a-t-ü ajouté, inopportune. La séna- pourquoi le rapport du F-BX le 

lal El Fassl, d’affirmer la conti- Les experts chfliens espèrent di- torfaie des affaires étrangères a qualifie d’« instigateur ». 
nui té d’une revendication, et minuer de ss % le» dépenses pubii- accédé à la re- La commission sénatoriale arri- 

pent-étre d’ouvrir, avec le palais «rues, selon les chiffres officiels, quête dn secrétoire d'Etat, sollici- vera peut-être 4 éclaircir ce 
rpyal la voie à des consultations «w» personnes sont actuellement tant de déposer de nouveau devant point, mais, comme le suggère 
politiques plus étendues. au chômage au Chili, et elles seront Trinic son président, M. Fui- M. Reston, il est vraisemblable 

LOUIS GRAVIER. 70 Ma A la fin Je J9JC brlght, n’a pas précisé comment qu’à «n nloment où ü est lui- 

■ , • ■ ^ t'/ _ • ■ - ni quand la commission se met- même soupçonné d’avoir favorisé 

. ~ . ^ ' ." - trait . ft !â tâche. H est vrais em- certaines « fuites » et où D pou- 

• Æ w* Æ M t? . ~ÆMéPkMÊÈ%Ê! blaKe cependant que les sénateurs vait^ craindre d'être écouté. 

/I WmK9 mÆ' JIII/IMIfc redemanderont les documents que _ M- Kissinger n a pas résiste an 

- - .le département de la justice leur climat ambiant , ni aux pressions 

avait jusqu'à nouvel ordre Tefusés, de là Maison Blanche, et accepté 
Argentine Monaolie précisant les conditions dans les- l’Installation d’une ou de plu- 

HHjsaiiiw inwiigviiu quelles fut donnée en 1969 l’auto- sieurs tables d’écoute. 

• M. DMJAGUINE TSEDEN- risation de soumettre 4 une in- HENRI PIERRE. 


Argentine 


Mongolie 


BALj premier secrétaire du 
paria révolutionnaire (com- 
muniste), cumulera doréna- 


(Fariement). Son prédéces- 
seur. M. Samboo, mort le 
21 mal 1972. n’avait pas été 


• UN COMMUNIQUÉ DD GOU- 


nbrigent plus la libération de 
prisonniers politiques en 
échange de leurs otages. Le 
texte regrette, d’antre part. 


«Des insinuations sans fondement > 


visée 4 Salzbourg, le mardi d’Etat). 


base de ce qire ma mémoire a 


août 7073/, f ai. déposé en public plaira. » 
et i huis dos devant la com- u secrétaire d’Etat détaille 
mission des stlslms ttrsn&rss .nuit, lœ wndftlom. aalon lui 
du Sénat, ainsi ou-sn tUs i «la . tntiàmment légales ., dane las- 
avae Iss sénateurs Sparbnm q „||aa g fourn[t iea noiua de 


ai Chase . Au cours de ces der- 
nièras séances, nous nous som- gu ( 
mes penchés ensemble sur t 0 ^ 


certains de ses collaborateurs 
au Conseil national de sécurité, 
tout en étant conscient que 


déclaré à ce propos : « 
le gouvernement portugais, qui n’a 
pas de rdatkuie diplomatiques avec 
notre pays, se sort ainsi accordé 
avec fa direction nationale du 
P.A.I. G.C. oour choisir luaiement 
Alg.r dans cette pAa»- des négo- 
ciation » laisse san» doute suppo- 
ser une volonté mutuelle de se réfé- 
rer au processus qui avait prévalu 
dans la solution du problème coto- 
n/a/ .en Algérie. » 

Lal Yougoslavie ' ayant décidé, 
comme l'U.RSS^ do rétablir Iss 
relations diplomatiques avec le Por- 
tugal fis Monde du 11 lufn), un 
chargé d’affaires yougoslave a pris 
ses fonctions à Lisbonne dès mardi. 
Le bureau politique du parti commu- 
niste polonais a demandé le môme 
jour que le gouvernement de Var- 
sovie renoue «uni avec le Portu- 
gal. On apprend d’autre part qu’une 


néral Elliott Richardson et 
son adjoint M. Ruckdshans, 
étalera présents ; ils ajoutèrent 


leux de prétendre que las enre- 
gistrements remis par le FJBJ. 
à mon bureau aient, renfermé 


Q y a les capitaux qui doseaent . 
Et ceux qui font rêver les femmes. 


les /n formations en leur passas- des passages concernant tes 

don et celles dont Ils gardaient liaisons extra-aonlugales de mes 

le souvenir. Je n'al pas eu le collaborateurs ou de a deacrlp- 


temps de tenir une seconde dons de s i 

conférence de presse en terri- phiques », 8 

tolre américain, avant la départ qu’il ignorait 


x ou des deecrlp- 
' cènes pomogra- 
ajoutant cependant 
t ce que l’original 


Suivent les principaux extraite l 'iL “î 

de celle lettre, metlvie - per £??? J? 
tes deufee d/evde eee /oura-rf 


quant au caractère fidèle et 

sincère de .cas différantes dé- 
positions. Elles posent donc un 
problème de confiance pour 


■ -, ■ 

F RED UnejqjertUnamL 

Chacun de nos damante est vendu avec un Certificat cfExpertise. 


6, me Royal e -Paris 8“ -Tél 260190.65 
etàlaBoutiqueFRED-84,Champ&By$ées: 


les écoutes continuèrent, mais 
il lut décidé que le F.B.I. ne lui 
en fournirait plus les * résumés ». 

Quant 4 son . Jeune collabo ra- 


' plombiers ». Le transfert de 


est cpntenu dans les différentes premier voyage secret en Chine. 
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LE VOYAGE DU PRÉSIDENT NIXON 


L'Onde Sam au Proche-Orient 


II. — Une conjonction d'intérêts 


arabe (au Yémen du Nord, par 
exemple, qui n'a pas tardé à renouer 
avec Washington) et on Afrique, où 
il. -vient en aide notamment -au ré- 
gime anticommuniste du général Ne- 
roeiry, tout en concentrant sas efforts 
sur des pays dotés de régimes rela- 
tivement progressistes; Il contribue à 
renflouer les trésoreries détaillantes 
de l'Egypte et de la Syrie, règle à 
l'occasion des factures d'armement 
en souffrance, fait miroiter les pere- 


Les contreparties qu’il demandé au 
président. Sadate, ou qu'il attend de 
lui, coïncident heureusement avec les 
options Idéologiques si les intérêts 
politiques du successeur de Nasser. 
Le chef de l'Etat égyptien limogé ou 
emprisonne les représentants de 
l'aile gauche nassérienne, sévit 


■contra les Journalistes progressistes 
ou non conformistes, contre le mou- 
vement contestataire, à fa fois chez 

■ las étudiants et les ouvriers, amnistie 
les ' tenants de l'ancien régime 
monarchique, donne aux préceptes 
de l'Islam une valeur scientifique. 
Au nom du « libéralisme », le pré- 
sident Sadate applique — lé où le 
système nassérlen te lui permet — 
les principes du lalaser-farre capi- 
taliste, rend ê leurs propriétaires des 
biens séquestrés sous le régime da 
son prédécesseur, toléra les spécula- 
. tlona immobilières et financières aux- 
quelles se livrent eans retenue les 
membres de la nouvelle bourgeoisie 
égyptienne, ainsi que les - princes 


l'une et l'autre, selon ses estimations, 
sinon de faire basculer l'Amérique 
dans le camp arabe, du moins de 
l’obllgeT à adopter une attitude « im- 
partiale - dans le conflit du Proche- 
Orient. 

A Washington, des dirigeants du 
cartel pétrolier . des responsables & 
la Maison Blanche et au département 
d’Etat, partageaient les Inquiétudes et 
les espoirs du roi FayçaJ. EL quels 
que soient tes sentiments avec les- 
quels Ils ont accueilli la reprise des 
hostilités, certains y ont vu un moyen 
de rétablir les positions américaines 
au Proche-Orient. 


Certes, A la veille de la guerre 
d'octobre, les prévisions et les ana- 
lyses divergeaient sur le poids poli- 
tique que lé pétrole pouvait avoir 
dans le rapport des forces entre les 
Etats-Unis et le monde arabe. Certes 
encore. l'Amérique n'a pas souffert 
— elle en a même tiré profit — des 
restrictions Imposées par Iss Etats 
producteurs â l'automne dernier. Mais 
l'embargo, par le seul fait qu'il ait 
pu être décrété, a servi d'avortlsse- 
■ ment Rares sont ceux aujourd'hui 
qui doutent que les Arabes sont en 
mesure, s'ils devaient exercer des 
représailles avec plus da rigueur et 
pour une période suffisamment 
longue, de perturber gravement l'éco- 
nomie américaine. 


Une double fascination 

L’Amérique exerce sur les nou- ses menaces concernant la reprise 
veaux dirigeants égyptiens et leurs des hostilités. 

- partisans une double fascination. Lé roi Fayçal. qui n’avait pas été 
politique et culturelle. Culturelle étranger à l’expulsion de la vallée du 
dans la mesure où aile symbolisa Nil. il y a deux . ans, de quelque 
la libre 'entreprise, fa société de vingt mille « conseillers » militaires 
consommation, 1a technologie mo- soviétiques, n 'appréciait guère I' • In- 
dema. Politique, parce qu’elle est gratitude » de Washington, Certes, >1 
seule en mesure, à leurs yeux, d’exer- n'avait pas réussi à ébranler le régime 
cer des pressions sur Israël, de faire syrien, qui, malgré tes mesures de 
aboutir un réglement » honorable -, 'libéralisation économique prises par 
une paix sans annexions territoriales, te président Assad, demeure orienté à 
bref une solution qui assurerait 1a gauche. Mais n'était-il pas évident 
pérennité du régime égyptien. Cepen- que Damas, comme les autres capî- 
dant, tenus par des considérations taies arabes, serait acculé à suivre 
de politique intérieure, sceptiques l’exemple de l'Egypte une fois que 
quant à l'évolution intervenue au celle-ci se serait réconciliée avec les 
Caire, et ne prenant sans doute pas Etats-Unis ? Les sentimenta antl-amé- 
très au sérieux le président Sadate, ricaîns Prônaient dans la région une 
dont la position ne leur paraissait a/nple ! ,r menante 

„ , pour 1e régime saoudien lut-méme. 

pas très solide, les responsables C ast a[nB[ que j e souverain wahablte 
américains ont longtemps repoussé avaît étô co^mt à donner ^ 
les avances insistantes du chef de à la guerre d'octobre et à utiliser 
l'Etat égyptien, et choisi d'ignorer r - arme du pétrole ». susceptibles. 


Des apprentis-sorciers 

La dépendance des Etats-Unis à des principaux mécanismes qui leur 
l’égard de l' étranger pour leur ravi- permettaient de contrôler te marché 
tai II amant en brut va croissant. Alors mondial. 

qu-ns importent acuoltemant In qomt conséquence Imprévue rte la 

fluane d’ocrobra : cnn mémos oompa- 
taront la moitié an 1860 at 70 /• , américaines n’ont plus la même 

cinq ans plue tard En attendant la da doaar n!ïeau de p,c 

dSLrt S“^îunM U riln «pans duction du bnit dans les pays arabes. 

^■.ï«d«t P m!s Lea accorda de participation, conclus 
d outraAUanUque ne a attendent pas M njgoolta dare |„ période précé- 


De nombreux vols quotid 
relient l’Europe 
au Mexique. 




2 feUf ■” * ^ dant las hostilités, étaient conçus 

™ i^Et^uma comme une ■ 008™“°" w*h«iqo« - 

JJ5LÎÏ JütanMr ™1 nJSfa'cï 8“' ta,s “ rail l'ossanliel du pouvoir 
pourra'ont idficnter une vMoàe eA- da décision au> maIn , daa sociétés 

S e .nnÜ^ da !j ’rnoim. exploitantes. Depuis, tous las pays 

nas, .a nnées.. u Producteurs uni obtenu, ou exigent. 

recèle lea deux liera des réservés 

mondiales de pétrole, déviait donc, 0? 3 . . 0 

n i... .... tarait le comtois du débit ainsi que 

™ SÏL la Possibilité de vendre dliaotemeiit. 

maîtresse dans le leu par des accorda de gouvememam 4 

L’avenir' cependant peralt Incer- Souvsmsmsnt In portes qui leur 
tain, moins brillant sa Seul cas que an 1867. la p an déta- 

ne la laisserait supposer ramélloia- "™ “T 

Bon Int ervenu e dans la. ■ sl.liona PO- ^ .% {J ££ 

s ea n^. w ïï ,n réri^“,Ti itt”- en 

ont cru tirer profit de la guerra "S 4 " 6 ub »»’ s » rt * « lraB): 
d'octobre, ont agi un peu comme des En outre, l'extraordinaire gonfle- 
apprentls sorciers. Si la. hausse du ment des bénéfices, grâce aux prix 
brut les a servis à court terme, le qui ont quadruplé depuis octobre der- 
tett que les pays du Golfe aient nier, confère une nouvelle dlmen- 
pour la première fols, le 16 octobre sien au pouvoir des - princes » du 
. dernier, décidé de fixer unilatérale- pétrole. Les revenus de sept pays (1), 

ment les prix de leur produit, constl- ... 

t ue un événement lourd de coupé- 

q cen cos. Les compagnies d outre- (21 cc. « Orient-Pétrole », no 128. 


atlantiques ont ce Jour-fé, perdu l’un 


qui étaient, selon fa Banque mon. 
diale, de 8.433 milliards de doton 
en 1972. de 13,100 milliards dttrtot. 
Jars en 1973. pourraient dépasser 
cette année — selon une eefimMoq 
américaine — la somma fantastique 
de 70 milliards de dollars. L'Afabfa 
Saoudite, le Koweït et l'Iralc 
bue ralenti ô eux seuls, ta moitié dp 
pactole. Lea capacités . d'àbsorpt^i - 
du capital ainsi disponible -èfejg 
limitées dans les déserts d ‘Arable, 
faute de potentiel humain et de «true- 
tu res politiques el économique» «jÿ. 
quates. plus de 40 milliards cto dpj^ 
Lara demeureront sans emptol i 
fin de cette année. D'ici à 1985, 
pays pétroliers pourraient avoir ^ accu- 
mulé 500 à 600 milliards de doltae (2J. 

SI lea experte divergent quant à là 
réalité de fa menace que fait peser 
cette niasse de liquidités sur la 
conjoncture monétaire mondiale, per- 
sonne rie conteste qu'elle . ootntlhm 
un instrument de puissance qoU 
aérait dangereux da eoua-eellmer. Le» 

Etats-Unis, dont Iss banques gèrent 

une bonne partie de ces fonda, tien- 
nent bien entendu & retenir ras 
capitaux - vagabonda -, à «n absor- 
ber autant que possible, notamment 
par l'Intensification de leurs expor- 
tations. V ' -.7 

La nécessité de réduire rinffuartce 
soviétique dans la légion, de faire 
face è la concurrence européenne et 
Japonaise, le souci également de » 
dégager des pressions exercés» nu3*J 
par les pays du tiers - monde : 
M. Nixon ne manque pas de raisons 
supplémentaires pour courtiser fa 
monde arabe. Ira-Hl Jusqu’à * lâcher - 
Israël 7 Les dirigeants de l'Etat juif 
affichent un optimisme sans 'faille : 
l'Amérique, soutiennent - lia, « ne 
cédera jamais au chantage ». Lq pré- 
sident Sadate, pour ea part, ne cessa 
de répéter publiquement que Wash- 
ington a modifié du tout au tout son 
attitude ft l'égard du conflit du 
Proche-Orient Le comportement des 
responsables américains depuis la 
guerre d'octobre permet de penser 
que la vérité se situe entre ces deux 
pôles d'appréciation. 


LES AMITIES 
ÉQUIVOQUES 


BIBLIOGRAPHIE 


tes Arabes au présent ", de. Mahmoud Hussein 


Le nouvel ouvrage de Mahmoud 
Hussein, pseudonyme commun de 
Bahgat el Nadi et Adel Rlfaat, 
auteurs de la Lutte des classes en 


un accord sur le retrait progressif 
dés troupes israéliennes du Slnal 
et la réouverture du canal de 


rupture avec 1TJJLSH. et 


sas sjSHïSi «raaswaagE 


ment des alliances de l'Egypte. 
Comment le. président Sadate 
a-t-il pu passer de la vitupéra- 
tion quotidienne contre les Etats- 
Unis, en 1972, à l'accord du kilo- 
mètre 1Q1 sur le dégagement 
Israélo-égyptien conclu sous 
les auspices de M. Kissinger, en 
janvier 1974, puis, en mars 1974. 


reconquête militaire des territoires 
perdus aurait demandé des années. 
Le même argument est invoqué 
pour expliquer la décision du 


Saoudite* la Syrie et l'Algérie, et 


cessez-le-feu du 22 octobre 
« Sadate, écrit Mahmoud Hussein, 
recommençait t oui à coup à res- 


avaut l’ouverture de relations 
économiques et politiques entre 





au discours du président Sadate, 
le 16 octobre dernier, lorsque, en 


calculs politiques vers les cimes 
hantées seulement par les incar- 
nations historiques de la nation. 
Maintenant, ü reprenait peu à 
peu sa dimension terrestre. Tl 
redevenait Phomme des campro- 


l’Etat Juif à donner des gages de 
sa volonté de s’intégrer enfin au 
monde arabe qui l'entoure, pour- 



cessez-le-feu et à participer â w “ r guerre, men sur, mais pou\ 
I une conférence internationale de 9*** guerre, justement 

paix pour peu que les Israéliens n ovaxt été que le moyen de par- 


venir à un compromis. » 
Mahmoud Hussein analyse aussi 
avec lucidité l’évolution qui a 
paru porter au compromis! 


cessait de le refuser depuis mars certaines organisations palesti- 
1971 — de rouvrir le canal de niâmes, un- compro mis qui pren- 
Sueœ et renonçait à obtenir des drait la forme de la création d'un 


tiens occupés assortis d'un calen- 




pie de son illustre prédécesseur. 
Le coup de théâtre du- discours 
du 16 octobre avait en effet un 


empêcher de faire un marché de 


Boyal, Parte-5®. une conféranee- 
deittt : Pensée Juive, * l'Apport 
Ces rabbins aépbandcs norfl-nfri- 
- coins dépu te le XV* siècle », per 
Xsaac ZERBIB. Prendront la parole 
MAL les rabbins EalUa. MAD AB 



Le coup de théâtre du - discours chances, du moins dans J'immê- | 


MEXIQUE 


Nasser annonça qu'il acceptait le 


I Al I ^ INSTITUT NATIONAL D’INFORMATIQUE 
I gyg I ■_ DE GE 5 TION 

I ■ w | V Département de l'IJ.G. 

roouv. dénom. de IT.C.G.) - 

Formant à la CONCEPTION DE SYSTEMES DE GESTION 
(gwSon. approche lyitèmo. informuligae. modélni) 
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! AL PROCHE-ORIENT 




Le président Nixon h quitté Salxbourg ce mer- 
credi matin, peu arfnl 9 heures (h. loc.), pour 
Le Caire, où il devait arriver en début d'après- 
midi. Le chef de l’ exécutif américain sers accueilli 
à m descente d'avion par le président Sa date, 
ainsi que par les membres du gouvernement. Los 
deux chefs d'Etat se rendront ensuite au ppl a Ï T 
de Koubbeh. où résidera le président Nixon durant 
son séjour au Caire. Le président Sad&ie y pro- 
noncera une allocution de bienvenue, qui sera 
suivie d'une déclaration du chef de la Maison 
Blanche, pois celui-ci se rendra eu palais El Tahro. 
où il aura"' une première séance de travail avec 
M. Sadate. Dans la soirée, le chef de l'Etal égyp- 
tien offrira un dinar en l'honneur de M. et Mme 
Nixon an palais de Koubbeh. Jeudi malin, les 


La presse égyptienne de mercredi matin 
consacre ses commentaires à l'évènement. ■ Al 
Ahrarn - qualifie la tournée du président améri- 
cain de ■ périple de la paix ». « Al Akhbai » 
estime, pour sa part, que l’accueil populaire qui 

hommage au peuple égyptien qui est parvenu à 
modifier la politique américaine au Proche-Orient. 
■ Nous ne demandons pas aux Etats-Unis d'être 
nos alliés, poursuit le journaL mais simple- 
ment qu'ils se rangent aux côtés de la justice al 
de la liberté.' » 

L'accueil triomphal que Le Caire s'apprêtait 


à réserver au président Nixon inspire Cependant 
dès réactions mitigées à la presse libanaise, qui 
reflète généralement les différantes tendances du 
monde arabe. ■ Al Moharxer > (pro-palestînîen) 
qualifie M. Nixon de « renard dans le poulailler 
arabe- * et d' « ennemi déguisé en ami >. Il ajoute 
que les Arabes peuvent néanmoins se servir du 
président américain parce que ce dernier a besoin 
d'eux pour surmonter ses difficultés aux Etats- 
Unis. ■ La diplomatie arabe, si elle agit convena- 
blement. peut faire de Nixon son captif », écrii-iL 

• Al Safir » (pro- libyen) se contente d'une 

eripilon Gamal Abdel Nasser. Les dalles sont fis- 
surées, ce qui symbolise la colère du Raïs dans 


sa tombe. ■ Al Nida » {communiste} a également 
recours à la caricature : un portrait du roi 
Farouk. hilare, qui s'écrie en s'adressant à Nixon 
et à Kissinger : ■ Vous m'avez rendu ma jeu- 
nesse. » ■ Al Hayal » (droite) fait écho à cette irri- 
tation manifeste de l'organe communiste : sa cari- 
cature représente une traînée de pas dans le désert 
<H un guide qui explique aux . touristes Nixon et 
Kissinger » : « Ce sont les traces des pas du 
camarade Brejnev. » 

An Caire, le ministre de l'information, M. Kamal 
Aboul Magd. a déclaré mardi que son collègue 
des affaires étrangères, M. Ismaïl Fahmi, va se 
rendre prochainement & Moscou « «fin de prépa- 
rer une éventuelle rencontre » au sommet » entre 
le président Sadate et les dirigeants du Kremlin ». 


Juin 1967 — Juin 1974 : de la rupture à la réconciliation avec le monde arabe 


mpatlon par lira fl . 


1973 

I FEVRIER. — Le dialogue égypto- 
& Washington ML Hn- 


rembarjo pétrolier à l’ëgat 
1" FEVRIER. — M. Heyfcal est 



JEAN-PIERRE FOURCADE 

ministre de s Finances 

MICHEL D’ORNANO 

ministre de l'Industrie 

HERBERT STEIN 

président des conseillers économiques 


1972 

2 JANVIER. — Le président Nixon 
laisse entendre que son gouverne- 
ment est prit à reprendre les livrai- 
sons de Pbantom À IsraFl. un mo- 
ment interrompues. Le 4, l'Egypte 
qualifie cette décision de « preuve 
flagrante du soutien Inconditionnel 
des Etats-Unis à Israël a 
IR MAL L'Egypte demande à 
Washington de réduire de moitié 


les effectifs de la mission améri- 


Antoine et Cléopâtre» 
Aujourd'hui, vous ne payez que Pimmeuble. 
Demain, en plus, vous payerez le quartier. 




Antoine et Cléopâtre est un très bel immeuble qui n’aù- 
rait pas déshonoré le Front de Seine ou les abords du Bois. 

Nous avons préféré le XDT que nous connaissons bien 
(le Kriscope, en 67, c’était déjà nous) parce que c’est un quartier 
en pleine mutation où vous bénéficierez d’une plus-value 
importante. En 76, quand vous aure z les clefs tr Antoine et 
Cléopâtre, vous vivrez dans le XI 1T de demain, mais vous l’aurez 
acheté au prix d Aujourd’hui. 

Le XHT de demain est encore caché par les palissades 
mais c’est une réalité : déjà. 80 % des travaux de rénovation sont 
. achevés ou envoie de Ifctre. 

Baur Antoine et Cléopâtre, nous avons cboisi le meil- 
leur emplacement du XUT : la pointe de l’avenue d’Italie, face à 
la Place, à 600 m du Quartier Latin. 

C’est la première fois que dans le même immeuble, on 
réalise deux styles d’appartements, correspondant à deux styles 
de vie différents. 

Antoine, ce sont des petits appartements tout équipés 
piêts-à-vivre. Au 6 f 6c. St. : 86100 F. 2 P : 175.700 F. 

3 P : 316.700 F* 

Cléopâtre, de grands appartements pré ts-à -décorée, 

Au 18 e ét. 4 P 100 m 2 : 417.700 F. 5 P 123 m“ : 513.100 F* 


Venez voir les appartements témoins, tous lesjours de 
14 h 30 à 18 h 30. 21, avenue d’Italie, Paris XHT. MAC. 35.05. 


Envoyez-nous ce bon. Vous recevrez le petit 
livre gratuit d’Antoine □ ou de Cléopâtre □ . . 



Antoine& 

Cléopâtre. 


LeX Bedfe.daw èi. 

aaprixtfaqartfbü. 


1 146, Bd. Haussmann. 75008 Paris. MAC. 35.05+ 






Poge 6 — LE MONDE — 13 juin 1974 ■ . 

PROCHE-ORIENT 


Après la décision des Neuf d’ouvrir un dialogué euro-arabe 


Au cours de son escale A Salzbourg. le 
président Nixon a eu mardi il juin un 
entretien avec le chancelier autrichien. 
M. Kreisky (qui r est rendu récemment d 
Moscou), et a déclaré ensuite : «Je n’ai pas 
l’impression -que les deux Super - Grands 
veulent régler les . problèmes de l'Europe en 
passant par-dessus la tête des Européens.» 
Il a été invité par M. Nixon à faire une 
ttisfte oftlrielle aux Etats-üuia. 

Mardï après-midi, le secrétaire d'Etat 
M. Kissinger, qui accompagne le président, 
a franchi la frontière allemande pour ren- 
contrer en Bavière le ministre des affaires 
étrangères d'Allemagne fédérale. M.Genccher. 
Celui-ci, avant de quitter Bonn, rendant 
compte à la presse de la réunion, de coopé- 


ration politique, avait notamment souligné 
que les Neuf ne consulteront les Etats-Unis 
que si un «consensus» européen est réa- 
lité. «Sinon, dtt-ü, a û’ÿ aura pas de consul- 
tation. » M. Genscher ajouta, en réponse 
d une question .«Le processus (de consul- 
tation euro-américaine) n’est pas à nos yeux 
une voie à sens unique. H suppose la réci- 
procité dans un esprit constructif de coopé- 
ration. » II précisa aussi que les Etats-Unis 
n' avaient pas consulté les Européens avant 
la conclusion de raccord américano- 


voyage d Moscou. U a lié cet arrêt aux 
résultats du Cotisai atlantique d' Ottawa, les 
17 et 19 juin, certains observateurs ont 
conclu que M. Nixon désire s'arrêter à 

Bruxelles et y signer — si elle est prête — 
la déclaration atlantique actuellement t 
discussion, au cours d'un grand « sommet 


D'autre part, Af. Ziegler . porte-parole de 
la Matsan Blanche, a laissé entendre à 
Salzbourg que U Nixon pourrait s’arrêter 
en Europe, à l’occasion de son -prochain 


On sait que M. Pompidou s'opposait woe 
ment à une rencontre sous cette /orme. 
Rappelons que la déclaration atlantique, 
discussion depuis bientôt un an, est ce i 
reste des propositions de M. Kissinger pour 
une nouvelle charte atlantique. Un projet 
français et un texte serpent de base de dis- 


La consultation avec l'Europe 
. sera davantage bilatérale 

estime M. Kissinger 

De notre, correspondant 

Bonn- — Quand les ministres des la peu de progrès obtenus à Genève, 
affaires étrangères des Neuf parlé- en particulier sur des pointa aussi 
rent pour la première fois, au début essentiels que fes mesures vison 
du mois de mars, du dialogue euro- r amélioration des contacts humains, 
arabe. M. Kissinger, secrétaire d’Etat la diffusion de rinformatlon . r accès 
américain, vint à passer par Bonn aux productions culturelles dt 
et Bruxelles. Nouvelle • c oincl- participants, ainsi que les mesures 
dance » ; le mardi 11 |uln. au tende- destinées d augmenter la confiance 
mair de la réunion de Bonn sur la dans le domaine de la sécurité - 
coopération politique européenne. Les ministres des Neuf ajoutent 
M. Kissinger séjourne avec le pré- que « seuls - des - résultats tangibles 
sident Nixon é Salzbourg. Ainsi, dans tous les domaines -, couverts 
• n’out-ll que quelques kilomètres à par le mandat donné l’an dernier 
faire pour rencontrer M. Genscher, pour la conférence ministérielle d'Hel- 
ministre fédéral des affaires étran- slnki. • permettront la réunion de la 
gères et président en exercice des phase finale de la conférence -, Ils 
Neuf dans ta ville d’eaux bavaroise expriment aussi leur détermination de 
de Bad-Reichenhall. bloquer les travaux de la C.SC.E. 

M. Genscher a donc mis en pra- plutôt que de céder à un arrangement 
tique la procédure de consultation sovféio-américain qui ne serait pas. 
avec les Etats-Unis dont les neuf à leurs yeux, satisfaisant 
ministres des affaires étrangères Pour les Européens, la consul ta- 
étafent convenus la veille En tant lion avec les Etats-Unis ne doit pas 
que président de la coopération poli- êlre à sans unique. Aussi M. Gens- 
tique. il a rendu compte au secré- cha. a-t-il Insisté sur le tait que 
taire d’Etat américain de la réunion M Kissinger lui avait lait part des 
des Neuf sur trois points : la consul- perspectives de la prochaine ren- 
lation euro américaine, le dialogue .contre «■ au sommet - à Moscou 
euro-arabe, la conférence européenne entre MM. Nixon et Brejnev, et l’avait 
sur la sécurité et la coopération. entretenu des problèmes du Proche- 

Sur le premier point, M. Kissinger 
s’est montré satisfait du caractère 
pragmatique que les Neuf veulent 
donner à la consultation avec leurs 
alliés américains. Le processus dort 
ôlra informel. - On se parfera comme 
Il convient entre amis et alliés -, 
avait dit à Bonn M. Sauvagnargues, 
ministre français des affaires étran- 
gères. Les Neuf décldefcnt cas par 
cas s’ils consultent les" Çtflts-Unls 
non. S'ils sont unanimes, le pré- 
sident en exercice sera chargé de 
la consultation. SI l’un des Neuf 
n’est pas d’accord, le président 
s’abstiendra. La formule est telle- 
ment souple qu’elle permet bien des 
interprétations. M. Kissinger 
est pas trompé : si fai bie 
pria ce que signifie le droit de veto 
accordé à l’un des Neuf, 
substance le secrétaire d’Etar amé- 
ricain au cours d’une conférence 
de presse à Bad-Reichenhall. quand 
il y a consensus, c’est le président 
des Neuf qui entreprend les consul- 
tations. sinon les consultations sont 
bilatérales. « La procédure adoptée 
par les Neuf nous amènera à faire 
davantage usage des contacta bi- 
latéraux -, a-t-ll ajouté. Rien n‘ 
pèche, en effet, de les tenir 
courant des intentions ou des déci- 
sions des Neuf, môme s* ceux-ci ne 
sont pas tous d’accord. 

«Déception» à Genève 

M. Kissinger a cru déceler cepen- 
dant de meilleures - dispositions 
d'esprit - chez les Européens. - On 
a compris des deux côtés de r Atlan- 
tique. a-t-il déclaré, que r identité 
européenne ne doit pas se forger 
dans un esprit anti-américain. - 
A propos du dialogue euro-arabe. 

M. Kissinger a certes adouci sa 
position depuis trais mois. Mais il 
n’en a pas moins maintenu ses 
réservas : - Je n'ai jamais caché, 
a-t-il dit. un certain scepticisme Sur 
la réussite d’une coopération éco- 
nomique et technique Boire wngi 
Etats arabes et neuf Etats euro- 
péens. ■ Maïs il laisse les Euro- : 
peens tenter leur chance Après , 
avoir essayé d’empècher. par Bri - 1 


ton dans le courant du mois de 
Juillet et il n’est pas exclu que le 
président Nixon s’arrête en Europe 
occidentale sur le chemin de Mos- 
cou." à la fin du mole: * 

DANIEL VER N ET. 


Les Egyptiens alignent un changement 
de h politique française à l’égard du monde arabe 

De notre correspondant 

Le Caire. — L'approbation ;/re ré do la froideur -, écrit, 

du dialogua . euro-arabe par les de son cOté, le Journal d’Egypte, 
We.uf n'a suscite pour le qui invite sas lecteurs è- féliciter te 
moment, ici. aucune réaction, député M. Offroypoui 

ventfon au Parlement français à la 
réaffirmé suite de l’absc ■ de référence pré- 
dialogue au Proche-Orient daira la dé- 

claration de poliîi iup générale de 
M- Chirac. 

Le journal souhaite que les Ara- 
bes i .'oublie pas qu'au moment 

où ifs éteien abandonn . par les 


- Le président Snaate 
l’ adhésion' de PF-yptè 
euro-arabe 'ors de la visite au Caire, 
en avril dernier, du chancelier 
Brandi, mais depuis lors les pres- 
sions saoudie inc- sc sont fait sen- 
tir. Cependant, les Egyptiens sont 
également sansibL. 
des maghrébins, favorables 
coopération avec les Neuf. 

Muets pour le moment sur le dia- dü' voy. 


L'Algérie et l'Allemagne fédérale s'engagent 
dans un vaste programme de coopération 

De notre correspondant 

Alger. — Que M. Sauva- offre un autre avantage : Israël 
épargnés, min istre français des ayant souvent accusé la France 
affaires étrangères, ait demandé de vouloir imposer sa politique 
à son collègue ouest-allemand, arabe .à la Commnnauté, la res- 
ta. Genscher. de conduire la ponsabilité assumée par l’AUe- 
phase exploratoire du dialogue magne fédérale dans les conver- 
euro- arabe, en attendant que là salions exploratoires serait une 
France assure, à partir du L" Juil- preuve supplémentaire que la 
let, la présidence de la Commu- concertation arabo-européerme — 
nauté européenne, n’a pas surpris que Ad- Michel Jobert avait été 
à Alger. On y volt la confirma- le pren ’ 

Bon de la bonne entente franco- bien uni 
allemande et du désir de Paris réalités. 

d’assurer la meilleure chance de D’autre part. les relations entre 
succès & ce dialogué. Bonn et Alger traversent . une 

On avait d’ailleurs remarqué, Pp ase . euphorique, Accompagné 
dans le message de remerciement d ’ une unnmrtant* HéiécraMmv 
du chef de la diplomatie fran- - . .. . . . .. . ------ 

cal se aux félicitations que lui aijgenen de i industrie et de 
avait adressées M. Bouteflika, le ^energie, s’est rendu en HJ-A. du 
passage suivant : « Je me titt- 27 mai au 10 J 11111 - Au cou» de 
dfeaae l’Algérie ait été désirée son séjour qui faisait suite à une 
par les pays arabes pour louer visite analogue au Japon, Il a 
un rôle éminent dans le cadre rencontré le chancelier Schmidt. 
du dialogue avec la Communauté ®® ministres de 1 économie, de La 
européenne au moment où. au coopération économique, de la 
sein de celle-ci. un rôle parti- recherche scientifique et de la 
culier va échoir à la France. » technologie, le secrétaire d Etat 

_ ,, . aux finances, et les dirigeants des 

Cette ouverture allemande principales sociétés ou branches 
Industrielles. De vastes projets 
ont été envisagés ou mis au point, 
lies négociations ont porté sur 


arguments dieux et les magiciens -, fa France 
seule a soutenu leu; 

Egyptiens sont seuls responsables 
manqL à Perl- du chef 
de leur diplomatie, sans parler de 
leur refus de confier la construction 
au sujet d’un possible changement de l’oléoduc Suez-Alexandrie à 
des bonnes dispositions de le France consortium européen conduit par 
à l’égard du monda arabe. La même des Français. 
îrôoccupatioD se fait jour dans les lit auraient, de leur côté, 
milieux arabes lu Jalre. notamment dance b regretter que M. Jobert 
chez les Palestiniens les Maghré- n’ait pas commencé sa tournée 
blns, les Syrien- et les Libanais, capitales arabes par la leur, et 
Certes, tous sonl plus ou moins la France fasse si peu d'efforts 
résignés à une détente an Ire Paris le plan culturel dans un pays comme 
et Israël mal. U* voudraient que l'Egypte, où la civilisation française 
cette évolution ne se fît pas au dé- continue de susciter un grand attrait 
.riment des lie franco ■'rabes. aux- Satisfaits de l'élimination du • pre- 
nais ils accord-mi parfois plus Israélien Serran - Schreibei 
d’importance sur le plan sentimental confiants dans - le sens de rhistoire 
que sur le plan politique. et la hauteur de vue » du présidant 

- LV France tournera-t-elle te dos Giscard d’Estalng pour espérer 
aux t rades ? - demande sur cinq ce dernier neutralisera « les 
colonnes l’envoyée spéciale à Paris dances anti-arabes - de MM. Ponia- 
du quotidien populaire Al-Akhbar. lowski, Lecanuef el Abalîn. les 
* U y, ,a ' actuei/ament un certain Arabes craignent quand même que 
aHadfcsèmont qui mine nos rotations les '.relations franco-a rabes ne soient 
avec tp . France et qui tombera peut- bientôt plus régies que par des 1 

question» d'intérôL 

C’est ainsi que M. Fahmi. ministre 
égyptien des affaires étrangères, 
vient, après un silence de près de 
deux semaines, de congratuler 
gouvernement français avec chaleur 
pour sa déclaration à la suite du 
dégagement syro-israélien. Dans un 
proche avenir, c’est le dialogue 
euro-arabe qui permettra au monde 
arabe de se déterminer d’une ma- 
nière décisive à r égard de l’Europe 
occidentale en général, ef de la 
France en particulier 

J.-P. P ÊRONCEL- H U GOZ. 


dialogue euro-arabe. M. Kissinger 
ne s'oppose pas à l'ouverture des 
conversations II sait que les Etats- 
Unis ont les moyens de faire échouer 

-ce dialogue par l'intermédiaire des 
pays arabes alliés. L’attitude Je 
l’Arabie Saoudite, qui a refusé 
de lever l'embargo peirolier total 
ou partiel qui frappe les Pays-Bas 
et le Danemark, est significative das 
inlenliliona profondes des Américains. 

M. Genscher a Insisté auprès de 
M. Kissinger sur la position ' prise 
par les Neuf à propos de la confé- 
rence sur la sécurité et la coopéra- 
tion en Europe. Les Européens, et 
notamment les Allemands, craignent, 
en effet, que les Américains ne soient 
amenés, pour des raisons de poli- 
tique intérieure, à faire trop de 
concessions aux Soviétiques, a l’issue 
de la réunion de Bonn, les ministres 
des affaires étrangères européens 
ont tenu, dans une déclaration écrite, ; 
- à exprimer leur déception devani 


DE LRUISRNNE 

17 y a plus de dix ans 
nous formons des cadres 
Voici pourquoi nous lançons 
aujourd'hui un nouveau con - 
cept.de formation intensive , 


liseru 

entre théorie et pratique. 


6 au 27 juillet 1974 


Premier cours spécial 
PRATIQUE DE L 1 ÉTUDE DE MARCHÉ 


Foc cens qui désirent vmi * 
mmt eoKKoCtre la réalité 
eoKarôte des études de ; 
ehë. 


* action durable et récipro- 
quement profitable antre 
deux éléments. 


DOCUMENTATION No 13 

sur simple demande au Secré- 
tariat de 1’ ECOLE DE CADRES 
DE LAUSANNE, çfi. Momex 38, 
CH- 1Q03 Lausanne (Suisse), 
t61. (021) 23 29 92. * 


□ration de techniciens dans li 
domaines de l’Hydraulique, c 
l’énergie électrique et du traite- 
des matières premières 


n. vaste courant d'échan- 
ges ». jl«s accords conclus, estime- 
t-on Ici, devraient constituer un 
stimulant pour les industriels 
d’autres pays européens, notam- 
ment la France. Maintenant que 
le gouvernement français a été 
* 1 ~i attend qu’il donne suite 


attendaient en effet les ministres 
de l’économie et du travaR ns 
avaient également prévu des « ta- 
bles rondes» avec des banquiers 
français. Ces rencontres, qui de- 
vaient avoir lieu eu avril, seraient 
reportées à l’automne, c Les ré- 
ponses que fai reçues jusqu’ici. 


et se situaient t 


un haut niveau. » 

PAUL 8ALTA. 


L'affaire de Maalot 

UNE MISE AU POINT 
DE L’AMBASSADEUR DE FRANCE 

L’ambassadeur de France 
Tel-Aviv, M. Jean Herïy, n 
prie de rectifier un passage 
sa déclaration faite le 13 mal a 


texte attribué A M. HerLy. celui -c 
aurait déclaré : « Les Jedauin 
s’engageaient, une fois convaincus 
que les détenus auraient été libé- 
rés, à laisser partir la moitié des 
otages , Vautre moitié devant par- 
tir avec les trois fedayin 1 J — 


ASIE 


Indochine. 

par une voix de majorité 
Le Sénat américain refuse de réduire 
l’aide militaire à Saigon 

Par « voix contre 45. le Sénat les affanes sud-vietnamiennes s. 
américain a rejeté le mardi Le correspondant de l’agence 
Il juin un amendement visant à France- Presse a Hanoi cite 1 opi- 
réduire de 900 millions à 750 mil- ni on d’observateurs selon lesquels 
lions de doüaœ le montant de ces attaques pourraient Être des- 


l'alde militaire fournie par les 


tinées à marquer avec vigueur la 

Vietnam du Sud position du Vietnam du Nord a 
W1U , /iscal commençant rapproche d’une nouvelle ren- 

ie 1" juillet 1974. L’amendement contre entre M. Kissinger < 


A Hanoi, la presse critique, i 


’ et ? 50 mardi après 


Lions de Paris. M. Le Due Tho. 


évoqué la récente déclaration 


cependant repris ses travaux 


les représentants du G.RP„ de 
Saigon, de Hanoi et des Etats- 
Unis. et qui avait suspendu ses 


, la tension actuelle au Viet- 

nam du Sud résulte exclusivement 

du refus de V administration Nixon __ 

de mettre fin à son engagement réunions le 30 mal, doit pour 
militaire et à son tmmixion dans part se réunir Jeudi. 

Les pays occidentaux vont-ils sanctionner flnde 
pour son 

De notre correspondant 

New-DelhL — L’Inde, qui avait ceux d’entre eux qui les accusent 
été l’objet d’un mouvement de de détourner les faibles ressources 
sympathies internationales à la de leur pays dans un programme 
suite de la hausse des pris pétro- nucléaire ruineux, les dirigeants 
liera, est maintenant préoccupée- indiens repondent par plusieurs 
Quelles seront les conséquences de arguments. Ils affirment d'abord 
son explosion nucléaire sur l’assis- que le coût de l’expérience à. elle 
tance étrangère qu’elle reçoit 9 Si seule (forage du puits, installa - 
l’explosion du Rajasthar a en tion du site, production du plu- 
effet renforcé la position de tonium utilisé comme matière 
Mme Gandhi sur le plan intérieur, fissile, fabrication de l’engin J. non 
et lui a permis notamment de compris les salaires des spë- 
brlser la grève des cheminots, elle cîalistes, ne dépasserait pas 
s soulevé la réprobation de pays 400 000 dollars. Ils ajoutent que ce 
donateurs comme le Japon. l’Aile- programme permet de mobiliser 
magne fédérale, mais surtout la des « cerveaux » qui autrement 
Suède et le Canada. Or. précisé- devraient s’expatrier comme te 
ment, les pays occidentaux et le font de nombreux diplômés in- 
Japon. membres du consortium diens. De plus, la science et la 
qui ■ coordonne- cette aide, se technologie ne peuvent être le 
réunissent mercredi 12 et Jeudi monopole des pays riches. Les 
18- Juin . àr Paris. -Au cours d^une dirigeante 'indiens précisent enfin 
précédente réunion préparatoire, que couper 1e cordon de l’aide 
dans la capitale française, avant Internationale ne réglera pas le 
l'explosion de l’engin indien, ils problème du désarmement et de 
étalent convenus d'augmenter le la prolifération des armes ato- 
montant de leur assistance et nuques. A Paris. Je délégué Indien 
d'alléger la dette extérieure s’est, en tout cas, efforcé de 
indienne. persuader le consortium que son 

Que restera-t-Ü de cette réso- n’avalt p as l’intention de ! 

lotion après l’explosion atomique ? 


doter de l’arme atomique. 


Avant la crise pétrolière. les 


La réaction du Canada 
et celle des États-Unis 


devaient quitter l’appareil Ce 
dernier aurait alors décollé pou, 
Damas avec à son bord unique 


ment les fedaym 
diplomates » 

Mme Golda Meïr, pour s 
avait soutenu, dans 


Mais, 

est apparu que la moitié des en- 
fants devaient être emmenés par 
leurs ravisseurs dans un pays 
arabe, puis relâchés seulement 


(Teste d’après — 

sélection hebdomadaire du JeruV 
salem Post du 29 maU 
Ce récit ne concorde pas avec 

de M. Serly sur deux 


que sur l’heure à laquelle le gou- 
vernement israélien a pris con- 
naissance des exigences des ter- 
roristes. fin effet M. Herïy tfanc 
sa déclaration do 15 mai. préci- 
sait qu'il avait transmis au 
ministère israélien des affaires 
étrangères les conditions des 
fedayin « vers 14 heures » et non 
»' 17 b. 05, soit vingt minutes 


d’aide étrangère. Dans la pire des 
hypothèses, celle-ci devrait être 

réduite au montant des annuités Tj% ~ „ Q , „ . 

de la dette publique erâSUie. 

1972-1972 10 % des achats ealé- S cÆSTp^eS^ 
qu’ils ont été bernés par les 
bien pris diverse SS*”- m&me t 51 n ’, ont 4 
mesures pour faire face ' mnm,,n 

situation : relance des exp. 

tious. réduction de certaines 

portât ions_ mais force est de faire 
.appel aux crédits étrangers. Mal- 
gré l’aide des pays de l’Est et 
celle des pays fournisseurs de 


[' pays. Le Canada n’avait pu obte- 
de New- Delhi que le réacteur 


pétrole (Iran. Irak. 


Canada 

mwJE KaüUU1 „. m UIU1CIIJ1111 . nouveau programme d'assistance 
source d’assistance reste les pays âefHvîStaSne comprend 

du consortium dont l’aide totale des Uvra sons de b,é- 
devait dépasser I milliard de L'explosion nucléaire Indienne 
dollars cette année. Près de ' la “ e paraît pas affecter l’attitude 
moitié de cette somme serait des Etats-Unis. La visite de M. Küs- 
absorbée par le service de la dette sIn ser à New-Delhi, prévue pour 
Indienne. Or. la « note » pétrolière ce mcis-cL a été reportée à sep- 

- ,X1 ~” — “ - tembre parce que le secrétaire 

d'Etat américain a un programme 
d’activités chargé. Elle devra mar- 
quer la reprise solennelle du dia- 
logue entre Washington et New- 
Delhi et de l’aide américaine à 


Un monopole 
des pays riches 

Toutes ces considérations comp- CÔngâ^Të - prêt de*75 mSions de 


les chances de voir voté par le 


tables devraient plutôt encourager dollars à l’Inde proposé par le prê- 
les pays donateurs à faire preuve sident Nixon. Mais un dorclsse- 
de leur habituelle sollicitude A ment de Washington ne pourrait 


UNIVERSITÉ D'ÉTÉ 
DU TRAVAIL SOCIAL 


et cliniques, avant pour 
cadre le Foyer de sessions Landa- 
goyea à CSTABITz (Pays Basque). 


Fonderie. 31DS8 Tonloase, 


du pays à Végard de Moscou et 
bien marqué la volonté des Indiens 
df se placer sou s le « para- 

pluie soviétique 9. u est significatif 
que l'Agence internationale de 
développement, affiliée à la Ban- 
que mondiale, ait approuvé récem- 
ment l’octroi de 150 millions de 
dollars de crédits pour financer 

rachat de produite industriels. Ces 

prêts ne sont généralement accor- 
dée qu’avec l'aval des pays mem- 
bres de la Banque mondiale et 
donc des Etats-Unis, 

On peut donc penser que malgré 
les réticences de quelques pays le 
consortium poursuivra sa politique 
darne A l’Inde. On se bornera 
sans doute à faire remarquer, au 
cours de la réunion de Paris, qu’il 
est regrettable que l’aide occiden- 
tale soit en partie utilisée pour 
financer des importations de 
cereales, d'engrais et même d'acier 
qui pourraient être produits sur 
place. En clair, que l’aide occiden- 
tale serve a compenser la médio- 
cre gestion du gouvernement 
indien. 

GÉRARD Vl RATELLE. 



La Malaisie, horizon 1990 


Offrez une chambre 
d’ami à vos clients. 


(Suite de la première pagej 

H ne s’agit pas pour le visiteur 
européen de faire preuve d’un ro- 
mantisme toujours un peu sus- 
pect. Mais, Ionique de grands 
magasins allemands vendent r»*n«: 
le Marché co mm un des chemises 
faites à Malacca, il faut savoir 
que la jeune Malaise sortie de son 
karopang aura été payée au moins 
vingt fols moins cher de l'heure 
que l’ouvrière de Düsseldorf ou de 
Francfort. La voici en tout cas en- 
trée dans le système de la pro- 
ductivité, des contremaîtres, du 
temps tel qu’il est conçu par un 
certain système des rapports de 
production : treize minutes pour 
faire une chemise en Europe, 
soixante minutes maintenant à 
Mal&coa. mais vingt-cinq minutes 
seulement dans un an. Un Indus- 
triel : « L’atmosphèr& est saine 
à Malacoa pour VtndwttTte. L'in- 
frastructure est bonne. Les sa- 
laires sont inférieurs à ceux de 
Singapour. * 

Ainsi,' quarante entreprises 
étrangères sont venues en un peu 
plus d'un an, et ce n'est pas fini. 
Le problème du chômage féminin 
serait presque résolu ; d’autre 
part, le « pompage » (Time partie 
de la main-d’œuvre des fermes 
dites « non économiques » s’accé- 
lère, et la concentration de la 
propriété foncière est prcfcabte- 


Avec des variantes régionales, 
la même analyse peut être répé- 
tée un peu- partout dans la 
Fédération (trente zones indus- 


trielles environ en activité ou en 
préparation), jusque dans la loin- 
taine Malaisie boméane. Les 
bouteurs sont à l’œuvre dans la 
périphérie de Knchlng, au Sara- 
Wak, OÙ la Fédéral industrial 
Development AUthority CFXDJL) 
va bientôt ouvrir un bureau, 
comme elle l’a fait dans l'Etat 
voisin de Sabah. Les services de 
cet organisme public ont été uti- 
lisés par plus de trois cents 
firmes qui ont déjà investi dans 
le pays. « Malaysia, pour profit 
centre in Asia », annonce une 
brochure . a La Malaisie, votre 
source de profits en Asie. » Une 
autre brochure à l’adresse des 
capitalistes américains annonce : 
« Les salaires malatsten3 sont 
parmi les plus bas de la région. 
U est possible <f embaucher des 
ouvrières pour environ 1JS dollar 
américain- par jour. » Les autres 
« raisons d'investir » ? a Un cli- 
mat sain pour les investisseurs, 
des incitations (tncenttves) ten- 
tantes financièrement, une excel- 
lente infrastructure, la stabilité 
monétaire et politique (1). * 

Tout cela est vrai — aujour- 
d’hui. En attendant de savoir si 
tout le monde y trouve son 
compte, il faut souligner que cette 
stratégie « paie 9 et ne s'essouffle 
pas. Ainsi l’influent Business 
Week américain écrivait récem- 
ment : k Voilà qui ressemble à 
un rêve pour capitaliste : un pays 
qui a suffisamment de pétrole, 
de main-d’œuvre bon marché et 
de terre, une économie en plein 


Ub autre monde 

U était sans doute inévitable urbain. U y a 'maintenant à 
que la Fédération fût un Jour Kuala-Lumpur, mata <ui«ret dans 
entraînée dans l'immense remue- d'autres centres, une image de 
ménage qui balaie toute la ré- Bangkok, de Singapour : mûlti- 
gjon. et peut-être, constitue-t-il le pli cation des hôtels de luxe, gros 
commun dénominateur des pays trous creusés dans le terroir rouge 
de l’Association des Nattons de d’où vont émerger des «com- 
l’Asie du Sud-Est (ASEAN). Tous plexes commerciaux 9 ou des ap- 
ces pays s’ancrait, avec des ap- parlements de luxe, arrivée des 
proches et dans des conditions jetabovts (australiens en parti- 
locales nécessairement différentes, coller : Boeing pleins à craquer, 
dans le monde du capital ôcci- deox jours ici, deux jours là, un 
dental (Japon inclus) . Le boom coup d’œil entre deux . chambres 
pétrolier qui se généralise ren- d’hôtel), achats ‘ massifs, par lés 
force la tendance. La pénétration gens aisés, de fort coûteuses vol tu 


succès du jour de la politique 
d'industrialisation dont oïl est 
venu goûter les fruits « cultu- 
rels s. Demain, de nouveaux en- 
tretiens préciseront les conditions 
de détaxation, permettront des 
explications sur la législation 
locale. Deux chapitres au moins 
n’auront pas à être évoqués : les 
rapatriements de bénéfices sont 
totalement libres, et ü n’existe 

gatoire. 

C’est st vrai que le gouverne- 
ment vient, pour ses propres sa- 
. larlés. d'accorder des a verse- 
ments spéciaux s — maïs non ' 
dès augmentations de salaires 
qui auraient pu < déteindre » but 
le secteur privé — afin de pallier 
un peu les méfaits de l’inflation. 
Ce phénomène, tout . nouveau 
dans la Fédération, devient pré- 
occupant. Un journal local, usant 
de statistiques officielles, écrit 
qu’entre février 1973 et février 
1974 le coût de la vie a aug- * 
menté de 22 %. n ajoute que 
l'inflation a en fait été de 37 % 
pour les plus pauvres, qui consa- 
crent ressenti el de leurs revenus 
à la nourriture. Cependant l’ar- 
gent coule à flot dans certains 
secteurs de la société urbaine. 
Les plus défavorisés sont invités 
par de grandes affiches à faire la 
chasse aux « stockeurs » — 
avec primes â l'appui. Des 
« stockeurs b ont déjà été débus- 
qués par des consommateurs 
devenus' limiers — ou dénoncia- 
teurs. Sans doute s’agit-U de 
commerçants chinois. A trop 
jouer à ce jeu, le pouvoir — sans 
arrêter aucunement l’inflation — 
ne prend-il pas 1 fi risque de don- 
ner un tour racial à un phéno- 
mène autrement plus vaste ? Et, 
si iss wmaAiTg donnés à tous 
d'épargner peuvent paraître sé- 
duisants, n’y a-t-il aucun moyen 
de récupérer pour la bénéfice 
public les importants surprofits 
tirés par quelques-uns de la spé- 
culation sur le mètre carré 
urbain ? 

Certes, le libéralisme n’est pas 
échevelé. Lorsque le danger d’une 



de cette formidable influence 
extérieure peut varier : elle est 
bien sûr plus faible dans l'énorme 
m a sse paysanne javanaise, totale 
pourrait-on dire dans l’Etat 
urbain de Singapour (2). .. . 

La Malaisie paraît se situer à 
mi-chemin entre ces. deux 
extrêmes. Sa dépendance à l’égard 
du capital étranger ne cesse de 
croître (plus de 68 % des activités 
modernes seraient maintenant 
contrôlées de l’extérieur), mais, 
en même temps, la Fédération 
demeure, plus que Singapour, à 
l'abri d'une grave crise mondiale. 
La tendance actu el le (confor- 
tables revenus du latex, ^de l'étain, 
de l’huile de palme, du bols) 
pourrait certes « r enverser, 
comme le passé l'a souvent prouvé, 
mais 11 reste qu’une importante 
majorité rurale demeure encore 
en dehors des grands circuits 
monétaires et de l’économie mo- 
derne. 

Ce qui change, à une vitesse 
surprenante pour le visiteur pour- 
tant habitué à parcourir la Fédé- 
ration, c’est avant tout le paysage 


res allemandes, modification du 
style de vie et du comportement. 
Losqn’une ."usine, étrangère s'ins- 
talle, cela permet à des centaines de 
jeunes fûtes. de travailler pour 
quelques francs par jour, mate 
aussi à quelques familles de pos- 
sédants locaux, de hauts fonction- 
naires, de Malatelcns promus à 
des tâches relativement supé- 
rieures' ‘dans la branche récem- 
ment créée de s’insérer dans le 
monde abstraite par rapport au 
réste de là' société) et toujours 
recomaenoêdefr dteeothéqoés, des 
bruyantes soirées, alcoolisées au 
sommet dès hôtels, dans le mande 
de Ta mode ' Internationale et de 
la dernière chanteuse philippine 
de passage. 

Dans ce monde-là, il n’y a plus 
en apparence de Malais, de Chi- 
nois. d’indiens, voire d’étrangers : 
reniement une solide cohérence 
d’intérêts. Chacun, en ces lieux 
du soir qui ne désemplissent pas, 
plane dans le hurlement des or- 
chestres ; les conversations, im- 
possibles, se résument aux oom- 


à ce stade supérieur. En atten- 
dant, inexfcricablemen t mêlés à 
l’application du second plan 
(1971-1975), aux élections qui 
amont lieu presque sûre- 
ment au début de Tété, mais aussi 
à la stratégie de l'Industrialisa- 
tion. demeurait bien vivants les 
problèmes de toujours de la 
Fédération malaisienne : les ques- 
tions ettmi co - culturelles et la 
place des diverses communautés 
dans la société de demain. Mais, 
justement parce qu’on Industria- 
lise, faudra-t-il raisonner demain 
comme on le fait aujourd’hui ? 


Prochain article : 

BEETHOVEN 
ET LES CHINOIS 


Recevez somptucosement 


à la guest-house de votre 
société, et vous améliorerez VOS 


En achetant une chambre 4 étoiles en plein 
cœur de Paris, vous vous assurez c?un placement tfès 
rentable : nous nous chargeons de louer votre 
chambre, pour vous, à chaque fois que vous n'en 
avez pas futilité. 

Pour recevoir une documentation sur cette 
nouvelle formule, éaivez-nous : 

SODICO, 164, rue du Faubo uig-Samt-Hooœé, 
75008 Paris ou téléphonez au 359-4219- 


appropriation rapide dn capital 
local par dès sociétés étrangères 
de portefeuille est récemmart 
apparu, une législation a été mise 
au point pour prévenir ces excès. 
Certes, divers stimulants pour- 
ront sans - doute permettre un 
meilleur éparpillement des nou- 
velles industries et modifier réco- 
nomie de la côte orientale de la 
péninsule, -fief de la misère tt de 
la féodalité peu ouvert aux 
vfents du l arge. C ertes, on com- 
mence à évoquer ' le jour où, 
comme cela s’est passé à. Singa- 
pour. les autorités se feront plus 

sélectives dans leur approbation 

des Investissements étrangers, 
approbation aujourd'hui presque 
en ti è re ment fondée sur leur 
potentiel de création d’emplois. 
On n’en est pas encore parvenu 


(1) Au sujet de la politique de 
l'industrialisation malatetenne. voir 
l’article «TA. Verûhûles (le Monde 
du U février 1974). 

(2) Au sujet de la stratégie éco- 
nomique slngapourl enne et de ses 
conséquences sociales, nre le Monde 
des 14, is et 1S novembre 1973. 
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POLITIQUE 


- — Libres opinions 

A rencontre des institutions 

Par ALAIN TRANCHANT (*) ' 

O N avait pu penser que l'élection de lut. Giscard d'Eataing à la 
présidence de la République mettrait fin 6 la fâcheuse équi- 
voque savammetfr entretenue par son prédécesseur eur le 
continuité dp gaullisme tau pouvoir. Il n'en est malheureusement rien. 

Comment parier d" • ettactièmont » aux Institutions de la V* .Répu- 
blique quand, dans son message au Parlement, le chef de l'Etat 


Invention de système politique », autrement dit la fin de la V* Répu- 
blique ? 

En vérité, tout se passe, une fols de plus, comme si rU.D.R. 
voulait se donner bonne conscience à peu de- frais en criant : « de 
Gaulle I de Gaulle l de Gaulle f*, comme d'autres criaient autrefois 
pour se convaincra qu’ils voulaient la construire : « l'Europe I l'Eu- 
rope I l'Europe [• 

Car, si une Constitution c'est d'abord un esprit avant d'ètre 
un écrit, force est bien d’admettre que les projets du nouveau 
régime vont & l’encontre de l’esprit des institutions de la V" Répu- 
blique. tout autant, d’ailleurs, que de leur lettre- 

Le premier de ces projets concerne «les concilions dan» les- 
quelles les membres du gouvernement peuvent, lorsqu'ils quittent 
celui-ci, retrouver leur rôle de parlementaire ». Passé un certain 
délai, le député devenu ministre, et qui perd sa place au gouver- 
nement, retrouverait d’office son siège à ['Assemblée nationale. Une 
telle mesure est absolument é l'opposé de l'esprit des articles 23 et 2 5 
de la Constitution, ce que le général de Gaulle expliquait ainsi le 
S août 1958 devant le Comité consultatif constitutionnel : 

« Dès lors que les parlementaires accepteront la lourde charge 
d'être membres dts gouvernement, (te devront quitter le législatif et 
cesser d’être des hommes de parti, dépendant de surcroît de leurs 
électeurs, pour devenir des hommes d© gouvernement, et Us cesseront 
d'exercer tour mandat parlementaire luaqWaux prochaines élections. - 

On objectera qu'en réalité les dispositions de la Constitution 
ont été tournées par la pratique de la démission des suppléants, 
destinée à permettre au député devenu ministre de revénir è l'As- 
semblée nationale. 

Une remarque formulée II y a quelques années par Edmond 
Michelet prend Ici tout son sens : * La façon qu'ont eue les 
ministres qui n'ont pas repris du service ministériel de se faire 
réélire comme députés pour revenir à fa Chambre n'est sans doute 
pas contraire 6 la lettre de la Constitution mais, est, à mon avis, 
contraire 6 son esprit. Il est bon, évidemment, que des hommes 
comme Edgar Faure, Pierre Messmer et d'autres reprennent place 
au Parlement, mais II ne faudrait pas que ce soit uniquement pour 
essayer de recommencer ce que nous avons connu sous la lir et 
sous la fV République, c'est-é-dire fout mettre en œuvre, en partant 
du Parlement, pour prendre la place de ceux qui sont au gouver- 
nement. » 

Or l'un est devenu ministre d'Etat puis président de l'Assemblée 
nationale, l'autre ministre d'Etat puis- premier ministre. Par le jeu 
de « comité > ou d' - amicale », la pratiqua des républiques antérieures 
avait donc reparu. Le projet du gouvernement ne fera que l'insti- 
tutionnaliser et redonner Vie aux fameuses courses aux portefeuilles 
des défuntes républiques. 

' Le second projet est relatif aux conditions de présentation des 
candidatures A l'élection présidentielle. Partant de la constatation 
que douze candidats c'est trop, on en (ire la conclusion qu'ri y a 
là une lacune des textes réglementant l'élection du président de la 
République ; et un sénateur vient môme plus simplement, à moins 
que ce ne soit plus honnêtement, de solliciter le retour à l'élection 
au suffrage Indirect par un collège de grands électeurs. 

Mais il faut craindre, en effet, que, reprenant une proposition de loi 
votée par le Sénat avec l'accord du précédent gouvernement, on ne 
veuille exiger des '-candidats, outre la réunion d'un nombre plus impor- 
tant de signatures, d'élus du peuple,. la - caution . de parlementaires. 
Qui ne volt que ce serait là remettre A la disposition pleine et entière 
des partis l'élection du président de la République 7 Qui ne volt 
que ce serait là aller à l'encontre de la volonté maintes fols exprimée 
par le général de Gaulle d'éviter que le pouvoir exécutif ne procède, 
môme Indirectement, du pouvoir législatif ? 

Avant de voter une pareille disposition, les démocrates sincères 
de ce pays feraient bien d’y regarder à deux fols. A terme, elle 
entraînerait uns captation de la souveraineté populaire au bénéfice 
des partis, et Justifierait le pire. 

Il est enfin projeté une « extension des attributions du Conseil 
constitutionnel » et une réduction de la durée du mandat présidentiel, 
mesures qui vont de pair puisque aussi bien il est évident qu'elles 
se situant toutes deux dans la perspective d'un régime présidentiel. 

Le professeur Scfrwartzenberg ne a Y est d'ailleurs pas trompé 
qui titrait, ['autre jour, dans ces colonnes : - Vera une Cour suprême. » 
Or si dans un premier temps on ne parle que de - mieux garantir 
tes droits et les libertés des citoyens », il est clair que dans un second 
temps cette assemblée deviendra vite un Instrument de régulation 
entre les pouvoirs, ayant notamment pour tâche de résoudre les 
conflits entre un exécutif el un législatif qui, sitôt supprimées la 
dissolution et la censure, se poseraient rapidement en citadsllës- 
Inexpugnablea. 

Aussi dolt-on rappeler qu'ayant eu à répondre, dans une confé- 
rence de pressa tenue en 1948. à une question sur l'existence - dans 
ta Constitution et au-dessus du chef de rEtat d'une Cour suprême, 
comme aux Etats-Unis », le général de Gaulle avait affirmé : 

- Je crois qu'en France la meilleure Cour suprême c'est le peupla 
et que, lorsqu'il y a divergence ou impossibilité d'accorder le pouvoir 
exécutif et le pouvoir lêgislatil, ou bien lorsque le pouvoir législatif 
ne parvient pas à dégager une majorité le meilleur arbitre est 
alors le peuple. Il faut se résoudre è demander au peuple de trancher. 
C’est cela le vrai fonctionnement de la démocratie. » 

Quant à la réduction de la durée du mandat présidentiel, nous 
avons déjà montré Ici (1) qu'elle était contraire à la pensée du généra! 
de Gaulle, et II suffit de rappeler ce qu'il déclarait dans sa conférence 
de presse du 9 septembre 1968 : 

- Dans notre République, c'asf le chef de l'Etat qui répond de 
l' intérêt supérieur et permanent de la France, de la stabilité des 
institutions, de fa continuité dans la conduite des affaires pubfiquea. 
Sa fonction et son action sont donc à grande portée et dépassent 
la conjoncture. Aussi est-il élu par te peuple pour sepf ans. Aussi 
es NI rééflgiblB. - 

Certains de ces projets nécessitent une révision de la Constitution, 
et l'on s'oriente vers le mode de révision par le vole parlementaire. 
Le chef de l'Etat déclarait, en effet, le 7 Juin b Chamalières au sujet 
du régime des suppléants ■ - Cette réforme est une phase normale 
de la procédure constitutionnelle. Il ne fauf pas que ces congrès 
apparaissent comme quelque chose d" exceptionnel, mais comme une 
procédure très normale. • 

A vrai dira, on n'Imagim 

daire par un pouvoir aussi — „ 

de le consulter trop souvent. Le général de Gaulle ne nourrissait d ail- 
leurs guère d'illusions lorsqu'il écrivait dana sas Mémoires d'espoir 
que - quelques révisions opérées par fa vole parlementaires remettraient 
les partis sans secousse en complète possession de la République ». 
Mais alors qtiè la Constitution de 1858 procède d'un vote du peuple, 
c'aat une conception bien étriquée de la ' démocratie que de lui 
refuser te pouvoir d'apporter ou non un changement à ce qu'il a fait 

Au nom du' général de Gaulle, on s'apprête donc à faire littéra- 
lement le contraire de ce qu'il jugeait utile pour la France. Décem- 
ment. on ferait mieux de ne pas se réclamer de lui, car à trop s'en 
réclamer on finit par rendre suspects les hommages à son action 
et à sa mémoire. . 

A cela, Il n'est qu'imB réponse : « L’Imposture, ça suffit I • 

(•l nélècué «sur la Let»- Atlantique du Mouvement pour lia venir 
du iWte f rÆs qu'anime M. Christian Fouchrt. 

TïTvoir a le zvnèrtü de Gaulle, Michel Debré et la durée du 

- ■ Vo *T.Î Monde du 10 octobre 1973. 


mandat présidentiel i 


<La Natioii> n'épargne iri M. Giscard d'Estamg 
ni M. Jobert 

Après les déclarations faites par M. Seroan-Schraber au cours 
de sa conférence de presse de mardi, la Nation de 
ne se montre évidemment pas tendre à l’égard du députe de Meuftne- 
et-Mùselle, qui avait réclamé la liquidation de l'UJJJL. mais elle 
manifeste aussi quelque suspicion vis-à-vis du président de la 
■ République. 

M. Jacques de Maotalais, rédac- büque à servir la France selon 
teur en chef de l'organe gaulliste, des orientations 
écrit notamment : jusqu’à- présent 

« A notre étonnement, cet damant dans rtntérêt du pays S'ils 
homme, dont la conduite venait amtmaent de ^ bonnes. 

d'ètre très sévèrement jugée par Mau les mêmes 
presque tous les' obaercateurs, cet vent-ûs accepter d entendre un 
homme intelligent mais inconsis- ami. t apparemment du . g 

tant, oui ne représente guère que rEtat déclarer urtti et 
lui-même, mats dont la haine doivent etre b J aa ^ hlf ^ i ^nce 
(quelle pitoyable chose que la comme autant de pesttferes / 
haine II est malheureusement » Un tel langage n' exclut -il pas 
partagée par d’autres, cet homme- que M. Giscard d'Estaing tra- 
là, donc, a été reçu, après son vaille à la fois avec m premier 
mauvais coup, par le président de ministre qui est gaulliste et des 
ta République, qui se veut, lut antzgauUistes forcenés? On se le 
aussi, avions-nous compris . un demande. Et on le demande. » 
rassembleur. Et te chef de l’Etat Nation n 'accueille pas avec 

lui aurait dit. paraît- il : « Nous plas d’enthousiasme les Initiatives 
» nous reverrons, nous continue- de ^ Michel Jobert, dans lespro- 
» tous de travailler ensemble. » ^ duquel elie a relevé « plus de 

» Si c'est exact, M Giscard questions que de réponses ». Après 
d’Estaing mesure-t-il lambigutte avair urégenté l'ancien ministre 
d'une telle situation ? Car, enfin, des 
les gaullistes sont d’accord pour — 
aider le président de la Répu- 


M. RENOUVIN : c'est le passif 
de la V République qui rem- 
porte. 

M. Bertrand Renouvin. m am- 
bre du comité directeur de la 
Nouvelle action fram 


daire t avaliste la NonreOe action 
française, daté du 12 juin, que 


E affirme ensuite : * C'est la 
fin du gaullisme, c'est-à-dire d'un 
effort qui, malgré ses erreurs, ses 
échecs incontestables, avait pour 
objectif la restauration de rEtat 
et l'indépendance de la nation 


méthodes, n'est certainement pas 
préférable . C’est, au contraire , 
tout le passif delà V m République 
qui remporte, y intégrant tous 
les débris de la IV* République. 


des êtres et son argent. 


ONE GRANDE U BEUE HISTOIRE : 

«ANDRÉ CITROËN 


En vente : 26 frana, à la 


27-29, quai des Gds-Augustins 
75006 Paris 

Tél. : 033-48-31 et 033-60-54 


Mallarmé de ta politique », 

M. Pierre Charpy passe du jeu 
de mots facile à la critique mor- 
dante et écrit : 

« Pourquoi un homme qui 
fonde son action sur le refus des 
classifications et l’ambition du 
rassemblement éprouve - 1 - il le 
besoin de se situer au « centre 
gauche » ? C'est la situation géo- 


métrique la plus encombrée et la 
plus -irréelle de la politique fran- 
çaise. Tout le monde y tend et 


personne n'y survit (voir C exem- 
ple italien). Michel Jobert ' J 
d'aflZeur» pas le seul — tant 


veut « rassembler », pourquoi - se 
situera ? Les deux notions ne 
sont guère compatibles. 


excellents. Il introduit le souci de 


Mais est-ü nécessaire de réinven- 
ter le gaullisme ? Peut-être. Mais 
pourquoi le tenter tout seul ? » 


DANS LES CABINETS MINISTÉRIELS 


M. ALAIN SERIEUX 
directeur du cabine! 
du secrétaire d'Etat aux P.T.T. 


référendaire & la Cour des comp- 
tes, a été nommé dlitttm du 
cabinet du secrétaire d^tat aux 


postes et télécommunications 
M. pierre Lelong (Journal officiel 
du il Juin). ' 

[Né en 1934. ML Serieyx est £ 
élève de l'Ecole nationale d__- 
niacretlon. Après avoir été «wœalUer 
technique au cabinet de M. Chirac, 
chargé A l'époque des relations avec 
le Parlement (1971-19T2Î, 
nommé directeur du eatjl n 
ML Bernard Pons, secrétaire d'Etat A 
l'agriculture en l»72. puis directeur 
du cabinet de M. Aymar Achlile- 
Fould, successivement secrétaire 
d'Etat aux armées, puis secrétaire 
d'Etat aux transporta. ■ 

M. Serieyx est conseiller général 
du canton de Limoges (centre) 
depuis aei ~ “ 

tlVÉS de 1973. A Üjnëgta. "ÔÏÏ lï'ï été 
battu au second tour par Mmr Cono- 
fattm communiste, par 33 605 voix 
contre 26506. 

M. Serieyx (. — - 

gué général du Centre d’action éco- 
i.-.vo «ït social de 1» Haute- 
président des centres de 


• PREMIER MINISTRE. 

lie cabinet de M. 
Chirac, premier ministre 


ciller technique. — 


CAar 

AM. Ph 

teur- des finances: 'Jean-Pierre 
Bady, conseiller référendaire à la 
Cour des comptes : André Gha- 
varot, administrateur civil: Pierre 
David, ingénieur principal de 
l'armement: Tvon Le Bars, 
Ingénieur des mines : Patrice du 
Puy de Clinch&mps ; Maurice 
Saborin. administrateur civil ; 
Bertrand Vlé. inspecteur central 
des douanes ; et Jean-Claude 
Vinçon n eau, ingénieur du génie 
rural, des eaux et des forêts. 



chez Jota RapeL 

1 élégance anglaise sied 
admirabléiiient aux 
homanes très grands 
comme aux très forts 


■Désorotrix lDM -va cJtmger peux kt hanmm 
-rès grandi ro tria fort» gui, J naqn** 
oa&ientniont do Jer t cosnunfrtac 


■JOHN RAPEL met à tour 
veste cüDKâofl de prtfrAfottr a 


■Rayon sur mesujw arec a 
testa de lire quotité et pan k rapidité de Unai- 
iu Chcmiie* grande* ta fflei de m arque. 


CdUeetioiB TIMWEAR, JUPITER. 

CREDIT GRATUIT SUR SIMPLE DEMANDE- 


JOHN RAPEL : Ouvert dn Lundi tu Samedi de 


75011 Pub - TAL 355 



JAGUAR 


M ÔUSLlfiCV OVERDRIVE : 50.500 F 
XJ 6 : i.2 L 2i CV OVERDRIVE : 60.500 F* 

XI IJ : 5.5 L 31 CV A UTOMATIQL'E : 74.000 F 
lut ICC + rrJlUh'rt rt lunimn fSST F rtc) au 18.5.7* GAlir CCI.lewîqfiCùL. ' 

PRESENTATION. ESSAI. JJ VRAISON RAPIDE : 

PARIS: lé'-AJU.-V.A. 

F - Rajfoii Vaugirard Automobiles 41, avenue Kléber • 553A4.W. 

89. W Raspail - 548.22.99. 

II* - Gnad Gawgt (TAJigre 

2 ^ nKB«»A»- 545^26. 15, aveulie de Madrid - 6201.40. 

15^ - Grand Garage (PAlIcrr 
>2, rue JAIIeray-250.il JÛ. 


LEYLAND 


Levsüiots-P&Yet - Garage ^UUsoa 
116. rue du Présidmt-Wilioa - 7Ï7A2JG. 

' La Garenne-Colombes - Barai SA. 

49, bd de U République ■ 242J468. 
CONCESSIONNAIRES PROVINCE : 

s'adresser à British Leyfand fiance - 
RP. n° 32 - »ioi Aigepreuü ■ 982.09.22. 

PrtteeTQTftL 


M. MAX LAVIGNE 
directeur du cabinet 


aux DOM-TOM 


du cabinet de M. Olivier Gtiin, 


nVé ea JK2 au Vietnam, anotu 
élève de l'Ecole nationale de la 
France tToatre-mer, IL Imvtsm : 


occupé divers pontes en Afrique noire 
de devenir sotu-prétat eu 
nommé A Vendôme en 1903. 


Pin isfl6 11 est chef de cabinet 
de M. Tvon Bourges olora mcrfrtalra 
d’Etat & ] ‘information et U demeure 
auprès de lui iaaau'on MW d*rm 
les divers postes ministériels qu'il 
occupe. En 1973. il est nommé 
directeur du cabinet de Mme Stumnne 
Roux, secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de l’éducation national*. j 


CORRESPONDANCE 


«La condition féminine» 


UNE LETTRE 
DE Mme KRAEMER-BACH 


qui avait été annoncée, 
secrétariat d'Etat à la condition 
féminine. Cette Idée était remar- 
quable, et nous étions prêtes à 
A remercier chateureusement le 


abandonné complètement. 

Or dans les «Ubres Opinions u 
publiées par le Monde du 7 juin, 
Florence d’Harcourt proclame que 

cette loi " - “■ ■*' 

drer la 
tude». 

L'auteur pense- 1 -elle vraiment 
que des projets accomplis petit 


et plus encore par les moeurs, 


les travailleuses nie réussissent 
pas toujours à la faire appliquer. 

Quant à l'avancement et & la 
promotion, n'en partons pas 
(trois femmes inspecteurs d'aca- 
démie sur qnatre-vtngt-neuf) l 
L'adultère de l'épouse est l'objet 
d’une sanction pénale beaucoup 


tfest-il pas vrai, le pater familias. 

La réforme des régimes matri- 
moniaux, après des efforts inouïs 
des associations de femmes ju- 
ristes. a enfin vu le jour en 1965. 
mais en conservant un régime 
légal par lequel le mari reste 
cbef de la communauté. 

Four le choix du domicilie ét 
1 administration des biens du mi- 
neur, son rôle est prépondérant 
Les pensions alimentaires dues 
aux épouses divorcées leur senti 


acculés à la gène et à la i 
Un secrétariat d'Etat à la pro- 


.j» Mme Annie Lesta-, secrétaire 
(TEtat auprès du ministre de 
1 éducation nationale, chargée de- 
renæignemeat préscolaire, n'est 
semétaire générale adjointe 
au Centre démocrate, comme nous 
ravons indiqué par erreur dans 


cette formation. 


itique de 
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POLITIQUE 


A L'ASSEMBLEE NATIONALE 



Les SAFER pourront détenir des parts de groupement foncier 


relative aux groupements fonciers M. PIERRE JOSE (P. S-, Saône- système d’épargne foncière. î" As- 
agricoles (G F A), groupements et-Loiret a souligné due ce s mo- semblée nationale a adop té un 
qui ont pour objet la création deste » projet ne résoudra pas amendement de MM. CK yRAC et 
ou la conversion d’une ou plu- le problème foncier. M. PIOT MAURICE CORNETTE (U.D.R.. 
si eurs exploitations paysannes en (U.D.R.. Forme) a insisté pour Nord!, précisant que les SAPER 
regroupant des parcelles apparte- sa part, sur la distorsion des peuvent être membres « à titre 
nant a plusieurs propriétaires, dr oits d 'enregistrement entre les transitoire » tT un GT.A. Elle a 
Aux tenues de ce projet, les SAFER et les personnes physi- également précisé que Tobllgation 
sociétés d’aménagement f oncie r ques» distorsion qui s’effectue "au statutaire de rachat était s ubor- 
et d’établissement rural (SAFER) bénéfice des premières. Aussi a-t-il donnée au fait que les SAFER 
peuvent être membres d'un GF JL souhaité l’harmonisation de ces aient trouvé uu acquéreur et que 
Elles ne peuvent cependant déte- droits d’enregistrement. Enfin, celui-ci n’ait pas été agréé par 
nlr plus de 30 % du capital du M. RUFFE <F.C„ Lot-et-Garonne i le groupement De plus, sur pro- 
groupement. ni y exercer une a décrit les faibles résultats position de M. COINTAT. la dis- j 
fonction de gestion, d'adminis- obtenus, selon lui, par les GF JL position selon, laquelle le G F JL 


M. MAX LEJEUNE 
EU ÉLU PRÉSIDENT 
DÛ GROUPE RÉFORMATEUR 
DE L'ASSEMBLÉE... 

M. Max Lejeune, député de la 
Somme iréf.l. président du 
Mouvement démocrate socialiste 
de France, ancien ministre, a 


Le Sénat fixe le statut dn personnel 
des maisons de retraite 
et celai des opticiens-lunetiers de contact 


réformateurs de l’ Assemblé 
tlonale en remplaceme 
M. Michel Duralour. 


[«te 11 juin au Sénat à une question - 
a de M. RENE TINANT (Union 
irdi centriste), qui s’étonnait que l’on 
ime continue d’utiliser le pétrole pour 
nfl - la production de l’alcool alors que 
de la récolte de betteraves est excé- 
dentaire. « Il est envisagé, a indi- 
.. que le ministre, d'incorporer de 
l’afcooi agricole dans le carbu- 
rant automobile, mais ce nouvel 
836 emploi pose des problèmes tech- 

Pri- niques t...i Depuis la date où la 
un question a été posée, la situation 
fnps des excédents a évolué La séche- 


iste), qui s’étonnait que l'on cjne qui dit : attention! les 
nue d’utiliser le pétrole pour opticiens diplômés qui font valoir 
oduction de l’alcool alors que leurs intérêts corporatifs, les 
coite de betteraves est excé- adaptateurs diplômés qui deman- 
stire. « Il est envisagé, a indi- dent que Inir jeune profession 
le ministre, d'incorporer de soit protégée, il convenait de trou- 
>ol agricole dans le carbu- rer une solation de compromis 
automobile, mais ce nouvel satisfaisante. » 
bi pose des problèmes tech- >■ ce texte, a précisé Mme VE IL. 


tration ou de direction. La durée et a considéré que le texte pro- doit louer ses terres lorsqu’une 

de leur participation ne peut posé ne réglerait pas la situation SAFER fait partie de ce groupe- 

excéder cinq ans dans la plupart actuelle, due notamment au prix ment a été supprimée. L’ensemble 

dp cas et dix ans pour les « exorbitant » de la terre et à du Projet ainsi amendé a ensuite 

OSTAfiS °ÏÆ Te *“ aaopté “ premiêre 


demandé l'autorisation d'imporler men des aptitudes des profession- 
100 000 tonnes pour laire la sou- nels. Des arrêtés fixeront pro- 
dure et nos exporfaifous vers le clminemevt les normes imposées 
Marche commun se sont ëlevces à pour la fabrication des lentilles : 
l 200 000 tonnes, ce qw représente j n publicité abusive sera sanc- 


Les travaux des députés 


.^“1 une importante rentrée de tie- 
ns le » 

«ol* M. GUY SCHMAUS iP.C.) in- 
terrogealt le nouveau ministre de 

/.JJ. la défense sur la situation d’une 


SAFER si, à l’échéance du délai 
de participation de la SAFER. 


sente pour les acheter. Enfin les 


de la production. M_ CEYRAC 


(« Peu de GFA. ont été consü- 


sion. a no tamment souhaité que 
les SAFER ne se substituent pas 
aux organismes bancaires tradi- 


U majorité électorale et projeta 


que ne soit pas utüise tte façon rmr nnnn 

tendancieuse le s ystèm e . fiscal gy /[ /*, p m 

sa datant », les SAFER benéfl- ’ 

ciant en effet d’importants avau- „ . , „ 

toges fiscaux. M. CHRISTIAN • Le Mouvement des radicaux • M. Jean-Marie Le Pen, pre- 
BONNET, ministre de l’agrieul- de gauche a déclaré que l’abais- sident de Front national, ancien 
faire, présentant à son tour Le sement de la majorité électorale candidat à la présidence de la 
projet»- a Jugé que celui-ci à dix- huit ans « constituait une République, a .déclaré le mardi 
a apportera une part modeste victoire pour la gauche, et en par- 11 juin à Toulouse qu il « 7Uffe- 
Tncis efficace à la solution du ticulier pour les radicaux de rait le gouvernement a ses actes 
problème fonder en agriculture», gauche qui avaient engagé en sans faire de procès d'intention ». 

Dans la discussion générale, juin 1973 une campagne nationale U a cependant ajoute : « Je suis 
M. COINTAT ITUXR., nie-et- sur ce thème*. Pour rendre cette fout de même étonne que dans la 
Vilaine) a appro u v é lé- projet, mesure efficace, as demandent, grave crise économique que- tra- 
maie s sons enthousiasme », et a « que soit facilité V exercice du verse la France les premières me- 
souhaité qu’une meilleure poli 61- droit de vote, essentiellement par sures- de M . Va léry Giscard 
que de crédits soit . mise en place l'ouverture en permanence des taing concernent rauverturc de 

S ur aider les OPA Après listes électorales et par une Infor- nos frontières aux réfugiés -poîf- 
BERTRAND DENIS (réu. ühL. motion complète- et largement dit- et rabaissement de la_ma- 

Mayenne), qui a proposé l'mstftu- fusée»., “ *’ * dix-huit m s. » n a^énfin 


parti socialiste en décembre 1372 
pour avoir refusé l'alliance avec le 
parti communiste. Apparenté au 


...ET M. DILIGENT 
DU GROUPE SÉNATORIAL 
DE L'UNION CENTRISTE 

M. André Diligent, sénateur du 
Nord, a été élu président du 
groupe de l’Union, centriste du 
Sénat, en remplacement de 
M- Roger Poudonson, nommé 
secrétaire d'Etat à la fonction 
publique. 

rM. Diligent est nê en 1919. & Rou- 
baix. n a été dépoté. MJLP.. de 1958 
A 1962 et auteur, A cette époque, d'un 
projet de statut de l’O.BLT.F. (alors 
R.T.F.). Au palais du Luxembourg 
M. Diligent a été Le censeur vigilant 
de l'Office et le rapporteur de son 
budget. C’est lui. notamment, qui 
a obtenu, en 1967, la création d'une 
commission de contrôle de i’OJLTJ’. 
dont U fut le rapporteur, et qui 
dénonçait, en octobre 1071, « tes 


c Cette société, spécialisée dans 
la boulovnerie aéronautique, se 
frowzw dans une situation diffi- 
cile. a déclaré M JACQUES 

SOUFFLET. Cela a entraîné la 
vente de son immeuble de Cour- 
bevoie. Néanmoins, malgré une 
baisse d'activité due aux diffi- 


sans débat une proposition de loi 


des conseils généraux seront dé- 
sormais prises à là majorité abso- 
lue des suffrages exprimés, et non 
plus A la majorité absolue des 
votants, comme le prévoyait la 
loi de 1884. Ce texte, adopté en 


dénonçait, en octobre 1071, - — , 
trois maladies de FOJt.TP. ; gaspil- 
lage, oovlnage. t élég uidage ». ML Dl- 
1 Tut auaeL en 1973. le rapporteur 


maisons de retraite au même sta- 
tut que celui des établissements 
hospitaliers. La discussion de ce 


soib.mjse eu pince touvcrcure en jrsrmu.wntvK T,”,, — ~ 

les GFA. Après listes électorales et par une Infor- nos frontières aux réfugiés -po«- 
> DENIS (rép. ühL. motion complété e!, largement dît- et rabaissement de la_ma- 

a proposé l'mstitu- fusée». “ " jorité a dix-huit gnx. 9 H a i énfln 


quand 

ïïnférêts’ajoirte 
àkisécuriflé 
il n’ya plus 
à hésiter. 

ATLANTICA 

9% 

nets d’impôts. 


nel, la Résidence Atlantica offre des studios tout 
équipés pour 4 personnes. En devenant proprié- 
té, vous avez la possibilité de résider dans 
votre appartement 1 mois par an (d 1 Octobre à 
Mal). Le reste du temps, la société SUNINVEST 
SA de Genève s'occupe, de tout : location, ges- 
tion. entretien, 

315 investisseurs ont déjà fat l’acquisition -d'un 
studio. Il coûte actuellement 70.000 F et vous 
rapporte, dès l'acquisition, 5.600 F nets de 
charges et d’impôts tes 2 premières années, et 
6.300 F nels de charges ôt d’impôts chaque an- 
née dès la troisième année. Vous bénéficiez en 
outre d’une garantie décennale de construction 
(ce qui esi très rare en Espagne). 


ptus-value que prendra vôtre appartement est 
donc certaine. De plus, voire investissement est 
garanti par une banque, suisse. 

ATLANTICA 

c’est un conseil-investissement 


254 bd Saint-Germain. 75007 Paris 

Tél. 260.38.22 


| Je e toc evws sons de ma palet: 


dangers » restait là « subversion 
communiste ». 

• Le groupe U J) JL de l'Assem- 
blée nationale a demandé, mardi 
Il Juin, sur proposition de Ro- 
. bert- André Vivien, que les 


M. Jean Falala. député de la ] 


cent Ansquer. devenu ministre du 
commerce et de l’artisanat. 


été décidé que désormais les mi- 
nistres n’assisteraient plus 4 nos 
réunions ». HL Labbé a ajouté 
que. puisque le premier ministre 
a indiqué qu'il se chargeait lui' 


Tomasini devraient être 


que préside M. Philippe Augier. 


les jeunes qui souhaitent parüd- 
per 4 la vie politique nationale 
1 autour d'un grand objectif : 
construire avec Valéry Giscard 


e de publicité télévisée « dandes- 
: ». A propos de l’affaire du 


l'époque secrétaire général de 
11LD.R.). M. Diligent déclarait, le 
7 décembre 1972, à la tribune du 
Sénat : • L'affaire a avorté, mais 


du Luxembourg, des débuts re- 
marqués de ministre de la santé. 

« Ce projet, a sou ligné le rap- 
porteur, M. BTiANCHET, (non- 
ln scrlt). tend à donner un statut 
à la profession des adaptateurs 
de prothèse optique de contact 
Les techniques nouvelles ont per- 
mis de fabriquer des lentilles 
molles, plus douces et agréables 


Plusieurs amendements propo- 
sés. par le rapporteur ont été 
adoptés avec l’accord du ministre. 
Us avaient essentiellement pour 
objet : 

— De placer l’adaptation des 
systèmes optiques de contact sous 

le régime d’une qualification à. 
l’intérieur de la profession d'opti- 
cien -lunetier. pour éviter d’en 
faire une profession séparée, qui 
trouverait mal sa place entre 
l'o p h t a I m o 1 o g i e et l’optique- 
lunpttexie ; 

— De réserver la délivrance des 
appareils aux opticiens-lunetiers, 
les autres opérations d'adaptation 
étant effectuées soit par les 
ophtalmologistes, soit, sur leur 
prescription préalable et sous 
condition d’un examen postérieur 
à l'appareillage, aux opticiens- 
lunetiers qualifiés : 

— D’éviter de fixer d’une façon 
trop rigide, qui pourrait empêcher 
par la suite de les -adapter aux 
progrès de la connaissance et de 
la technique, le contenu et les 
modalités de la prescription 
médicale ; 

. — De soumettre & un contrôle 
toute publicité partant sur les 
appareils optiques de contact. 

A G. 

soldes: 50 °yb 

Collection peau IH. et F.) de 

fhatyxnufCiA 

23, RUE ST-SULP1Œ (60 

i' le bouliqae tfveeioebt de 


• RECTIFICATIF. — Dans 
l'article Intitulé « Cinq ministres 


12 juin. p. 7), fl fallait lire, au 
troisième paragraphe : a La 

question en droit ne se pose pas 
pour les membres du gouoerne- 


es régionales au titre de 

représentants d’un conseil général 
— régional), d'une cou i- 


siège à l’assemblée du Limousin 


en tant que représentant du 
conseil général (et non régional) 
de la Corrêeè. » 


PARIS 

NANTES 

en 55 minutes 


10 vols quotidiens aller ou retour, dont 4. en Caravelle. 
• départs Orly-Ouest . 

• aller-retour dans la journée 
ou la demi-journée . 

Al fl INTER 


LIGNES AERIENNES INTERIEURES 


VOS IMPRIMÉS EN 

CHINOIS 

JAPONAIS 


AIR INTER PARIS 
Renseignements, 
réservations : 

TéL:: 588.21.21 
et toutes Agences 
de Voyages. 
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POLITIQUE 


AU COMITE CENTRAL PU P.C.F. 

Il' Georges Marchais estime que Fimion de la gauche 
a fait «un bond en avant d’une extrême importance: 


par le comité central du. P-C-F-. réuni les 10 et 
U juin à Paris, pour tirer les conclusions de 
l'élection présidentielle, serait de pure consolation 
Post-Sectorale si une image utilisée par U. Georges 
Marchais, secrétaire général, ne venait lut donner 
un caractère plus frappant et plus optimiste : 
«Dans la rue. dans le métro, dans nos quartiers, 
dans les campagnes, un homme, une femme sur 
deux que nous croisons a voté pour le candidat 
commun de la gauche, pour la politique que nous 
préconisons, n La satisfaction exprimée par les 
dirigeants communistes au lendemain de l'élection 
reste entière. M. Marchais estime qu’un bond en 
avant d'une extrême importance a été accompli 
grâce à l’union de la gauche et grâce au pro- 
gramme Commun. Aussi, ai celui-ci peut être adapté 
à la conjoncture et enrichi, ü doit conserver ses 
grandes orientations qui restent actuelles. Main- 
tenant qu l’anticommunisme et V antisoviétisme 


ont perdu de leur efficacité, ü faut faire mieux 
comprendre à un peuple dont la majorité 
pas encore disposée à passer au socialisme le 
contenu essentiellement réformiste de ce pro- 
gramme. Le passage au socialisme n’est pas encore 
à l’ordre du jour. 

Sut la lancée de la campagne présidentielle, 
le P.Cf. va continuer de s'adresser aux travoülam 
et patriotes gaullistes qui s'inquiètent pour V in- 
dépendance nationale et aux centristes déçus par 
la disparition du centrisme d’opposition. 

Le P.CS. constate que son évolution , depuis 
une douzaine d’années , favorise son intégration 
dans la communauté politique, mais cette inté- 
gration le conduit à évoluer davantage. Le congrès 
extraordinaire convoqué du 24 au 27 octobre à 
VÜry-sur -Seine, dont l’ordre du jour sera c L’union 
du peuple de France pour le changement démo- 
cratique», marquera une étape de cette mutation 
dialectique. — A-L. 


M. Marchais souligne certaine 
aspects de la situation post-électo- 
rale. « Pour la première fois depuis 
longtemps, note-t-il, la droite rte dis- 
pose plus d’une réserve affectant 
de se situer dans ropposHlon. Ainsi, 
élargie eu sommet, la majorité s’est 
en fait rétrécie à la base... - Le pou- 
voir, explique M. Marchais, sera 
contraint de prendre des mesures 
en faveur des travailleurs, mais, 
ajoute-t-il. -on ne peut servir à la 
lois les inféré fs de l'aristocratie de 
l'argent et ceux du peuple ». Le 


secrétaire général du P.C.F. redoute 
un rapprochement avec les Etats- 
Unis, aux dépens de l’indépendance 
de la France : U cite è ce sulel 
les - premières concessions commer- 
ciales - faites aux Américains au 
sein de la C.E.E Selon M. Marchais, 
le nouveau pouvoir, sous le couvert 
d'un "Style décontracté et mo- 
derne ». s'oriente vers » un autori- 
tarisme forcé ». 

Le secrétaire général estime que 
la politique du parti s’est trouvée 
pleinement confirmée, depufs la 


La préparation des assises nationales du socialisme 


L'ERIS : élargir à la base le 
rayonnement du Pi. 

Les responsables de l'associa- 
tion Etudes, recherches et infor- 


con cerne notamment le projet 
d’assises nationales du socialisme 
(le Monde du 12 juin). 

Les responsables de l’ERlS 


qu’elle S'est exprimée dans 
programme commun de gouverne- 
ment. et pour développer l'offen- 
sive contre le pouvoir de la 
bourgeoisie et sa . gestion * giscar- 
dienne», le moment est venu de 
prendre en compte les «ourdies 
exigences des travailleurs C’est 
Vaftatre de l’ensemble des cou- 
rants de la gauche et de leurs 
organisations, en premier lieu des 


ment. Si elles , 


de la gauche un en 
riche rendu possible oar les cir- 
constances «ourdies 
» C’est dans ce cadre général 
que. le parti socialiste souhaite 


de la gauche. Lee assises natio- 
nales de la gauche socialiste 


pations Elles doivent aussi être 
une application de la dêmocra- 


rencontre de sommet les 
gcnces qui sont celles de la base 
» Ces assises prendront donc 
toute leur râleur dès lors qu'elles 
seront une manifestation mili- 
tante. préparée dans tout le pays. 


partout, à la base, le 
P-S.. de ses it 
mrention naît 
_ pr» de telles 
i i accord de méthode peut 
■ avant l’été Les assise* ■ 
iche socialiste t> e tien- I 
t début de l’automne et j 
dès les semaines suivantes Les • 
formations de la gauche seraient j 


M. HÉRITIER (C.F.D.T.) : trois 
conditions à remplir. 

M. Pierre Héritier, membre du 
bureau national de la C.FD.T. 
déclare dans une interview pu- 
bliée par Tribune socialiste, heb- 
domadaire du PAU. à propos du 
projet d'assises nationales du 
socialisme : 


'dans laquelle nous sommes en- 


Mitterrand, celui du P.S ü et Ta 
position du bureau national de la 
C.F.D.T. permettent de penser 


chance historique (-) Il faut 
prendre un risque calculé, et c’est 
ici qu'interviennent les conditions 
à remplir. J’en vois au moins 


menée de front avec le renforce- 
ment de reniait de le gauche. (—), 
La campagne présidentielle 


Vunion des forces populaires. Il 


société et le programme de gou- 
vernement. f..) Il ne lavdrait pas 
qu’un discours révolutionnaire sur 
le long terme camoufle des choix 


i Ci — La priorité donnée 


développement dit futur parti 
les lieux de production. C’est en 
fonction de sa composition sociale 


nouvelle organisation Le risque 
d'une déviation vers le réformisme 
moderniste peut seulement être 


listes de la CSJJ.T et de Ut 


CORRESPONDANCE 


«Rouges en pays chouan « 

A la suite de la publication dans 
nos éditions du 17 mai de rarlicle 
de Pierre-Marte Doutrelant. inti- 
tulé b Rouges en pays chouan a. 
nous avons reçu de M. l'abbé Isi- 
dore Garon. curé de La Petite- 
Boissière, la mue au point sui- 
vante : 

M. le curé de La Petite-Boissiere. 
cité le 17 mai dernier comme 
ayant voté «Dumont», s'insurge 
contre le procédé par lequel ü a 
été mis en cause et dénie à qui- 
conque le droit de présumer et 
de porter dans le public la qualité 
du vote qu'en telle ou telle 
sion U a pu émettre. 


UN ÉVENÉMENT 
POLITIQUE 
ET EXÉGÉTIQUE 

Fernando BELO 


LECTURE 


"Après Belo, on ne 
pourra plus lire 
la Bible comme avant" 

P. Blanquart pptitiqu, Hebdo 



‘ 


signature du programme commun 
juin 1972. au - pas en avant • d 
législatives de 1973 et • au bond 
avant d'une extrême importance 
de l’élection présidentielle. 11 faut 
aller plus loin, non pour franchîi 
seulement la barre dBS 50 °/o, suffi- 
sante pour una victoire électorale-, 
mais pour un succès dont l'ampleur 
créerait une situation permettant de 
réaliser, dans de bonnes condition 

- les transformations démocratiques 

Les progrès de la politique Incar- 
née par le programme commun 
heurtent à des • butoir? ». M. K 
chais constate que ceu. de l’anH- 
communismn ei de l'antisoviétisme 
onl cédé : la majorité des Francai 
trouvent i.i.-'nl normale la parti- 
cipation des communiales au gou- 
vernement En revanche. » la néces- 
sité. la nature exacte et la portée 
précise de changement que 
proposons • ne sont pas tou|ours clai- 
rement discernées, observe le 
porteur Nous voulons que notre pays 
évolue vers plus de justice et | 
de démocratie, poursuit-il : tel 
l'objectif défini par les orientai 
du programme commun. 

M. Marchais ajoute : 

« Naturellement, ce n'ear pas 
texte Sacré et II conviendra c 
revoir las dispositions confoncturellas 
fa moment venu, de r enrichir des 
convergentes nouvelles dégagées par 
las partis signataires ou des idées 
positives soumises par les forces gui 
viendront prendre leur place dans fe 
large union en construction Mais, 
cela dit. parce que seule la mise 
œuvre des orients fions qu'il définit 
peut permettra des changements éco- 
nomiques et sociaux réels, celles-ci 
demeurent d'une actualité, d'une 
validité profonde et permanente » 

Le secrétaire général du P.C F 
souligne l’actualité du recours aux 
nationalisations. « forma démocra- 
tique et moderne de la concentra- 
tion » Pour l'heure, il s'agii de met- 
tre en œuvre des réformes limitées 

— mais essentielles — et de prou- 
ver aux masses populaires la justesse 
des orientations qui leur sont pro- 
posées C'est cela qui est à l'ordre 
du jour - La maionté de notre peu- 
ple ii est pas encore disposé» aujour- 
d'hui à passer au socialisme », 
déclare M Marchais Ouand le socia- 
lisme sera-t-ll souhaité par ceux qui 
le refusent ? - Il est impossible de 
répondra à f heure actuelle è cette 
question /...J, c'a si notre peuple qui. 
en toutes circonstances, décidera. 
Il n’y a aucun automatisme » 

L’appel aux travailleurs 
et patriotes gaullistes 

L’union pour le changement réel 
est proposé » è outes les victimes 
du grand capital » Il n'y a aucune 


qui onl soutenu des réformateurs et 
des centristes * en Dansant s'affirmer 
pour des oopoaants è la oolltlqae 


di •’avs s'-n U :h-'r vers r a ilantisme‘ei 

naie dant ta pente Europe des trusts, 
abandonnant des orientations tonde- 
mentales de • a politique du qénérat 
de Gaulle. Il est foui i lail naturel 
que notre paru s’adresse 
listes pour leur proposer de 
retrouver ensemble dans l'action oour 
une France qrospère, souverains, 
maîtresse de «ton destin, de réaliser 
enfin le véritable rassemblement de 
notre peuple Pour ur. grand dessein 
national f...} • • - 

• de fe dis en pesant mes more : 
nous tenons ta rapprochement avec 
les travailleurs ei patriotes gaullistes 
comme une des questions détermi- 
nantes de (a réalisation de r union 
du peuple français, qui est notre 
oblectit - 

Dans la dernière partie de son 
rapport M Marchais explique quelles 
devront être les tâches du P-C.F. 
Il ne s'agit pas de - sacrifier le parti 




l’autel de Tunlté 
contraire, de le renforcer. - Nous 
devons être les meilleurs, si noue 
en avons les moyens ». affirme-t-il. 


Écrit en 1969, un ouvrage posthume de Georges Pompidou 

Le M gordien », méditation sur «ne certaine façon 
de gouverner les Français 


.Un mélange curieux de scepti- lit*, mais 


clarté d'exposition 
bien sûr, 
connu au 

ieux de ses capacités, avant la 
de loin, critique solitude, la maladîi 


cisme, voire de découragement, de toute cartésienne. Il y 
conviction, d'optimisme, de fol même, un homme tel qu 
peu froid 

celui qui 

volontiers, n'a point 


ennui qui ne peut être ramené à la 
stabilité politique et qui est plutôt 
l'absence de * divertissement » au 
sens pascal! en du terme, la priva- 
tion de l’espoir. Alors faut-ll incri- 
miner « /a .égérefé », maladie endé- 
mique de la France et surtout de 
Paris, nation, villa changeantes ? 

convaincre. Une vision calme, raison- un pompidollsme. c'est-à-dire • une Ou encore le ref u * J a de 

née. cohérente, de la société fran- certaine conception du pouvoir, de consommation et da facilité, de ce 

son exercice et de son objet en « monde dur et inégal ou noua w- 

mômu temps que du présent et de vans... des Injustices excessives et 

point revenir français ». des privilèges de rargenf ? - La 

on te volt. « une protestation contra I aliénation et le 

la France » : c'est répression annonce-t-elle » une Hbé- 

nuiut _ ^ façon de gou- ration et ta construction d’un monde 

'emer Tes Français. - J’ai agi plus tourné entièrement vers la réalt sa- 

apparaTL divers et attachant, le livre que médité écrit-il. Quand II prend Mon du bonheur humain sur terre » ? 

plume, c'est moins encore pour Hélas I Ce n es pas si simple. 


tranchera te nœud gordien. » Ainsi 


posthume de Georges Pompidou, 
ie Nœud gordien. 

Ce livre. Il l'a écrit pendant l'hiver 
1968-1989 alors que, - chassé 


pouvoir après six ans. il attendait énoncer des réglas et des principes 
de passer d'une carrière à un d 
tin. Il n’en e rien retranché, 11 n’j 
rien ajouté, nous dit-il, pendant li 


contraire à la Un d’une P*- 

qiit orienteront 7'acfron, fa sienne et riode de » libération ». Depuis vingt 

celle de ceux qui lui succéderont, ans, foutes les contraint os tradition- 

lcî, pas de Mémoires, qu’ils soient nettes — rsligieusea, familiales, so- 

arméas passées ensuite à l'Elysée ; de guerre ou de paix, mais plutôt ciales, sexuelles — ne se sont pas 

une sorts de guide pratique à l’usage atténuées, mais effondrées ... Ainsi 

des chefs d'Etat français, un manuel au moment même où l'individu se 

é l'intention d'abord de M. Giscard sent et se rend libre des contrainte s 

témoignage excep- d'Estaing puisque le sort et le pays traditionnelles s’éuifîe une machine 

expérience et l'onr désigné. lechnroo-scientitiqua monstrueuse qui 

~ Institutions, le pouvoir, peut réduire > 


E qui l’a empéché de 


métier, de le pourstrvire. 

Voici donc 
tienne!, fruit 
somme d’une réflexion. 


i l'achever. 


même individu en 


proche conseiller, pufs du premier 
ministre du général de Gaulle, et II 
Eplique aussi, par avance i 


l’action du plus l'Université, la politique économique esclavage ou ie dttrvire du jour i 


sociale, pas de surprises. Ces 
lôes-fâ. ces analysas, on les eon- 
aîssaii déjà. Le régime présidentiel 


LES GROUPES «MARGE» 

SE VEULENT 

HÉRITIERS DU «MOUVEMENT 
DU 22 MARS» 

« Marge s’adresse -principalement 
aux inorganisés, tous ceux gui, 
loin des chapelles ou écœurés par 
elles, à tous ces indomptés 

révoltés, à tous ces voyageurs. 

décodés et déterritorialisés, à tous 


Marge. » Tel est l’appel qui a été 
lancé mardi il juin par un 
groupe de militants qui viennent 
de publier un Journal intitulé 
Marge et qui æ présentent 
comme les héritiers spirituels du 
~ mouvement du 22 mars », créé 


militait M Daniel Cohn-Bendlt. 
IUn des leaders étudiants durant 


Dans sa déclaration de' fonda- 
tion. ie nouveau mouvement 
indique notamment : 

« Les signes de la révolution 


des délinquants qui 
politisent, des jeunes drot 
homosexuels pour leurs- à 
plaisir, des travailleurs ” 


de tous les révoltés ou révolution- 
naires qui refusent Le carcan de 


l’idéologie, de V organisation cen- 
traliste. du comité central, du 
bureau, politique, de tous ceux 
qui se battent contre le pouvoir. 
oû gu' fl soft et quelle que soit la 


i et qu’on décide 


• M. Jean Pierre-Bloch . ancien 
ministre, a été élu président de 
l'Union française des associations 
B’noi B’rith ( Association de soli- 
darité Juive). L.'éiectlon de 
M- Pierre-Bloch a eu lieu à 
l'Issue du congrès qui s'est dé- 
" ' “ i 9 Juin à Lyon, sous 

_ . _* de M. Marc Aron. 

président du B’naf B*ritb de cette 


dans le monde, ainsi qi 
l’aide que peut apporter le »nai 
B'rith & Israël. Une résolution de 
juifs dTJASS. 


été adoptée 

• Sou» la présidence du général 
Edmond Jouhaud, près de cinq 
mille rapatriés, réfugiés d’Algérie, 
anciens combattants et harkis se 
sont rassemblés, le 9 juin. & 
Tourves iVar), à l’appel -de 
l’Union syndicale de défense des 
intérêts des Français rapatriés 
d'Algérie et d’outre-mer (USDI- 
FRA). Le général Jouhaud a' 
déclaré qu’U s’étatt entretenu 


sujet des anciens harkis et que 
« leur dignité leur serait rendue 
rapidement a. D & également 
a ffir mé que le problème de Tazn- 
nistie serait résolu avant la fin 
de la session parlementaire. 


blée. Dans un pays en principe in- 
gouvernable comme le nôtre. » gou- 
verner, c'est, contraindre ». Le 
marxisme a échoué à l'Est qui s'en 
détourne, il a donc perdu la partie 
en Occident Le professeur gour- 
mande ses anciens collègues Le 
gestionnaire mêle l'éloge du libé- 
ralisme. Je plaidoyer an laveur de 
la croissance, de l'entreprise privée, 
du profit à un hymne très gaullien 
en faveur du Plan, nécessaire mais 
qui doit demeurer souple, se plier 

à l'événement Le politique fait le destruction. « Je n’êtai- bon ni 
compte des réussites et des retards » tyran, ni pour esciav s », disait 
sans trop de complaisance, écrivant. Chateaubriand. Je souhaite que 
par exemple, tranquillement : - il demain les d/ fgearts et les citoyens 

vaut mieux, contrairement, i ce qu'a de mon paya soient pénétrée de 
tait mon gouvernement, d'ailleurs _. .» carie maxime. » 

Telle est la conclusion en forme 
l'avertissement 'd'ün ouvrage auquel 
les .circonstances' ont donné l’aspect 


lendemain. Tout dépend 
qui tiendront les leviers de com- 
mande. - 

C'est là que se trouve ce nœud 
gordien qu'il faudra trancher, que 
quelqu'un va trancher. Oui 7 Après 
le diagnostic, h verdict : - Le ques- 
tion es ; de savoir si ce sera en 
imposant une discipline démocrati- 
que garant ■ des libertés ou al quel- 
que homme fort et casqué tirera 
l'épét. comme Alexandre. Le fas- 
cisme n’est pas si Improbable, il 
est mi ne. je crois, plus prés de 
nous que le totalitarisme commu- 
niste. A nous de savoir si nous som- 
mes prêta, pour l'tvf.er, A résister 
utopies et aux démons da la 


Mai 1468 

Plus inattendus, plus denses, les 
trois- chapitres qui ouvrent et ter- 
minent l'ouvrage s'intitulent :• 
Réflexions sur les événements de 
mai. Du dialogue et De la société 
moderne Mai 1968. * tragédie man- 
quée ». toute proche quand l'auteur 
écrit revient comme un leitmotiv d'un 
boul à l’autre de ces deux cents 
pages. Est-ce » un commencement » 
ou simplement • un accident local » ? 
Cet ébranlement intérieur. • est-ce 
la fin de quelque chose, les der- 
nières fumées d'un volcan qui 
s’éteint — ie veux d/re l'esprit révo- 
lutionnaire de 1848, mf-Proirdhon, 
mi-Marx è la -eue* Marcuse ? Est- 
ce le prodrome d’une ' série d'érup- 
tions nouvelles ? » Parmi les cau- 
ses. Tennui 7 Sans d- 'e. mais un 


testament politique. Quelques 
pages plus haut, Georges Pompidou 
affirme, en réponse à une question 
d'Adenauer, qu’il a des hommes une 
opinion optimiste ; et comme le 
vieux chancelier l’engage au con- 
traire au pessimisme, il étals son 
refus -d'uns formule bien peu gaul- 
lienne où on le retrouve tout entier, 
avec son tempérament et ses -îontra- 
dlctions, es mélange de lassitude et 
d'appétit, de haiimir parfois bru- 
tale et de réalisme rusé qui trans- 
paraissent bien daiui son livre : 
• Rien, écrft-H simplement, rien d » 
plus déprimant qun Machiavel. » 


Pompidou. Plon, 210 page* 25 F. 



Pullman de Dana, 
l’eau de toilette confortable. 
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POLITIQUE 


Après l'éviction de M. Servan-Schreiber du gouvernement et la polémique sur les essais nucléaires 


L'ancien ministre des réformes : < l'héritage 
de l'Etat- U. D. R. est à liquider; il n'y a rien à en garder 


M. Jean- Jacques Servan-Schreiber a 
accusé rua JL et les militaires, au 
cours d’une conférence de presse tenue 
mardi matin il juin, à Paris, d’avoir 
« fait pression sur le président de la Répu- 
blique » pour qu’ü donna a le « feu vert » à 
la reprise des essais » avant même la . réu- 
nion du conseil des ministres gui devait en 
débattre. Salon M. Servan-SchreibeT, qui 
s’est défendu d’avoir enfreint la discipline 
gouvernementale . cet incident montre qu'une 


« lourde hypothèque » pèse sur r entreprise 
réformatrice du nouveau président de ta Ré- 
publique. en raison de Txtiflnence qu'exercent 
encore la machine de VUJJJt. et V appareil 
müttatre. S’il maintient cependant sa 
confiance à M. Giscard d’Estaing. qui Va 

assure qu'il n'aurait pas de successeur au 
ministère des réformes, M. Servan-Schreiber 
invite le chef 'de l’Etal, en des termes véhé- 
ments. à « nettoyer » et à « liquider » 


l’héritage de « VEtat-VDJi. », dont, affirme- 
t-il, « il n’y a rien à garder ». 

Mardi soir, au micro d’Europe 1. il a 
précisé que M. Giscard d'Estaing avait pris, 
au cours de la campagne, Z* « engagement 
oral » de reconsidérer l’ensemble de la poli- 
tique de défense et qu’Ü avait cédé, selon 
lui. sur la question des essais parce que 
c personne n’était là pour lui dire que les 
informations qu’on lui donnait n’étaient 
peut-être pas exactes ». 


Jean - Jacques Servan- penses de prestige, ses dépenses mais aussi de donner l’exemple 

1 — — * ■-* — *• ’ — — . d’une autre politique afin de 

estimé contribuer à la paix. « La pour- 


Schreiber, président du parti ru- improductives, i 


formes 


_ affirmé au’U 

'doit pas démissionner 

poste de président du parti 

•Vil dlcaî et qu’il ne souhaitait pas 
prendre la direction d’un groupe 
parlementaire à l'Assemblée na- 


11 Juin. ; 
renoe de presse, les raisons pour 
lesquelles U avait « pensé et dit 
dès le début A M. Giscard d'Es- 
taing que la naissance d’une 


filière nucléaire graphite-gaz avait tique-là. ■> 


été arrêtée pour les mêmes raisons m Servan-Schreiber a encore tionale, et que M. Giscard d’Es- 
taing lui avait assuré qu’il n'y 
aurait pas d’autre ministre des 


clèaires seraient évoqués le lundi réformes, 
t au conseil des ministres. ml r 
sachant, a-t-U affirmé, primé : 


..s faut pas se tromper d’époque ». VU DU. et les militaires ont fait Ion té réformatrice 

essentielles et non pas de raisons Si les Etats, a-fc-U ajouté, dila- pression sur le présidera de la card d’Estaing, encore qu’ 

d’élégance. La première intéresse pident leur argent dans des République pour qu’ü. donne dés 


nuques, politiques qui doivent chimères, ils iront vers le chaos des essais. Cette reprise 


les priorités financières, écono- 
miques, politiques qui doivent 
déterminer la conduite du pays. 

« Le 

claré. 

sacrifices pour que le pays sur 
monte * ' J 


Le gouvernement, a-t-il dé- La. troisième raison du choix ait eu & en débattre, i 


tés dans des vendredi le feu vert à la reprise les chances de succès du 

‘ ' des essais. Celte reprise a été veau président, le poid. __ 

décidée sans que le gouvernement nJLD-R. et de l'appareil mill- 


économique. 

La trolaiè 

du -président du parti radical, est 
le, selon lui «notre génération 
le devoir de tout faire pour a n'y 


de M. Gis- 

„ _ ore qu’une 

lourde hypothèque » pèse sur 
■* mees de succès du nou- 
président, le poids de 


Comme _ ... 

obtenir des résultats suffisants 


les risques d’ui 


conflit 

mudèatre ». "" 

Tous les hommes politiques, par les ministres, même 

par des méthodes autoritaires, ü a-t-ü expliqué, doivent partir décision finale Incombait 


députés U JD JL. a-t-U 
J. sont là pour bloque 
l'évolution de la politique fran- 


nucléaires devait être débattue ménager cette représentation 


faut que VEtat se mette . . 

tion de mobiliser les Français conflit nucléaire est 
vers la rigueur et vers une cer- avant la fin de 
tatne austérité, et qu'ü donne convient-il 
L’exemple en suspendant ses dé ’* 


i prend des 


d’une hypothèse qui est que le sident de la République, a accusé senter. — tant <juè l' 

‘pas faire 

. L'hérita 

t-il de VEtat U JJ JL est à nettoyer. 

tbe-et-Moselle, l’ÜLDJL et ' les 


A EUROPE 1 


« Le gouvernement doit foire 
comme si l'U.D-R- n'existait pas» 


Interrogé, mardi soir 11 juin, a 


„ im n n „ n'avait pas d’éléments lui per - 

micro d’Europe 1, M. Jean - Jac- mettant de répondre Vinverse ». 
ques Servan-Schreiber a reconnu Quant à la déclaration de poli- 
que son départ du gouvernement tique générale de M. Chirac, qui 
était pour lui « un échec penon - ne lui a pas paru « idéale » mais 
nel u puisqu’il n’avait pu couvain- « acceptable » (a Dans V ensemble, 
cre M. Giscard d'Estaing de a-t-il dit, fanais beaucoup de 
renoncer aux essais nucléaires. H critiques à .faire et je les ai faites 
a précisé qu’fl avait prévenu à Tintérietrr du. conseil des mfnis- 
M. Chirac avant de prendre publi- très »), elle ne prévoyait, selon 
quement position dans sa confé- M. Servan-Schreiber, ni la. reprise 
rence de presse de Nancy, dlman- des essais nucléaires en 1974 ni 


estimé. Selon le député de Meur- 
the-et-Moselle, rOLDLR. et les 
militaires ont mis le chef de 


l’Etat dans une c situation impos- « si le 


liquider clairement. Il n’y 
garder. 

L’ancien ministre a ajouté que 


la République et 


nouveau président de 
”” * nouveau 

prennent 


tion téléphonique avec ML Jacques la dissolution de V Assemblée ils 
Chirac au cours de laquelle ü se donnent les chances de réus- 
avalt informé le premier ministre sir ». 

des propos qu'il tiendrait le len- Comme on lui faisait observer 
demain dans sa conférence de que M. Chirac avait annoncé, 
presse : « M. Chirac m’a dit : dans sa déclaration de politique 
c Vous ‘pouvez dire que le pou- générale, que son gouvernement 
» vemement n’a pas été consulté poursuivrait la construction de 
» et que les essais se dérouleront la force de frappe, M. Servan- 
» en fonction des préparatifs Schreiber a rappelé que le pre- 
» arrêtes par le gouvernement mler ministre n’avait alors rien 
» précédent. * Aussi le président dit sur la reprise des essais nu- 
du parti radical n'a- t-il pas, à cléatres. 11 a ajouté qu’il fallait 

son avis, contrevenu à la règle ’ ’ ~ — *" J 

de la solidarité gouverne™ 
puisque «aucun débat n'a r 
entre les ministres et qu’c 
décision n’avatt été prise : 

Répondant ensuite aux ques- préhender le problème i 
lions, l’ancien ministre des ré- partenaires européens > 


techniquement possibles et qu'on 


LE GENERAL BEAUVALLEE 
ancien secrétaire général 
de la défense nationale 
RÉPOND 

AU PASTEUR RICHARD-MOLARD 

Après le général Georges Buis 
fie Monde du 11 juin), c’est le 
tour du général Jacques Beau val - 
let, ancien secrétaire général de 
la défense nationale, de démentir 
les propos que lui a prêtés le pas- 
teur Georges Rlchard-Molflrd au 
cours d'une conférence de presse 
réunie le 7 juin pour dénoncer la 
reprise par la France- des essais 
nucléaires < le Monde des 
9-10 Juin). 

Le général Beauvallet tient à 
préciser que ■» les propo sen ques- 
tion correspondent à la position 
personnelle du pasteur Richard- 
Molard et que si celui-ci croit 


C'est le cas en particulier de 
cette affirmation — qui m’est 
prêtée sans le moindre fonde- 
ment — que la stratégie militaire 
française était conçue pour assu- 


dit, isolé d’un contexte nécessai- 


rement plus nuancé, constitue 
blême. 


approche simpliste du pro- 


L'AUSTRALIE 

N'ENVISAGE AUCUNE RUPTURE 
AVEC LA FRANCE 

Canberra fAJ’J*.!. — Le séna- 
teur Donald Wiüessee. ministre 
australien des affaires étrangères, 
a déclaré mardi 11 juin à la radio 
que l’Australie déplorait tous les 
essais nucléaires, quels que soient 
le pars ou les modalités du tir, 
mais qu’il n’envisageait pas pour 
autant de rompre les relations 
diplomatiques avec la France. 

« Ce serait absurde, a déclaré 
le ministre australien, dans la 
mesure on notre désaccord arec 
la France ne porte que sur ce 
sujet. Notre accord est complet 
sur tous les autres problèmes— » 

De leur côté, les syndicats aus- 
traliens accueillent assez mal la 
campagne française, mais l’expé- 
rience’ de l’année dernière a mon- 
tré à beaucoup de leaders syndi- 
caux que les mesures de 
boycottage étaient néfastes pour 
la production. Le conseil des syn- 
dicats australiens doit se réunir 
cette semaine pour examiner la 
demande du premier ministre. 
M. Whitlam. d’éviter toute action 


où il faisait escale, à bord de £ 

voilier, . avec sa femme et ses 


médecine, a déclaré qu’il allait 
faire voile vers Mururoa et se 


protestataires nèo- 


LE 57 e CONGRES DES MAIRES DE FRANCE 

M. Alain Poher accepte de postuler 
la présidence de l’association 


En présence de M. Alain Pober, 
président du Sénat, et de M. Jean 
Lecanuet. garde des sceaux, M. Mi- 
chel Poniatowski, ministre d’Etal, 
ministre de l'Intérieur, a exposé, 
mardi 11 juin devant les délégués 
du cinquante-septième congrès des 
maires de France, réunis 6 l'Hôtel 
de Ville de Paris, les Intentions du 
gouvernement vis-à-vis des collec- 
tivités locales. 

Après avoir Indiqué qu'il entendait 
avoir des contacte .« étroits et 
confiants » avec l'Association des 
maires de France, le ministre d'Etat 
a noté qu'il était nécessaire d'amé- 
nager le système actuel des Indem- 
nités et retraites des maires et 


pourrais ou non dire 
Monde du 12 juin). L'ex-ministre 
des réformes a souligné que 
l’UDLR. constituait à l'Assemblée 
nationale « un frein » pour l’en- 
treprise réformatrice du président 
de la République, les gaullistes 
faisant pression, selon lui, pour 
« obtenir des gages » au nombre 
desquels figurait précisément la 
reprise des essais nucléaires. H a 
estimé que le chef de l’Etat, faute 
de recourir & la dissolution, qui 
lui ferait perdre du temps, devrait 
ne tenir aucun compte de ce 
« bluff » de l’ U. D. R* . celle - ci 
ayant tout à craindre d'un retour 


comme si l'UJDJl. n’existait pas. 

Le député de Meurthe-et- 
Moselle a rappelé qu'au cours de 
sa campagne ML Giscard d'Es- 
taing s’était engagé à poursuivre 
seulement les essais « indispen- 
sables ». « Comme les essais en 
question, a-t-il dit. ne sont pas 


nble de la 
'"sëion le député de Mëiïrthe-et- 


donner le feu vert immédiate- 
ment à la reprise des essais, il a 
considéré — et cela, c'est son ju- 
gement — qu'il «e pourvût faire 
autrement que de le faire (—). 
Personne n’était là pour lui dire 
que les informations qu’on lui 
donnait n 'étaient peut-être — 


UNE MISE AU POINT 

DE L’HOTE MATIGNON 


Atnet du premier ministre 
ttoc lors de son entretien 
ligne avec M. Serwm-SchwI- 
Jtcaues Chirac lui * rappelé 
problèmes nucléaires n’fn- 
puj dans les attributions 
stre des informes. Le premier 
■ aurait étalement demandé 
rvan-Schrelber que s’il tenait 
Ire ta parole dimanche A 
r nur ce sujet il 1* tura 
beaucoup de prudence et de 
a. On précis* à Hifitel Ma- 
que le premier ministre n 
i son m Islam des réforme* 
ils* en carde » plus qu'une 


CENTRE IN DUSTRIE L LOCATIF 

devry 



Des locaux induslrièls, à partir de 500 m 2 , 
sur l’autoroute du Sud à 15 minutes d’Orly 
àlouerlOOF/irtVan. 


Un “paysage” de travail agréable 
Le Cenbe Industriel. cTEvry est conçu comme une 
vraie ville. Des bâtiments d'une architecture 
sobre mais belle. Des arbres, des fleurs, du ' 
mobilier urbain. De nombreux parkings. Une . 
conception harmonieuse qui prévoit un 'centre 
de vie* avec restaurant, banques et autres 
services. 

Des focaux fonctionnels de 500 à 5000 m 2 , 
disponibles dès Juillet 1974 
Pas besoin d'être un géant pour être bien 
installé. Toute la modulation des petites surfaces 
est possible... mais si vous avez besoin de 
5000 m 3 , il n'y a pas non plus de problème. 

Des activités très diversifiées 
Les bâtiments, d'une utilisation extrêmement 
souple, s’adaptent à des activités très diversifiées.- 
ateliers, centres d'essais, laboratoires, entrepôts.- 
Et vous pouvez aussi y aménager, par plancher 
intermédiaire, des bureaux annexes, cetS au 
prix de m 2 du local Industriel. Exonération totale 
de la redevance pour les surfaces Industrielles 
ou les bureaux. 

Une situation exceptionnelle, 
au cœur de la Ville Nouvelle tfEvry. 

La bretelle de l'échangeur Corbeil -Nord vous 
met en prisa directe sur l’autoroute A6, à 
20 minutes de la Porte d’Orléans. Excellente 


pénétration dans toute la région parisienne par le 
desserte routière. 

Nombreuses liaisons ferroviaires vers les gares 
de Lyon et Austerlitz - d'Orsay - Pont-Saint-Michel. 

La formule locative 

“pour rte pas être prisonnier de vos murs” 
VOUS n’ëtes pas obligés d'avoir des locaux trop 
grands en prévision de votre expansion future. 

Si vos besoins augmentent, vous déménagez 

De plus, le location vous évite de 'geler' des 
capitaux Importants dans des murs improductifs. 
Elle vous permet dé consacrer tous vos moyens 
financiers à votre expansion. 

Un “savoir-faire” confirmé 
Le Centre Industriel Locatif çTEvry est une 
rèaBsatlon de la SJL1C et de la SOF1UG, du 
Groupe de F Immobilière - Constructions de Paris. 

. Les mêmes spécialistes ont déjà contribué 
à l'installation de plus de 150 sociétés dans les 
Centres Locatifs de Rungis et Fresnes. 

SI vous désirez avoir des informations 
supplémentaires : 

Téléphonez à M. TEROU1NARD OU M. PHIUPPE 
au 292.09.65 ou 292.22.1f 
ou retournez le coupon réponse ci- contre à 
Monsieur PHILIPPE ICP Département des Centres 
Industriels 2, Place de Rio de Janeiro PARIS £T. 



adjoints. Il a également prie l'en- 
gagement de veiller & ce que soit 
mené à bonne fin le projet de loi 
destiné à assurer aux maires une 
protection légale efficace. 

Puis M. Poniatowski a présenté 
comme un objectif prioritaire - ramè- 
lioraiion du recrutement, de la for- 
mation et du statut des personnels 
communaux, qui devront bénéficier 
d'une carrière Intercommunale sus- 
ceptible d'intéresser des personnels 
de valeur ». «Je veillerai personnel- 
lement à ce que le caractère inter- 
communal de cette carrière ne dimi- 
nue pas les possibilités et la liberté 
de choix que les maires doivent 
indiscutablement conserver dans la 
nomination de leur personne/ mu- 
nicipal -, a-t-il précisé. En ce qui 
concerne les finances locales, le 
ministre a indiqué qu’avalent été 
mises à l'étude des mesures condui- 
sant' notamment : 

- — A alléger les charges des col- 
lectivités locales ; par exemple, par 
la refonte de l’aide sociale, par l’ac- 
.c Ôtéretlon de la nationalisation des 
C.ES., ou par la révision des rap- 
ports financiers avec certains grands 
corps techniques de rEtat ; 

» — A alléger les circuits h'nan- 
ciers, qui sont aujourd'hui complexes, 
notamment par la mise en œuvre de 
la subvention globale d'équipement. 
Cotte subvention globale se substi- 
tuerait à de multiples subventions 
sectorielles qui entravent l'autonomie 
de gestion de responsables locaux. 
J’estime également aussi équitable 
— et je te proposerai au gouverne- 
ment. après ravoir fait étudier en 
détail, — que cette subvention glo- 
bale d’équipement se voit affecter 
une partie du montant de la T. VA. 
que payent les collectivités locales 
sur leurs équipements, a souligné 
M. Poniatowski. Il pourrait être pro- 
cédé, à riasue de c es études et dans 
le cadre d'une loi d’orientation, i 
une nouvelle répartition des compé- 


La succession 

de M. de Tinguy du Peuët. 

Auparavant, fo président de l'Asso- 
ciation, M. Lionel de Unguy du Pouit, 
avait, dans son intervention, confirmé 
qu'il ne briguerait pas un nouveau 
mandat En fin d'après-midi, mardi 
il Juin, on apprenait que M. Alain 
Poher, président du Sénat, qui a . été 
durant quinze ans membre du bureau 
'de l’Association, acceptait d'étre can- 
didat A la présidence. 

M. Poher, qui avait déjà été 
contacté, avait dans un premier 
temps refusé cette nouvalfe fonc- 
tion. Constatant l'impasse dans 
laquelle se trouvait l'Association face 
au départ de M. de TïngL-y du Pouët 
(te Monde du 4 juin) et sollicité per- 
sonnellement par les membres so- 
cialistes du bureau de l’Association, 
MM. Maurice Pic, secrétaire général, 
sénateur de la Drôme, et Jacques 
Carat, sénateur du Val-de-Marne, Il 
est revenu sur sa décision. Le maire 
d'Ablon-sur-'îeine (Val-de-Marne) de- 
vrait être, conform*-ant aux tradi- 
tions de rAesodation, le seul can- 
didat. Il bénéftderalt des voix de 
la majorité et de l’opposition socia- 
liste qui, en revanche, obtiendrait 
un élargissement Ce sa représenta- 
tion au sein du bureau. Le parti 
communiste, qui devait arrêter son 
attitude ce mercredi 12 juin, envi- 
sagerait de s'abstenir. — T. F. 
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POUR LES 
VACANCES 
RETROUVEZ 
DES 

CHEVEUX 

AVEC 

SVENSON 







SVENSON 

6, rue des Saussaies 
7 S 00 B Paris 
Tét. : 265.31 M/48.64 


mi- -, 


Paii Am dessert maintenant 
5 nouvelles villes: 

Boston. Chicago, Détroit, Philadelphie, Washington : 
Aller et retour quotidien. 


Départ de Paris 

11 h 00 

Arrivée à Boston 

13 h 40 

Chicago 

■93» 17 h 20 

Defroit 

17 h 25 

Philadelphie 

'93> 16 h 40 

Washington 

*=g> 17 h 10 


Chez Pan A m, cinq destinations 
nouvelles, chacune placée au 
centre de zones d’activité impor- 
tantes, et d’où vous pourrez 
facilement rayonner pour vos 
affaires et vos loisirs. 

De plus, sur chaque trajet. 

Pan Am assure les mêmes 
services qu’à New York : passage 


accéléré des formalités de douane 
et d’immigration, réservation de 
chambres d’hôtel et de voitures, 
service de poste restante au bureau 
Pan Am, ainsi que l’aide efficace 
de nos agents de voyages pour 
toute affaire touchant ï’organ isation 
ou la modification de votre séjour. 


Pan Am, ce n’est pas seulement New York et la Californie! 

Appelez votre agent de voyages ou Pan Am. 

Paris, 90, Champs Elysées. Réservations:Tél. 235.92.00 
Nice, 3,Promenade des Anglais. RéservationsiTél. (93) 83.25.15 


73. Bd HAUSSMANN 75008 PARIS. Tél. 265-37-00 
11. PI. A. BRIAND 69003 LYQN. Têl. <7B> 62-08-33 


RESPONSABLE 

PRODUITS 

RESTAURATION 

80/100.000 F. 
Paris 


GESTION 
IMMOBILIERE 
ET TOURISME 

80/90.000 F. 


ADJOINT 

COMMERCIAL 

80.000 F. 

Voiture 

Bretagne 


GESTIONNAIRE- 

ECONOME 

50/70.000 F 
Clinique Chirurgicale 
Banlieue Ouest 


Un groupe do notoriété Internationa la dont les activités diversifiées 
(hôtellerie, tourisme, restauration-.) S'exercent dans de nombreux pays et 
principalement en Europe crée un posté de chef de produits pour sa 
division restauration. Rattaché ati service central du siège, le titulaire aura 
pour misa on l'amélioration des services déjà offerts à la clientèle et la 
recherche de nouvelles formules de restauration. Il établira et maintiendra 
la liaison avec les directions étrangères afin de les sensibiliser à la venta de 
ces nouveaux produits et leur apportera son assistance pour leur mise en 
place. Le poste sera confié de préférence A un jeune diplômé de l'enseigne- 
ment supérieur (HEC, ESSEC, Sup. de Co..,) âgé de 28 ans au moins' Ma 
connaissance d’une langue étrangère serait appréciée). II aura acquis per 
une expérience de plusieurs années la méthodologie de. la recherche et du' 
lancement de nouveaux produits au sein d'une grande société du secteur 
alimentaire ou de la restauration. Ecrire à P. Vinet, réf. B 3.703. 


c ourant, la fonction consistera à coordonner er à contrôler les différentes 
opérations, à préparer des études de rentabilité de divers projets, ü suivre et 
participer activement à l'administration générale et comptable. Elle 
impliquera des contacts avec divers secteurs à tous les niveaux. Le 
candidat sera de formation supérieure (par exemple, école de commerce, 
D.E.C.S — ] ou aura une expérience confirmée en gestion, acquise soit dans 


Ecrire é Ph. Vïnchon, réf. B 4.427. ^ 

Une entreprise spécialisée dans 1* agro-allmentai re : lait, viandes, produits 
avicoles (C.A. de l'ordre de 850 millions de F.) recherche un cadre 
commercial. Adjoint au Directeur du département viandes bovines en 
pleine expansion, sa nrissicm consistera à promouvoir les ventes de carcasses 
de jeunes bovins sur des marchés d’exportation et à développer fa présence 
de I" entreprise dans des réseaux modernes de vente. La poste exige une 
grande disponibilité pour des déplacements fréquents à l'étranger. Le 
candidat - âge indifférent - diplômé ou non rf une école commerciale, aura 
prouvé ses aptitudes à vendre et sa rigueur de gestion dans un "premier . 
emploi ou au cours de sa carrière. Une aptitude aux langues étrangères j 
serait appréciée et la pratique de l'italien rendrait un service immédiat. La I 
connaissance du produit n'est pas indispensable ; elle pourra être acquise 
au cours cfun stage accéléré aux frais de l'entreprise. Ecrire è B. Gauvain, 
réf. B 7.261. j 


Une clinique chirurgicale privée (60 lits - effectif 65 personnes) située en 
proche banlieue ouest de Paris, recherche un Gestionnaire Econome. Sous 
l’autorité du Méd ecin Directeur, il assumera dés fonctions de Chef du 
Personnel - recrutement - gestion administrative - détermination des 
salaires et des plannings de roulement (tours de gardé...), et il sera respon- 
sable de* la caisse, des achats de matériels et de rentre tien général des 
bâtiments. Enfin, il devra veiller à ce que le séjour des malades se déroute 
dans les meilleures conditions possibles. 1 Le candidat retenu, âgé dfau 
moins 40 ans, possédera une très bonne formation gènérrée (1 Ou 2 certifi- 
cats de licence), des connaissances comptables et juridiques certaines, ainsi 
que le sens de l'organisation et dé ('animation- La connaissance du système 
de santé et une expérience de la fonction sont souhaitées. Ecrire à J. Blin, 


Pour chacun de ces postas adresser un bref curriculum vitae à Paris en spécifiant bien la référance. Aucune 
information ne sera transmise à quiconque sans autorisation expresse des candidats donnée au cours d'un 
entretien personnel avec la consultant 


IDËES 

Libres opinions- 

S. et S. 

! Par GILBERT CESBRON 


-* — J souffrant, quitte le direction des journaux gauchistes dont fl 
assumait légalement la responsabilité. Rostropovhch, le plus célèbre 
violoncelliste du monde, quitte la Russie, comme l'avait fait avant lui 
Soljenitsyne. 

S. et S., Sartre et Soljénitsyne, tout paraît les opposer. Ce n'est 
pas mon avis : prix Nobel l'un et l'autre (car l'accepter ou non ne 
fait, quant A l'honneur, quant à ('hommage universel, aucune différence) 
— et tous les deux contestant gravement le régime do leur pays. 
Que ces régimes soient aux antipodes l'un de l’autre n’y change rien 
non plus : cela prouve seulement que les hommes (et les régimes) ont 
plus d’une façon d’être opposés. 

Ce qui révolte Soljénitsyne en UJLS.S., Il faudrait être un fieffé 
partisan — et il s'en trouve beaucoup — pour le dénoncer pareillement 
chez nous.- Par exemple, comparés à ceux de le police soviétique, 
les excès de la nôtre méritent seulement l'hypocrite vocable de 
• bavures ». Ni bagne politique ni - cliniques psychiatriques - en 
France. Au contraire, des juges tellement chatouilleux quant à l'indé- 
pendance que, lorsque le ministre exprime son avis sur leur façon 
de rendre la justice, ils trouvent cette pression inadmissible. « Justice 
de classe -, dlfr-on d'eux. SI le reproche n’a rien .d'injurieux. Il n'a rien 
d’immérité non plus; Mais enfin, défaut pour défaut, est-ce pis qu'une 
justice de parti ? Ou que cette « justice populaire - que souhaitent 
les amis de Sartre ? 

Autre chose : chez noua, on peut s'exprimer assez librement. La 
preuve 7 Minute, Chorlie-HBbtto, et aussi tous les journaux qu'a 
dirigés Sartre. Quand l’un d’eux est censuré, saisi ou Interdit à la criée, 
c'est un fameux tollé qui s'élève t On hurle au scandale — et l’on 
fait bien : D ne faut jamais cesser, dans leur Intérêt môme, de suspecter 
les pouvoirs. La véritable démocratie repose sur un dosage très subtil 
de confiance et de méfiance de la part des citoyens. 

On crie aussi, toutes les fois, que - le fascisme ne passera pas 
Malheureusement, le fascisme. le vrai, c'est passe-parta ut. Il y a long- 
temps, par exemple, qui] s’est implanté chez nous sous le déguisement, 
bien moins voyant qu’un uniforme, des sociétés multinationales et à la 
barbe d'une Intelligentsia que ce problème n'intéresse que depuis peu. 

Bref, tout ce qui révolte Soljénitsyne, y compris la persécution 
religieuse. Sartre ne peut pas raisonnablement s'en plaindre pour ce 
pays-ci. Hormis toutefois la toute-puissance, les lenteurs et la tyran- 
nique impunité de la bureaucratie, fontaine pétrifiante dont la victoire 
de la gauche unie (elle-même la sait bien) n'auralt lait qu'accélérer le 
coûteux débit. En revanche, ce que Sartre dénonce — et nous autres, 
et des millions de Français avec lui. — c'est l'injustice sociale, le règne 
de l'argent (et pas seulement du profit), la ségrégation de tant 
d' - exclus du bonheur de vivre » et, à tous les niveaux. Insidieuse ou 
spectaculaire, chevillée à l'Occidental, l’oppression de l'homme par 
l'homme. 

Corame n est malade, Jean-Paul Sartre, comme II se fait vieux. 
/'Imagine -que le désespoir l’investit 'en secret lilelnt alorc de croire 
— - sinon, comment vivre ? — que les partis, auxquels IL se rattaché-, 
possèdent pour de vrai le remède à ces tares si tenaces et que les' ' 
jeunes auxquels H offre un rempart al prestigieux vont changer Ja-.' 
«ace du -monda. Mais H sait très bien, Jean-Paul Sartre, que I*' 

1 Aévohrtiojj. la" Vraie, esr une longue patieMè ; qa’ette exige juré;' 
vSn’utatlon, de. («g* Tlftmme, Jde tput «fc- 

pi iis que Je nô' livrai cette 'ffpn-jriolence cfonf îe -Tôye. ■; 

En attendant d'assister à l’emprisonnement des gens .quTI Juge 
nuisibles. Sartre aurait bien voulu.ôtro lut-méme emprisonné : un peu pour J 
la légende, mais surtout pour prouver ses dires. Les dirigeants^, pour, 
une fois, ne sopt-pss tombés dans le piège, et cette détâdabte man- • 
auétude finit peut-être par décourager te fronde. ' '• 

Soljénitsyne aussi a vraiment tout-; te K, las derniers temps, pour' 
'retourner en prison — ce qui représentait lé-bsa. un risque autrement,^ 
grave. Les autorités de son pays ont pensé, comme. le généra/, qu'ph i 
n'emprisonne pas; Voltaire ». Qu plutôt, n'ont-eUes pas- jugé plus 
de le « supprimer » en le séparant dé la terre d'où lui vient ëcft» ' 
génie ? Elles sa sont contentées de le bannir — ce qtii pouvait passer^' 
pour de lindufgBnçe.L'BvenTr dira. si cette mansuétude-là n' était paa :: 
-une condamnation à mort littéraire. Soljénitsyne a pleuré .en apprenant 4 
son exil. 'Qui donc versait ces tonnés, le'patriote ou-J'écrivaih^.-f' 
Les' deux . inséparablement • .4" , 

. Le vieil Anatole France (prix Nobel} et sauf erreur, le vliiir' 
André Gide (prix Nobel), soutenus par des bras puissants et porteurs ; 
de brassards, ont défilé à te' tâte .des cortèges de te gauche, la ■ 
« transfusion -de jeunesse » qulls se- procuraient ainsi me paraît .peu . 
honorable, car elle n’impliquait aucun risque. N'étalt-ce pas leur de^ 
nière partie à ce • Jeu sur les deux tableaux » qui demeurera toujours 
notre tentation, et notre lâcheté ? N'étalt-ce- pas le dernier sursaut 
d'une vedette qui entend bien rester sous les projeefeurs, jusqu'à la 
fin ? Cela tient chaud, les projecteurs, quand on sent venir le froid 

Sartre, qui a refusé le prix Nobel, est, à mes yeux, d'une tout 
autre -étoffe, et II m'en Impose autrement I Pourtant il est trop avisé 
pour ne pas évaluer 6 son poids exact ce rôle de grand-père des 
gauchistes qu'il a adopté par espérance, mais surtout par nausée de 
tout le reste. C'est pathétique de vieillir sans voir triompher ce que 
l'on croit,, ce pour quoi l'on s'est battu. C'est à peu prés la son de 
tous les hommes, petits ou grands. Même, d'une certaine façon, celui 
de Mao, la plus important de tous les vivants, lequel en est réduit 
à tuer Confucius et à mobiliser, comme Hitler et Mussolini, les enfants 
de hulf ans pour faire croire aux siens et au monde qu'il a trouvé le 
secret du- mouvement révolutionnaire perpétuel. Mais nous, ne saurons 
jamais comment se nomment, en Chine, Soljénitsyne ou Sartre... 


SEIKO CENTER 

sur la plus célèbre avenue du monde, 
s'est installé 
pour vous présenter 
les plus prestigieuses créations 
de la joaillerie française 

collection complète 
des montres Seiko. 
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Libres opinions 

Pour une loi antisexiste 

Par MARIE-LOUISE FABRE (’) 

J USTE un palli mot- C'esl le mot oublié pæ le loi du 1*. Juillet 
1972 relative à la lutta contre le racisme. Juste le mot 96X6, Les 
législateurs iiommes ont mentionné l'ethnie, la nation, la race et 
la religion Comme facteurs de discrimination. Mais ils ont oublié 
le sexe. 

Quand l'homme s'envisage dans toute sa diversité, il oublie 
encore la moitié du genre humain. Nous sommes absentes des préoc- 
cupations de l'Assemblée comme nous sommes absentes de ses bancs 

C'est donc à nous de d rendra nos intérêts en charge. Noua 
sommes seules é môme de choisir les moyens de lutte appropriée à 


permettre de noua attaquer i l'Image dévalorisée do la femme Inhé- 
rente à notre 'oppression— Et cette image est constamment véhiculée 
par des discours, écrits ou Images qui. actuellement, ne tombent pas 


aide maman et obéit é papa 7 

— Dans la publicité, la bonne mère ménagère dont la vaisselle 
étincelle, ou la femme offeie au corps morcelé en autant de produits 
à vendre 7 

Dans les discours officiels, le môme modèle à double face : 
- La vocation de 7a femme est de demeurer au -foyer > (M. Lïogler 
député U.D.FL ; novembre 1972. è TAssemblée nationale) ou : la prosti- 
tution est un mal nécessaire. 

Ces Images de l'étemel féminin — passive. Irresponsable, insta- 
ble. futile, émotive, etc. — reproduisent l'oppression. 

Quand une femme se croit obligée de faire toujours l B vaisselle, 
c'est cette Image qu'elle e en téta. 

Quand un patron refuse d'embaucher une femme, parce que c'est 
une femme, c’est cette Image qu'il a en tête. 

C'est pourquoi lutter seulement contre la discrimination de sexe 
dans le monde du travail, comme tente de le faire la loi de 1972 
sur l'égalité des salaires — encore jamais appliquée à ce Jour. — 
est Inefficace. On s'attaque, ce faisant, é une conséquence de 
l'oppression et non A la cause Les femmes sont des sous-prelétalres. 
parce qu'elles sont des sous-hommes. 

De plus, la loi sur l'égalité des salaires passe sous silence l'inéga- 
lité de formation professionnelle, la discrimination cTembauche et la 
difficulté de promotion pour les femmes. 

Lé encore, elle pourrait être renforcée par la loi an «sexiste. 

M. Giscard d'Estalng, lorsqiTII était candidat à la présidence de 
la République, a déclaré : • Il taul trader la femme comme un parte- 
naire égal - (1). 

Nous demandons le dépôt d'un projet de loi anrtsaxlste. La 
réponse nous éclairera sur la volonté effective d’ouverture du gou- 
vernement. 

(•) Membre de la Ugug du droit des femmes. 

fl) Discours de Strasbourg. le Monde du 21 avril 1974. 


Le planning familial confirme 
ses orientations politiques 


■ L ‘ère des notables, des spé- 
cialistes et des techniciens est 
bien révolue. L'ére des xnili- 


c'est ce qn‘a déclaré 
Mme Simone IfL présidente de 
la confédération du Mouvement 
français pour le planning 
familial (MJ J* JJ, à l'issue du 
onzième congrès de ce mouve- 
ment qui s'esl réuni les 8 et 
9 juin à Paris. Deux eenî cin- 
quante personnes ont pendant 
deux jours fait un bilan de 
l'action du planning un an 
après son changement d'orien- 
tation et ----- 


la contraception. F avortement, ta 
formation, les relations avec les 


les aspects d'un même problème 


objectifs : liberté de la contra- 
ception et de l’avortement sans 
trafic financier ; lutte contre 
toute répression et exploitation de 
la sexualité que subissent notam- 
ment les milieux les plus défavo- 
risés de la société. 

Quarante mille adhérents 

Le M~FJ?-F. % choisit de parti- 
ciper aux luttes sociales et poli- 
tiques avec les partis, organisa- 
tions. syndicats, mouvements, 
groupes Qui font le même choix 
de sociétés. Cette politisation de 


tème apprêtai] et répressif de 
notre société capitaliste». 

Quant à leur agrément par les 
pouvoirs publics. 11 ne devra ja- 
mais remettre en cause leurs 
objectifs. et, dans le cas où des 
centres officiels (Torthogénie se- 
raient créés au niveau des direc- 
tions de l’action sanitaire et 
sociale, des hôpitaux, des P. MJ- 
le Planning familial a décidé que 
seules les conventions passées avec 


mêmes craintes, que le M.FP F. 
a décidé de modifier ses statuts 
pour en retirer le paragraphe 
consacré aux associations des ter- 
ritoires et départements d’outre- 
mer. H a pu craindre, en effet, 
de se voir représenté à son insu 
au Conseil supérieur d’informa- 
tion sexuelle (dont il a été banni 
à cause de pratiques illégales 
d’avortement) par un représen- 
tant des Antilles, qui peut être 
« un suppôt du colonialisme et 
un inconditionnel du gouverne- 
ment ». Ces dirigeants du MTJJ. 
sont décidés à renforcer la cohé- 
sion du mouvement et sa rigueur 
pour que cet organisme ne voie 
des membres Tonnés par ses soins 
« récupérés » par des organismes 
soumis à une politique qu’ils com- 
. battent C’est aussi pour lutter 
contre l'a impérialisme » des pays 
développés que le MJ’Pi’. a tenu 
à marquer sa défiance à l’égard 
de l'Année mondiale de la popu- 
lation- 

Enfin. le mouvement, qui cons- 
tate que. pour la première fols 
depuis 1967 (date de la loi sur la 
contraception), ses effectifs ont 
augmenté (plus de quarante mille 
adhérents), a reconduit les mem- 
bres de - son bureau dans leurs 


! perspective à long 


pas des lieux de simple distribu- 
tion de prestations». Es doivent 
être s exemplaires pour jouer le 
rôle d’interpellation à T égard des 
pouvoirs publics et amener une 
prise de conscience de tous vis- 
à-vis de la pratique médicale tra- 
ditionnelle. de là discrimination 
scandaleuse par Forgent, du sys- bsûio i/Arbresie 


le-Grand, c la Touratte'a. Bvreux. 



Rasoirs XTR de PhHips. 

La grille ultra fine Inefficacité . La tête de rasa» inclinée c'est le confort 





La grille ultra fine 

L'efficacité d'un rasoir électrique 
' dépend de la finesse de sa griile : plus sa 
grille est fine, plus /e rasoir rase de près 
et donc plus il est efficace. 

Nous avons vou/u que ta grille du . 
XTR soit la plus fine possible r elie l’est 
Seulement plus une grille est fine et 
plus elle est fragile. C'est pourquoi nous 
utilisons pour la grillé du XTR de l’acier au chrome. 
C’est un acier plus cher mais incomparablement plus 
solide que n’importe quel autre acier, donc beaucoup 
plus durable- 


Nous avons voulu que le XTR soit maniable, 
que votre main fasse corps avec lui parce que 
plus un rasoir est maniable, plus il est confortable. 


PHILIPS 



La tête de rasage inclinée 

Les rasoirs à tête droits ne respectent pas /e 
geste naturel du rasage. Ils vous obligent à lever 
le bras pour que la tête de rasage ait le meilleur 

angle d'attaque avec la barbe. 

C'est un problème que nous avons résolu : 
nous avons incliné la tête de rasage du XTR de 
30 degrés; vous n'avez donc plus à chercher 
l'angle Idéal de rasage puisque le XTR le trouve 
naturellement sur n’importe quel endroit de votre 
visage : sous le menton', dans les creux, partout. 

PfflUPS. r FABRICANT MONDIAL DE RASOIRS EUCTHIQUES. 



POUR LA CONSTRUCTION DE SURGENERATEURS 

La France et l’Italie signent des accords 
de coopération dans le domaine nncléaire 


La France et llialie s’enga- 
gent dans une coopération 
étroite dans le domaine nu- 
cléaire. C'est ainsi que plu- 
sieurs accords viennent d'être 
signés à Paris, qui permettront 

notamment la réalisation d'un 
premier pr ot otype industriel 
de réacteur surgénérateur de 
1200 mégawatts, le - Super- 
Phénix ». Il sera construit par 
la France nt l’Italie eL pour 
une part plus faible, par l’Al- 

Les accords ont été signés 
entre le Commissariat français 
â l’énergie atomique (C£AJ 
et le Comitato nationale per 
l’enezgia nudeare (CJTEJV.). 
ainsi qu'entre deux groupes 
industriels : le Groupement 

neutrons rapides pour la 
France, la Nncleara it ali a n a 
reatiorï avanzati (NIRA). 

Les réacteurs surgénérateurs 


_ mégawatts, dérivé de 

Phénix, serait financé A 51 % 
par l’ELD F- à 33 % par FENBL et 
* 16 % par R.W.E. Ce réacteur est 
appelé Super-Phénix. On deuxième 
réacteur de puissance équivalente 
sera.: construit en Allemagne, et 
la R. WJ. ? participerait pour 
61 *». l'ENEL pour 33 % et 
pour 16 *Ti. Ij serait réalisé sui- 
vant le modèle de réacteur que 
construisent aujourd’hui l’AUema- 


usllement à 
2 milliards de francs (compte non 
tenu des intérêts Intercalaires et 
du prix de la première charge de 
combustible) Les producteurs 
d’électricité européens semblent 
désireux de prendre la décision 
de le réaliser pendant l’année 
1975. à deux conditions : que le 


bon fonctionnement. I/E.D.F.. 


L refroidie 


qu’ils en brûlent, mais leur réali- 
sation est délicate. Au lieu de brû- 
ler de l'uranium. Us brûlent du 
plutonium ; au lieu d’étre refroi- 
dis par de l'eau. Ils so 
par du sodium fondu. 

La France a lancé très tôt un 
programme de réacteurs surgéné- 
rateurs. A un premier réacteur. 
Rapsodle. a succédé un prototype 
de 250 mégawatts. Phénix, à Mar- 
coule, qui a divergé le 31 août et 
a atteint sa pleine puissance 


un petit réacteur PEC (Prova 
Elément! Combustibüi), qui diver- 
gera en 1978. Quant à l'Allemagne 


la NERSA au capital de laquelle 
lTsLD-F. vient d'être autorisée à 
participer pour 25 millions de F. 
Face & la demande 


groupements industriels ont été 
constitués, run en France, l'autre 
en Italie En France, le G.N.R. 
(Groupement neutrons rapides) 
est formé par le groupe C.G.E.- 
Alsthom et Five-Cail-B&bcock : en 
Italie le groupe NIRA (Nucleara 


italiana reattori avanzati) est 
formé par Agip Nucleare. Ansaldo 
et Fiat 

Mais Jusqu'ici les recherches 
sur les surgénérateurs ont été 
faites par les organismes d’Etat, 


collaboration i 
les Pays-Bas. 
tagne a 


la Belgique et 

Grand e-Bre- 

réalisé un prototy pe assez 

proche de Phénix, qui a divergé 
en mare 

Ces réacteurs restent de faible 
puissance, et on estime qu'un 
réacteur surgénérateur ne devien- 
dra rentable que si sa puissance 
atteint 1800 à 2 000 mégawatts. 
H n’est pas question de passer 
directement des prototypes à des 
réacteurs de cette puissance, et 
étape intermédiaire s'impose 
; coût de ces programmes 
e le Je ^ 

B’est amorcé > 


les réacteurs de 250 mégawatts et 
.ceuxrïïe 2 000 mégawatts, les pro- 
ducteurs d’électricité européens 
ont fait connaître leur désir de 
se familiariser avec cette techni- 
que nouveDe. En 1971. un accord 
fut conclu entre ÎTS-D-F.. • en 
France. l’ENEL, en Italie (Ente 
nazionaJe per l'energïa elettrica). 
et la R.WJL, en Allemagne 


sujet aux deux groupes indus- 
triels. et ce pendant quinze ans. 
Durant cette période, le CJS.A. 


C.N.E.N. coordonneront 
leurs recherches. 

H ne restait plus qu’à résoudre 
le problème de l’ingénierie du sy$- 


llcence CEA. mais O faudra l’in- 
tégrer dans un système. Un 
groupe sera composé de la société 
G.AAJL. qui a participé à la réa- 


Loisque les producteurs d’élec- 
tricité lanceront leur appel d’of- 
fres. ce sera finalement un con- 
sortium qui leur répandra, formé 
des deux groupes industriels 
GNJL et NIRA et de la CIRNA. 

DOMINIQUE VERGUÈSE. 


DEFENSE 


Echappant au contrôle 
UK MISSILE 

DE L’ARMEE DE TERRE 
S'ÉCRASE 

HORS DES LIMITES ACTUELES 
DU CAMP DU LARZAC 

Participant depuis le lundi 3 Juin 
et jusqu’au vendredi 21 juin, 
an camp militaire du Lara&c 
(Aveyron). & une campagne d'ex- 
périmentations de missiles de 
reconnaissance du champ de 
bataille, les servants d’une bat- 
terie de missiles R-20, apparte- 
nant au 7* régiment d’artillerie, 
normalement stationné à Nevers 
(Nièvre), ont perdu mardi 11 juin 
le contrôle de l’engin qui s’est 
écrasé — sans faire de victimes 
ni de dégâts — à 


l’engin sont tombés à quelques 

mètres des hr*-"““ “* J "~ 

toiles de tente. 


Le missile R-20. conçu par la 


râble à un avion de reconnaissance 
ic en miniature 

du sert, au départ et 

à r arrivée, par un appareillage 
spécial de localisation -téléguidage 
et, pendant son voL par on équi- 
pement interne gyroscopfque avec 
des programmes pré- affichés Non 
armé mais disposant de caméras 
de surveillance tous temps, le 
R-20 pèse S60 kilos et peut par- 
courir, à basse altitude, des dis- 
tances de 160 kilomètres, avant 
d’ëtre récupéré, a des vitesses 
égales â la moitié de celle du son. 

La chute d*nn missile de sur- 
veillance R-20 hors des limites 
actuelles du Larzac (environ 
3 500 hectares) a provoqué, dans 


la région, une vive émotion» d’au- 
tant que l’armée de terre, pro- 
priétaire du camp, envisage d’ac- 
croïtre de 13 500 hectares environ 
la superficie de ses installations. 
Les propriétaires des terrains, qui 
refusent de vendre, ont porté leur 

différend avec l’armée devant un 

tribunal de Toulouse qui doit se 


d*une tâua décision. 


Pour l’équivalent 
de 4500 millions de francs 

L'IRAN ACHÈTE 50 AVIONS 
DE COMBAT F-14 AMÉRICAINS 

Selon le ministère américain de 
la défense, qui Ta annoncé mardi 
11 Juin à Washington. l’Iran a 
conclu, le 9 J uhLav ec le^co nstruc- 

un contrat pour l’achat de cin- 
quante nouveaux chasseurs super- 
soniques F-14 TomcaL D’un mon- 
tant total de plus de 900 millions 
de dollars (environ 4500 millions 
de francs), ce contrat porte à 
quatre-vingts le nombre de ces 
avions Tomcat à destination de 
FIran. 

Ces avions disposent d'un sys- 
tème de conduite de tir très pré- 
cis et d'un missile, le Phoenix, 
capable de parcourir des distances 
de 180 kilomètres (la Monde du 
12 . Janvier). Le premier contrat, 
en janvier, portant sur trente 


mière fois dans l'histoire du c 

mèreè " mondial' dès armes, le 
client. . iranien, avait accepté de 
partager, avec le constructeur 
américain et les forces armées 
américaines, certains des frais 
d'études et de mise au point de 


entre le gouvernement iranien et 


échéant, declnquante-trois 


plairas pour les besoins de l’armée 
de l’air américaine. 

Au cours des deux dernières an- 
nées, l’Iran a passé avec les Etats- 


libérès, annonce à Toulon. Je 
comité de défense des appelés. Xts 
étaient soupçonnés d’avoir appar- 
tenu à un «comité de marines 
et" d’avoir diffusé la publication 
Col rouge. 
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La Caisse de Garantie de la 
■ N.A.LM,, Société de Caution 
Mutuelle, dont le siège ut & PARIS 
(8*), 128, tue du Faubourg -Saint- 
Honoré, informe le Publie que son 
Conseil A’ Ad ml ni sfcra Üo a a décidé 
le retrait de la garantie qu’il avait 
accordée A Monsieur CONTÏ Mau- 
rice, 32, bd de Renilly. PARIS (12*)* 
à compter du 24 Juin 1966, cette 
garantie cesse & respiration d'un 
délai de trois jouit francs de la 
date de la présente publication 
(article 44 du Décret du 20 juillet 
1972) 

Conformément ans dispositions 
de l’article 45 du même Décret, 
cette garantie s’applique A tontes 
créances ayant pour origine 


une remise eftectné 
pendant la période de garantie 
pour les opérations irisées par la 
Loi do 2 Janvier 1378 rt restent 


k condition d’fitro prodi 
créancier dans las trois mots ae la 
présente publication an siège de 
la Caisse de Garantie. 


Une Rolex 
mérite 
le prestige 
dont elle jouit 



ÉDUCATION 


Un colloque de- l'Institut de recherche sur l'économie de l'éducation 

L’argent et l’école ne suffisent pas à égaliser les chances 


Dijon. •— L'éducation ut devenue dans 
presque loua las pays — développés ou 
non — une source de dépensée considè- - 
râbles qui correspondant à des inJteniioii»- 

conririéra fions d'ordre économique. La 

comme une autre — la plus, prôcieuce 
peut-être — qu'il s'agit de faire fruc- 
tifier au maximum pour assurer l’ expan - 


M. Alain Mingat, attaché de rocher- 
îes au RNJIS., a tenté d'évaluer 
la part respective des facteurs Iruel- 


nomistes s’inte rro g en t sur le rendement 
de tels investissemeutt «t sur la .façon 
dont les individus - gèrent -, poux le plus 
grand bien de la société. Va « capital d'ap- 
titudes ■ que leur a donné la nature. Mais 
à présent ce type d'analyse paraît, à 
beaucoup d'entre eux, na peu court. 

C'est pourquoi l'Institut de recherche 
sur l'économie de l'éducation de l'oBiver- 
sité de Dijon, qui vient d'organiser, un 

ressenti le besoin de faire appel 


De notre envoyé spécial 


à d'autres acier 
*-c mixtes na peuvent pas dite grand-chou 
d'intéressant sur l'éducation sût ne réflé- 
chissent pas avec des spécialistes d’autres 
disciplines ». b reconnu avec une remar- 
quable humilité M. Jean-Claude Eicher. 


Ainsi les inégalités devant l'éducation' 
ont un aspect économique évident : tous 
les individus ne disposent pas des mêmes 
moyens, en argent ou en temps, pour ■ se 
payer » une formation. Une politique 


d’aide financière bien ajustée peut donc 
contribuer é les réduire. Mais il y a aussi 
des aspects biologiques {sur lesquels on 
sait encore peu de chose), psychologiques, 
familiaux, culturels, sociaux, géogra- 
phiques^ L'impression générale qui 


s’est pa s pour autant qu'il devient 
- démocratique -, c'est-à-dire qu’il abolit 
les inégalités liées à l'origine sociale. 


dans les classes modestes i 


vocabulaire étendu ou une syntaxe gres3ne des résultats des 
complexe, mais on constate' que les des dittàrants milieux 
écarts entre favorisés at détavori- constatés», observe e 
sés demeurent et même s'accrois- 
sent de classe en classe. » L’effort 
pédagogique permet de taire pro- 

des élèves favorisés. L’influence de 
l’école sur une homogénéisation pro- 


lectuote (mesurés 
intellectuel) et socio-culturels dans 
les Inégalités. Il a constaté qu'il 
existait une différence entre les 
résultats au Q.l. selon les classes 
sociales (allant de 95,6 pour les fila 


Selon fui. ces mauvaises perfor- 
mances des enfants de milieux défa- 
vorisés ne sont pas la siflne d’une __ 

compétance tanÿ- MrtjmiiïrM 


écoles (en augmentant les années 

de crin» vts-é-v la de ta d'études ou en renforçant la sélec- 
tion). et lia s’éloigneront peu A peu 
des buts pour lesquels Ha ont été 
créés Dans les deux cas. estime 
Mme Lagneau. l'objectif de démo- 
cratisation n'aura pas été atteint 


f ff de société hiérarchisée et perpétuée 

trtst8S88 par l’éducation même, celle des 
parents comme celle de F école. • 
M. Wittwer préféré donc parler de 
compétence cachée», qui peut 


Iles, selon les classes sociales, 
sont plus grandes qui si elles repo- 
saient uniquement sur les différences 
d’aptitude. Si les taux de scolarisa- 
tion répondaient uniquement au cri- 
tère d 'aptitude, le proportion des 
fils d’ouvriers & Tunlversité passerait 
de 8.2 Vo à 23.9 Vo. «• Ce Oui. estime 
M. Mlngal, pourrait être visé dans la 
mesure où l’on s'attacherait à faire 
tomber les handicaps socio-écono- 
miques è la scolarisation des familles 


Mais pour passer de 24 B /a à 40 °/o 
(proportion des ouvriers dans la 
population française), Il faudrait s’at- 
taquer aux handicaps culturels des 
familles et à leurs conséquences sur 
le développement mental des enfants. 

» Cette deuxième étape est sans 
aucun doute très difficile à mettre 
en œuvre, et cela (fautant plus qu'il 
conviendrait, peut-être. Ici, de remet- 
tre en cause ie position centra/e de 
la famille quant à réducatlon et au 
développement des entants. Il sem- 
ble donc qu'il soit possible, par une 
ou des politiques appropriées, de 
réduire, dans d'assez grandes propor- 
tions, les inégafités d’accès è f’en- 
seignement supérieur. Cependant, Il 
semble qu’il aérait difficile, et plus 
vraisemblablement impossible, d’opé- 
rer une réduction complète. Des pays 
socialistes s’y sont essayés a 
moyens Importants, 'èr force 
reconnaître le caractère Imparfait 
leur entreprise (encore que la compa- 
raison avec des pays tels que- la 
France leur soit plutôt flatteuse). » 

La langue des riches 
et celle des pannes 

M. Jean Wittwer, professeur de 
linguistique, a fait des constatations 
analogues en analysant les dfffé- • JJJJJJjjÿ 


«C'EST UN PERSONNAGE QUI...» 


les conditions de vie et de 
travail des étudiants a cous- 


avoir par rapport à ses cama- 


pubUques et U confirme la 
pertinence de son choix dans 
l’orientation de ses études 
puisque, investissant le moins, 
ü est assuré d’avoir, immédia- 
tement après le médecin (mais 
pour ce dernier, au prix de 
quel labeur fi, le mefaenr taux 


qui en ressort d’après le 
dépouillement statistique des 
questio nna ires distribués : 

« C’est un personnage qui 
consacre au sommeil le temps 


médicalement nécessaire 
n'est pas surmené et a main- 
tient sa forme en faisant plus 
de sport que ses condisciples. 


soit le plus faible horaire de 


rades de lettres qui pourtant 
travaillent nettement, p lus. n 
a donc le sens des r relations 


se cultiver plus que les autres, 
Ure davantage et se consacrer 


soupçon d'opportunisme, Ü 


se maintenant dans i 

nëte moyenne 
» Incontestablement, l'étu- 
diant économiste a tiré profit 
de l'enseignement de la théo- 
rie néoclassique de 2a maxi- 
misation de l'uitBtë en arbi- 
trant admirablement entre la 
consommation et l’investisse- 
ment. s •- 


te les , professeurs d'éduçation .physique 
T. sont appelés â faire ïjrèwe te 13 juin 

'Le Syndicat n&tkmat de l’édu- cation qu’on a J ait prévaloir. 
cation physique de l'enseignement ajoute ie SNEP, des combinaisons 
public JSNEP) awrtte,!» prof es- et des dosages politiques. » 

1 - D’autres syndicats protestent 


— -, — — „ . . — », nouveau détachement 

Jeudi 13 Juin, ppnr. protester de l'éducation physique du minls- 
* “ le de Vemuxit um {ère de l'éducation Rappelons que 


_ j- M . -r __ -n*» •uttmwna.t. « nouveau dènumtè- m. Messmer en mars 1974. Le 

reness d aptitudes verbalos entre les i ement fe r éducation nationale. Syndicat national des lycées et 
enfants appartenant è des milieux confirmé par la création de serré- collèges (SNALC-Ç.G.C .) « rap- 


^ i^mm rpuBuciTEj 

COLLÈGE PRIVÉ MIXTE 

DE LOURDOUEIX-SAINT-MICHEL (Indre) - Tel. : 42 

400 METRES ALTITUDE - FONDE EN 1840 
6’ à Terminales A. B, C. D, G, G2. G3 - Math. Sap., Lettres Sap. 
COURS AUDIOVISUELS - NATATION - EQUITATION 
EXTERNAT - PENSION • DEMI-PENSION 
Cours de vac an c es 74 : l« au JI août 
POUR TOUS RENSEIGNEM. ÉCRIRE COLLEGE OU TÉLÉPHONER. 


“ (PUBLICITE) 

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE COMMERCIAL 
A LA MONTAGNE 

ccd — SfônodoctyJo correspondoncier 
Préparation aux B.E.P. _ Comprowiné mécanographie 

BAC. — Techniques administratives CG I) 

1 — Techniques quantitatives de gestion (G 2) 

Enseignement Intégré d renseignement général 
~ -ta... - . Garçons et Filles 

ï CHAMBON -SUR -LIG NON 
loée scalaire et le cours d’été («eût) 


ETUDIANTS 
ÉTUDIANTES 

Passionnés par la perspective cTomêliorer ta diffusion des grands j 

Ayant le goût des responsabilités ; 

Aptes à l'animation d'une équipe ; 

374 à JUIN 1975. t Z 

• Arnicas 

• Montpellier , M . t _ 

• ToaloastT * 

• Clermont-Ferrand 


Adresser C.V. manuscrit plus photo A .* 
E.S.AU 34. me Washington - 7S00S PARIS. 


IIS BIBUOTHÉCAIRB 
ET LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 


b Tique, au premier ministre et t 
ministre de l'éducation dans la- 
quelle elle déclare notamment : 

« La création d’un secrétariat 
d'Etat autonome pour les univer- 


dépendent jusqu’à présent de la 
direction des bibliothèques et de 
lecture publique, dont on peut 
ainsi craindre Véclatement. » L’as- 
sociation « affirme son attache- 


Punité organique de la 

direction des bibliothèques et de 
lecture publique. Son éclatement 
compromettrait la politique des 
bibliothèques menée depuis sa 
création en 1945. Elle souhaite que 
les réformes envisagées préservent 
l'unité de direction de l’ensemble 
des bibliothèques françaises et 
renforcent ses moyens (Faction ». 

L’Association groupe plus de 
deux mille adhérents représentant 
toutes les catégories de biblio- 
thèques (Nationale, universitaires, 
municipales bibliothèques de ly- 
cées, collèges et écoles, d’entre- 
prises et d bdpitauz, etc-). 


Cours intensifs d’été 

Apprenez une langue étrangère 

comme si vous étiez dans le 
pays. Coure individuels et de 
groupes animés dot des profes- 
seurs diplômés pour l'enseigne- 
ment de leur longue maternelle. 
Méthodes modernes at vivomes. 
Prix intéressonts. 
Préparation diplômes. 


A.C-L : 46 bis. i 


Do m bas le. 


75015 PARIS. - TéL : 532-81-8S 


public (C.N.G.&.) cr estime 
que si on peut considérer que le 
sport ■ dans la vie active est une 
des composantes de la « qualité 
• de la otes, l’éducation physique 
et sporttoe pour l’adolescent doit 
faire partie intégrante de son 
éducation c et demande que. a à 
tout le moins, soit préservé le 
caractère universitaire de rensei- 
gnement de réducation physique 
et sportive par son maintien, au 
ministère de réducation » 

La Fédération de l'éducation 
nationale C.G.T CFEN - C.G.T.) 
exprime * son inquiétude devant 


les domaines de la culture » 


• tous 


Etudiants de 15 à 30 ans 

VIVEZ « THE AMERICAN 
WAY 0F UFE » 

('américain sur la CAMPUlf, M lu. 
sur 34 dans un college U. S. A 
dn 1 1 Juillet aa 8 Saut 
r Laboratoires et classes de langues 
- Enquêta économiques - Etudes 


INSTITUT DE RECHERCHE 
EN EDUCATION (Europe! 

I.R.E.E. 

B. P. 206-06 75264 Paris 
Cedex 06 - Tel. 720-30-81 


manifester dans certaines clrconx- da ['éducation a cherché à savoir, 
'en interrogeant des étudiants de 
Un, des réponses données pér un Pleura universités de Ptelnus si 

K2 -SLSTL» ÏTE MZTSUSr " 

as. rsu . -a* » » « -eu 

création d’établfssemants d'enseigne- «R* 8,,B avah un B tf ** * ,osl * ,, •” *• 
ment supérieur court Prenant rexem- QUI concerna acc * s én f des 

pie des instituts universitaires de supérieures et la réureite scolaire 
technologie, Mme Janine Lagneau. m taux de redoublement des bour- 
maTtre-assiatant & l'unlverelté de n « 8001 P*s supérieurs A ceux 

Paris-V. a cherché è savoir si cette des non-boursier*), 
évolution avait été un facteur de En revanche, les bourses ne par- 
démocratisation. a première vue. ie viennent pas à compenser les handl- 
réponse est aftirmativa. puisque la caps considérables sur le plan 
population de ces établissements est culturel er tes conditions de vie. Les 
d'origine plus modeste que celle des conditions d'alimentation et de loge- 
êtudlants d’universités. Mais, en fait ment des boursiers sont plus mau- 
constate-t-elle, le recrutement se fait valses : les aides culturelles (en 
plus parmi les classes moyennes bibliothèques, par exemple) dont Ils 
(employés, commerçants, cadres disposent sont plus faibles : Ils ont 
moyens, artisans, agriculteurs, etc.) moins de temps pour leurs études, 
que parmi les ouvriers. D'autre part. Dans tous ces domaines, observent 
la situation des instituts unfverei- ces chercheurs, -raide de l'Etat ne 
taîres de technologie (I.U.T.) par se substitue que de façon très 
rapport & l'ensemble éducatif, parait incomplète d la famille •. « Los 
assez instable. Le statut actuel de contraintes et tes handicaps qui 
ces établissements est, en effet, am- pèsent sur les étudiants peu favorisés 
bfgu. er deux évolutions sont possf- sont plus forts que ne le sont les 
blés : ou bien les professions contl- avantages dont disposent les étu- 
nuent d'opposer une certaine résis- dlants de familles aisées. - 
lance à la reconnaissance de la Autrement dit, dans l’état actuel 
qualification des diplômés d’I.U.T., de» choses, l'aide financière contri- 
et leur valeur sur le marché du tra- 
vail Ira en déclinant Qu, au 
contraire, les I.U.T. cherchent è 
s'aligner sur le modèle dea grandes 


FRÉDÉRIC GAUS5EN. 


Valorisez vos études universitaires par une formation aux 
méthodes de gestion et d'organisation des entreprises. 

En deux années, l'E.A.D. fait de vous des praticiens. Le 
programme général est complété : par deux options au 
choix : : — _ . ■ • • • • ■ . - - - 

Étude du Produit et Distribution, Publicité et Relations 
publiques. Gestion financière, Gestion du Personnel, 
Communication et Pratique' des Affaires en langues 
Étrangères. 

L'Association des Anciens Elèves vous assure une. situation ; 
dès la sortie de l'Ecole. 

École des Attachés de Direction 

Emeignemaot supérieur privé 

8, nie Saint-Augustin, 75002 PARIS - Tel. : 742-66-24 ou 60-50 


UN SERVICE GRATUIT 

pour vous reconnaître dans la ' 

, forêt de l’immobilier ; 

Information 
Logement 


• Tout sur les programmes 
constructions neuves, appartements 
et maisons individuelles 

• Tous renseignements nécessaires 
(descriptifs, fiscalité, législation, 
crédit, investissements) 

Entretiens personnalisés avec spécialistes 

Centre Etoile 525.25.25 

49 Av. Kléber 75016 Paris 

Centre Nation 346.11.74 

45 Cours deVincennes 75020 Paris 




Les difficultés des Etablissements Titan-Coder 

L'ancien président du port autonome et cinq autres personnes sont inculpés 


La nouvelle mesure de licenciement collectif 
prise aux Etablissements Titan «Coder de Marseille 
(« le Monde » du 7 juin) b relancé les spéculations 
but l’avenir de l'entreprise auquel est lié le tort 
de mille cent salariés. La situation a été jugée 
suffisamment sérieuse pour justifier sous l'égide 
du préfet des Boa ch os -de -Rhône, le mardi 11 juin, 
une concertation entre les représentants du 
ministère de l'industrie, de la QATAR (Délégation 
à l'aménagement du territoire), de la mission 
régionale et des services de la main-d'œuvre, la 
direction locale de la Banque de France el les 
partenaires sociaux. La réunion a notamment eu 
pour objet l'étude du plan de charge des usines 
marseillaises, dont la production (matériels ren- 
iants, ferroviaires, rentiers et d'armement) dépend 
en partie des commandes de l'Etat. 


L'affaire Coder proprement dite, celle rela- 
tive à la liquidation judiciaire de l'entreprise, qui 
a mis en évidence un passif de 33 millions de 
francs, a connu ces dernières semaines d'impor- 
tants développements sur le plan pénal. Bien que 
la plus grande discrétion soif observée, il paraît 
é tabli que six inculpations ont été prononcées par 
le doyen des juges d'instruction de Marseille à 

saires anx comptes de Coder ai da sas filiales. 
Elles visent notamment — et la révélation de cas 
noms provoquera une très grande surprise dans 
la cité phocéenne — l'ancien président du port 
autonome. M. Léon B clous, el M. Jean Borie. 
P.-D. G . de l'entreprise de travaux publics 
auxquels seraient reprochées certaines négli- 
gences ou fautes de gestion. 


LE DESTIN D'UN ENSEMBLE INDUSTRIEL 

Marseille. — • Il s'est produit lieq, prononçait la liquidation' le magistrat instructeur a pro- 
jri an séisme ». constate l'actuel judiciaire de Coder qui révélait noncé six inculpations, à l’encon- 
dlrecteur de fait de l’entreprise un passif de 93 millions de tre de l'ancien directeur adjoint 
marseillaise. M. Marcel Deîport. francs. Mal comprise des créan- de Coder, M. Marcel Ubaod, de 
Le mot est en effet approprié à cïers comme des salariés, cette deux commissaires aux comptes, 
l’état d’ébranlement dans lequel décision avait des effets psycho- MM. André Genot et André Mon- 
la Orme se trouve aujourd'hui logiques désastreux. Quant h ges et de trois administrateurs de 
après trois ans et demi de victs- l’entreprise proprement dite, la sociétés filiales, MM. Léon Bétous. 
situdes. M. Joseph Coder, son situation s’était déjà beaucoup Jean Borie et Loublac. 
fondateur, fils d’un charron dégradée avec un premier licen- La masse des créanciers a d'au- 
d’Auhagne. lui avait imprimé un ciement collectif de 125 salariés tre part introduit une instance 
élan décisif au début du siècle en 1970, une longue grève courant devant le tribunal de commerce 


UN P.D.G. 

PAIE UNE PROSTITUÉE 
POUR DISCRÉDITER 
SON COLLABORATEUR 


présidai t-dlrectenr séné ra] de 
la société Su presl- France, JL La- 
campagne, qui avait acheté & 
une prostituée une u attestation 


campagne à six mois d’emprl- 


LA GARANTIE FONCIÈRE EN APPEL 

L'avocat général demande 
la confirmation des peines 


Pour abus de confiance, escro- d'information sur le rô 
querie, abus de biens sociaux, banque dans l'affaire 
M. Robert Frenkel avait été Didot? Mais cela. ] 
condamné par la onzième chambre M. Pasturel a préféré i 
correctionnelle à sept, ans d’em- penser. — B. D. 
prisonnement. dont trente mois — — — 


avec sursis, M. André Rives de 
L&vaysse. dit Rives-Henrys. à compte rendu de la première 
trente mois, dont vingt avec audience en appel du procès dit 
sursis, et M' Victor Rochenoir à ■ de la Garantie foncière i le Monde 


-, d'emprisonnement, dont du 7 Juini. M"* Charles Haggai 


l’encontre de M. Robert Fren- 


M. Rives-Henrys. Confirmation 
aussi réclamée à l’encontre de bunal — et sur lesqu 
M- Victor Rochenoir pour avoir ment, en l'état, ne d< 
c mis au point et agence divers aucun commentaire, 
procédés frauduleux » comme & _________ 

l'égard de tous les condamnés de i 


procédés frauduleux » comme à 
l'égard de tous les condamnés de f 
première instance : M- Raymond 
Lagrave, commissaire aux comp- 


nent appüque par laajM.^L taon des biens, la faillite pexson- g Le procès du Fetich’s Club. - 
Æ au titre duquel 275 neiie et aux banqueroutes. La cour d’appel de Dijon rendra 

sont supprimés au l w août 1973. Trois audiences — à buis clos le 28 juin son arrêt dans l’affaire 
r a fiHniP a wf 1 » Annie- T 01111 **8* eu üeu - ^ jugement, du Fetich's Club. Les Treize préve- 
La filiale des AJLF. a finale- dont on peut penser qu'il influera «ma a «.w. é«. 1» 


A l’encontre de MM. Guaffl et 


sentait encore toutes les appa- probablement J sur les décisions à I n** décembre 1973 par te^trfbmwJ requis ^^huit^mois 0 ^^ sursis I Sr actère ° 'public ou pri 

rences d'une affaire saine occu- étaon^einents Goaer pour mil- venir des instances pénales, ne de Dijon à des peines allant de J contre M. Bernard Moureau, l’un cérémonies rituelles flln 


France avec 6 % du marché des ? ne somme de 3.5 millions de 

fabricants de semi-remorques et 

citernes. La fusion amorcée l’an- JJ* 

née précédente à égalité de par- ^ 

ticipation avec Tttan-Frangeco, .’SSK.'îf.SSS 

filiale du puissant groupe des 3ï 

Ateliers du nord de la France Jï S 

(ANFl pouvait toutefois être In- 
terprftée comme on signe de dit- 
ficultés. Stupeur : de graves taré- 

luttes dispositions glacières ainsi 
Qu'on «ŒOTStoire» sur le rem- 
b i , IT nflo t bouisement des dettes fiscales et 

mnno^t de d fSSœ te Mmî parafiscales contractées par la 
ZmJ? SJS.G0B.C. la société de gestion. 

“™?? s KÏÏL!®? Z paralysée B est vrai per Wncer- 
rtiSs îl H l . nt hnL« v-r-nl*— e titude des tractations en cours, a, 
dépôt de bilan de 1 entreprise. en effet, elle aussi, accumulé les 
mauvais résultats : 1 million de i 
I P rnntralp francs de perte par mois en 1973, 

L “ LvHHUIC .19 .millions de Iraucs engloutis en 


accepta alors d'exploiter les 

usines marseillaises par le 'biais „ . « j- 

de la Société nouvelle de gestion Uil mSIltCdU 06 diSCfCnOn 

des établissements Coder 

^SfSiÆéuTt^ fit .VjuitatcncntJ ycutrapfira 

Sdété TtaanSSêr. Entra^ïe'S^i 

publics, syndic et industriels, “««péage. bao- 

Frangeco, vite désenchantée, eut 

été tentée de passer la main ou 

de conclure une alliance, par «f 1 

exerriDle avec le eroune Herlico 10 holding des Ateliers du nord 

longtemps Intéressé par la reprise f*e la ?f, il 2 

rie Gnder mur le eomnte de ‘va signifie qu elle suivra désormais 

filiale, la P Société franco-belge le destin d’un ensemble industriel 

(34 r 0 de la production française 8 m ”icsure d assurer, se ton le 

de matériel ferroviaire l ou va ™ au iniMt&e des finances. 

même avec Traüor. filiale du d"e partie sÿmficatrve de la p ro- 

eénnt américain Pullman, que daetum en France de remwemor- 

le gouvernement se serait résigné ‘ a P, rè ^ les dbiftTeB de 

à voir prendre le contrôle de r® 7 ®. r® - du contre 

l’entreprise marselBaise. i Trailor et 21 % à Frue- 

Cependant. 1e 24 mars 1973. le s™™— .... 

tribunal de oommerce de Mar- r. “îüïîSrSui; «î 

saille, peut-être prématurément ^ qualité des personna]lt& en 
convaincu d’une solution Her- 

Coder » soit enveloppée jusqu’ici 
■ d’un épais manteau de discrétion. 

fi n’est toutefois plus douteux que 

• Le bureau de la Fédération 
nationale des compagnies d'experts . — „ 

prés les cours d’appel et les tribu - 'Ï’M S 

Z n.,~ m» anrnnndT mur l’annAo rachat A forfait pour la somma ae 
u oui compœe.^poux i année ^ million» de francs; Traüor, qui 
1974-1975. de M, S. Thouvmot. souhaitait réduire lea effectifs da 
président ; MM . Jacobson, Ho- mille alx cents à neuf cents salarite. 


secrétaire général ; M. Portier, ( ay La société Titan-Coder est une 
secrétaire général adjoint r filiale commune, au capital da 
MM. Dieude, Malatn-Pont de le mllUona de frwua. de lx- société 
Pany. trésoriers; M. Manteau. HOrt-sambr, pour « * m As ta 
trésorier adjoint ; MM. JL gpls.e t pS 

Griziaux. assesseurs. MM, Euatee. kS^sT nüêeSii 

Sage, Padovanl, memb re de nos- appartient au- « holding » des Ata- 
titut, et Robert Prada; ont été uem du nord d* la -Vranêa (dôme 


ÉTUDES, ns, SUITE DE «DS SEMTS 

LE COURS RAY à MCE 

Enseignement privé secondaire mixte 

de lo 6* oux Terminales A - B - - C - D 

organise pour em dn 1 w août an 4 septembre 

• ÉTUDE LE MATIN 

français, math, physique. langues. 

• SPORTS L'APRÈS-MIDI 

akl nautique, natation, aviron, équitation, tennis, 
sports collectifs, soua la direction de moniteur* dfplâai 

• ACTIVITÉS CULTURELLES 

0 PENSIONS dans villa avec parc, 

à VlUefranohe-arar-Mat pour lea Jeunes gens, 
à Nice pour lea Jeunes fillée. 

Rens. et iracript. COURS RAT, 12, nie CaffoxH, Nice, T. 8S-48-43. 


\foid comment opère un voleur. 


,rk v ? 

-✓• & <A 

. _ ■ ' i. 

■’ K; / 'TÊT:-'' : ’ 


- . * i ^ j 

0Î:, ■* 

'Æ, 

Ça ne son à rien de cacher son argent dans une valise à 1 Intérieur de son coffre. 

f 

-I fiV 

■ -J, y 

: .. m 



V’ . ‘ ■ 

■ ■ \. KV>*- 

— ' t 

^ * 


olcur i vus force coffre et valise, vous prend 


Vous ne pouvez pas arrêter Tin voleur ’ voyagé American .Express sont disponibles, 

expérimenté. Meus maintenant, vous pouvez en Francs Fiançais : en chèques de 50 F, 100 F, 

proléger l’argent que vous emportez avec vous 200 F et 500 F Vous pouvez aussi les demander 

en prenant tout simplement des chèques de -en 6 autres monnaies internationales à votre 

voyage. C’est sûr, et ils remplacent l’argent banque. 

liquide. Lorsque vous voyagez à létranger. 

Quels chèques de voyage choisir? protégez votre argent : emportez les chèques 

Nous vous recommandons les chèques de de voyage American Express en Francs 

voyage American Express en Francs Français. Français. 

Voici pourquoi: à la différence de lhigent Parce que cela pourrait bien vous 

liquide, si jamais on vous les vole ou si vous les arriver à vous aussi 
perdez, nous vous les remplaçons, générale- 
ment le jour même. H vous suffit de faire 
une déclaration de perte, en personne, à l’un 
des 885 bureaux, filiales ou représentants de 
l’American Express, le plus proche. 

Et ce n’est pas tout Les chèques de 
voyage American Express sont les plus 
acceptés .dans le monde entier. Les chèques de 

Chèques de voyage Anaa^caïiExpress enBrancsIraiiçals 
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JUSTICE 


LA PEINE DE MORT 
NE SSA PAS ABOLIE 
AU DANEMARK 

(De notre correspondante.) 

Copenhague. — La peine de 
mort ne sen* pas supprimée au 
Danem ark, Le projet de loi qui 
preroyatt cette réforme proposée 
par le parti social démocrate a, 
en effet, recueilli au Folketing 
quatre-vingts vote contre quatre- 
vingts. Or, selon le règlement du 
Parlement, l'égalité de vote équi- 
vaut à repousser un projet de loi. 

En réalité la peine de mort a 
été abolie dans le royaume 
d'Hamlet en 1930 : elle était deve- 


La régie Renault est condamnée 
à payer des indemnités pour licenciement abusif 


n'avait aucun caractère Illicite. 
C'est ce qui a été répondu, mardi 
Il Juin, par le tribunal d’instance 


tés variant de 3 000 à 5 000 francs. 

Le tribunal a souligné que la 
preuve d’une faute grave ne pou- 
vait être établie contre ces huit 
ouvriers et que a le fait collectif 
ne justifiait pas le licenciement ». 
<tSe tenir pendant une grève sur 
te parcourt- des chariots de manu- 
tention poussés par des agents de 


Détenu aux Etats-Unis Le procè s des fausses factures de Lyon 

DELouETTE H condamné k» silence en dépit des risques 

a* me nnnn ncr niCAlICt » ^ 


M. DELOUETTE EST CONDAMNÉ 
A PARIS POUR DES CHÈQUES 
SANS PROVISION 

M_ Roger belouette, qia «oit 


vrler Qu! réclamait l'indemnisation wa Ur - rmr emvècljr leur jrra- noneée i. la smfe de son arresta- 

de ses Journées chSmèes. «frai- 'XÏCCj, ra coaslxutnu un toi »■>“. 4 Port-Elisabeth, en avril 

playeur garde la faculté de 1 ermer ® t 1971. pour l'Importation, au* 

l'entreprise qua nd a S'agit de P 1 *™ 6 w ,ugp “™ Etats-Dnls. de «5 kilos d'héroïne 

protéger les biens et. en ne faisant Pour neuf autres travailleurs, le dissimulés dans une voiture, a 

pas appel aux forces de l’ordre, de tribunal a estimé que les fautes été condamné . par défaut, le 


pas. appel aux forces de l’ordre, de 
préserver la paix sociale ». pré- reprochées par la Régie avalent 

cfsent les auteurs du fugement. *-• — ■ — — *- — 

Mais, après plus d'une année 
de procédure, le tribunal a surtout 
rendu son jugement dans le 
conflit qui opposait la Régie à 
vingt et un des vingt -Six ouvriers 


blâmable ». précise le jugement. 

Pour neuf autres travailleurs, le 
tribunal a estimé que les fautes 


dées et ta Régie a été condamnée 


8 Juin, par la treizième chambre 
correctionnelle de Paris à ste 
mois d'emprisonnement et 2 000 F 
d'amende pour quarante - deux 
chèques sans provision d’un men- 


tionner les crimes de guerre et de licenciés pendant le déroulement j~ïï?£! l 

collaboration. Au cour! dos années de la gr& do printemps 1973. g g g hatto ^dK igentc 
suivantes, soixante - dis- huit Soutenus, les uns par la C.O.T., ÏSSL 


tant total de 12 704. 32 P. émis de 
septembre 1909 à décembre 1970. 
Lorsqu’il aura quitté la prison 


les antres par un comité de Lutte. 


exécutées. C’est cette loi d'excep- 
tion que les sociaux-démocrates 
souhaitaient depuis longtemps 
faire complètement disparaître 


action pour licenciement abusif. 


notamment battus avec des agents de N ^ arfc _ ü sera sans doute 
de maîtrise sous les yeux des huhn extradé ainsi que l’a demandé le 
siéra commis par la Réglé, ont éie gouvernement français pour la 
déboutés et condamnés pour partie 7^^ du t rafle de stupéfiants 
aux dépens effectuée en France, en exécution 


cées contre la Règle, le tribunal 


alors premier juge d’instruction à 


: recommandations de PONTL 1 condamnée à verser des Indemni- 


ch ambre à la cour de la Réunion). ; 


SPORTS 


M. Havelange, nouveau président de la Fédération internationale 


Francfort. — L'Europe a subi un nou- 
veau camouflet, mardi 11 juin, dam la 
pairie de Goethe. Certes, le déboire n’est 
ni énergétique, ni monétaire, ni agricole, 
mais il n es est pas moins spectaculaire. ZI 
est tout aussi révélateur du déclin du 
Vieux Continent. Cette fois-ci. les Etats- 
Unis ne sont pas en cause : ils ne prati- 


et parfois même ostentatoires. 


quent que le football» américain. 11 s'agit 
de football, en effet, et quelques heures 
avant l'ouverture officielle de la X" Coupe 
du monde, l'evènement ne passera pas ina- 
perçu : pour la première fois depuis sa 
création, en 1904. la Fédération internatio- 
nale de football association (FIFA) s'est 
donné un président non européen. An 

De notre envoyé spécial 


deuxieme tour de scrutin, par 68 voix con- 
tre 52 et 2 bulletins blancs, le trente-neu- 
vième congrès de la FIFA, où étaient re- 
présentes. 122 d«s quelque 140 pays mem- 
bres. a élu M. Joao Havelange (Brésil), 
seul candidat en lice contre Sir Stanley 
Rous (Grande-Bretagne), président sortant. 


football (U. E.P.A.I, comme cela 


d L* respect , ~ 8lr dans le stade de Santiago « rougi noncé en faveur de la réadmission 
Stanley B ous e st nommé par ac- ^ g(m ^ pariâtes chiliens ». dé ta Chine. Selon lui il est Incon- 
eiamalaon Président honoraire, et g mjlsjs n’a pas respecté les cevable qu'un paye de 800 mil- 

11 était question de donner son pjpA _ d frria HfMv; d’habitants membre de 1 occasion, pour les Européens, 

nom à l’actuelle Coupe du monde S^KSdSînf^iiritiï nimie nSi mNTJ deouis 19SS de d ' ane P^® * conscience. La 

- la majorité des délégués de la SSrS^ T K décolonisation a fait un heureux 


façon de penser à ton- futur ex- da î lt t^SSS^ son orédéces ma^U ftStJÉ^aelcm , MICHEL CASTAING. 

Î^S^^ St S Çy tiSmïé ■ tenix compfede révolution du rttè dra trais 'quarte. EUenVpas - •- - T - • -<• / - - 

romS m cSsSe Sèm- Jeu : Pour le rendre plus offensif été obtenue. Ce n’est sans nid Tennis 

EHsCS'IS . — 

ISSI'HSE- S , MSarJLifi , ifiW ftWK *® 8 DÉBUT DES QUARTS DE FINALE 


hritanrüaue lançait àmèremmt sur glace. ïexDulsIon temporels, Taiwan. obUmUra satisfaction 
an mïra - « GdrdS-lrf^ncfmd mais systématique du joueur leu- Cens on Bruche avenir. M. Joao 
Ut. Au cours d'une conférence Havelange. doit se rendre lnces- 


A ROLAND-GARROS 


nie). Ram 1res i Mexique). Boig 
(Suède), Comejo f Chili). Orantes 
L Espagne). Pohmann (Allemagne fé- 


tif. Au cours d’une conférence Havelange dort se rendre lnces- 

SerŒit Une COUr ° nne S?mme “ t à PéWn ^^on^C^-U.). N^e (Rouma- | 

A *£ raa ; slSSf ^ Chine dani l ' aftenfe 

37% des suffrages exprimés sont ^ déraie) «t Jau ttret (France), se ao ni 

allés au candidat « réformateur ». 8x1 disant bloc . autour ’ de Sir qualifiée pour le* quarte de Rnale 

C’est ainsi, en effet, qu’est apparu r^L« C à b i,n? e C 5f^aj^°SSM?v staaJe 5' “<»“*• te Vieux Continent S de Fran0B - * 

M. Joao Havelange. cinquante- Grâce a lm — mai s ^r StarUey. a montre qull n'avait pas com- Roland -Ganna. 
huit ans président de la Confé- Inira ^*5,. ! B aus fl soutenu pns révolution qui s’est aussi uu contrôle ami-dopage erfectué 

démton 'bSSjenne d^^rte et S équ?I^ q^Uflées pS^ S SliTriuSle^ SSS^^dJ'rffiSoJÏSSSà. m 
important homme d’affaires tnter- ^ la Came du fi*** 1 ®? 1 ® U remarquable ascen- réTfl 7^w. 

national par opposition à Sir ^ fon des pays d’ Afrique noue ùgam 

Stanley Rous. soixante-dix-neuf SJÿLîn »— .m ib?£ Avec ^ de ceux d’Ame- simple messieues 

ans, connu pour ses positions très pr nenr-é^e dp n E n ® dl ^ Su - d ^ , sont ^ UJ i ■ en auiuême* de flnaie -, Bamlrea 

conservatrices. C’est ce dernier. |5irt_5ïtre en 1982 en Eammie m ^ fet , qlu - J® 17 Entame (Mex.) bat Koch (Br.), «-3. ft-x, 4-6. 

par exempla qui. en novembre a r ™ i « ^ VDlx ' 9 m véritablement assuré 7-5 ; Borg (Suède bot Van Dlllen 

ms a ohtaiu l’éviction de en A ?! 8 !° S et ^« dl S‘ la première élection d’un dlrl- (E.-o.i. 0-6. 6-3. 6-3. 5-7. 8-3 : so- 

['Ù.R.SS de cette dixiéme Coupe aux ronSnïnts Bt f nt £2° ^.Pêen- ... < Jÿ TJ *■* R,esBeB 

** »«nde. «w l’équipe ™ HS“ ÎSBS-f’nSffi 11 ? cte 0 ® IT^“ VÆt «^ckoum.i bat p™ (n.-z.,. 

soviétique avait refusé ae Jouer actuellement iSoSs-représent^i le 2SÎ ^Spi de fSbaTd?nSSde 

„P^ den _ t ._ * ,! a .,?? F . A et ou e 1 ’ A m en a ue du S ud arem- simple dames 

1 entend, cotnrne cela doit être le porté cinq des neuf coupes pré- Huitième» de anale : c. Evert 

rôle et 1 ambition de toute fédé- cêdemment jouées. A la tête de f®- - ®- 1 bat v -' Baldorinoa nsepO. 
UH RD^IHFM ration internationale, donner au u. pipA aussi ieorinciDe de l’ai- * \ 

A «Irfli... mrtjqp™ «Hrl«e une véritable SrîSe dïSalt êtee aSi^é. En 


dérale) et Jaufftvt (PTance). se a 


iomon (B. -U.) bat R Jeune-n (B.-Ü .). , 


Lyon. — Depuis qu’l! b été publi- 
quement parlé de » fraudes an 
amont », c'est-à-dire d'une fraude 
qui ne serait plus constituée par 
Tusage de fausse» factures au pro- 
fil de eaux qui sont Inculpés, mais 
de vente sans lecture, bénéficiant 
en réalité aux producteurs de dé- . 
chats métallurgiques ayant Intérêt à 
remettre de cette manière ces dé- 
chets dans le circuit économique, on 
pouvait se demander al ce procès 
conduirait à des révélations suscep- 
tibles de relancer l'affaira et d'en 
élargir Te domaine. Chaque jour, le 
président. M. Robin, invita bien, et 
parfois de façon pressant», ceux 
qu'il Interroge à Indiquer quelles 
furent les entreprises dont Ile reçu- 
rent les marchandises, puisqu'ils 
affirment en avoir eu livraison affec- 
tive. Les réponses qu’il obtient ne 
sont guère positives, même lorsqu'il 
fait valoir aux Intéressés, que ce 
aérait pourtant la seule façon pour 

■ eux de convaincre le tribune! de 
leur bonne foi. Tous ces P.D.G.. di- 
recteurs ou gérants des sociétés an 
cause, assurant Ignorer la prove- 
nance réelle de ces produits que 
leur facturèrent des hommes comme 
MM. Lièvre, Dagend, Maugé. S'ils 
doivent bien convenir que ceux-ci 
rie pouvaient les posséder, que 
d'ailleurs Ils.- n'en étalent que très 
occasionnellement, et pour de faibles 
quantités, les transporteurs, c'est 
pour ajouter aùssittt qu'il n'ét&Jt pas 
dans les usages de la profession de 
chercher plus loin. Tout au plus, 
lorsqu'il s’agit de fournitures très 
spécifique» comme par exempte .des 
déchets provenant du dècoltetagé. 
consentent-ils à indiquer, d'une façon 
générale : . «On sait que dons la ré- 
gion les entreprises de décolletage 
sont principalement en Haute-Sa- 
voie », ce qui n'est pas une révé- 
lation! 

I) y avait bien eu. la 26 mai, les 
propos de AT Jean-Pierre Pilote, 
avocat de M. Maurice Bayle, prési- 
dent-directeur général de la Société 
anonyme Maurice Bayle et vlce-prè- 
sident du Syndicat national des indus- 
tries ei commerces de récupération, 
parlant de « ceux qui, d ans la région, 
fabriquent des camions avec des 
machines-outils ». Mais, tè encore, U 
a fallu en 'rabattre. Car, plaidant 
de nouveau le 10 Juin .pour un autre 
inculpé. AL Duverger, vice-président 
du . syndicat régional. M*; Pilotx a 
■fan ravoir qd'fl ’ àvaltr « reçu- un». 

■ lettre de deux pages dé la Société 

Bertfet. émue par [ses] propos •. Du 
coup. M* Piloix. après avoir assuré 
qû'il n'avait - pour fsa] part, aucun 
doute sur la respectabilité de la 
Soc/été Berllet -, avait ajouté 1 ? - Voua 
voyez dés lors la ddticutti tgu'll y a 
pour les inculpés, quand vous leur 
demandez tf indiquer As nom de leurs 
fournisseurs, de pouvoir voua ré- 
pondre, puisqu’ils risquent de s' expo- > 
ser à des poursuites pour dltta- < 
motion.^ - ‘ 

Le premier responsable 

Ainsi, Iss espérances un moment ^ 

nourries risquent d'ôtre déçues. Pour- 
tant, le ri juin, un nouvel assaut a 
été tenté par M. Robin. On examinait 
les affairas dans lesquelles sa trouve 
Impliqué essentiellement M. Louis 
Chôme ton. M. Chometon est prési- 
dent-directeur général de la société 
anonyme Etablissements Chometon. 

Il est aussi associé avec M. Roger 


Moins rigoureux, M. Robin admet- 
trait au moins l’Indulgence al l'on 
pouvait obtenir des éléments per- 
mettant la découverte de cet entre- 
preneur. EL s ' ad re ssant alors A 
M. Dagand. Il devait lui dire : - C'est 
notre devoir de taire connaître les 
risques que courent M. Chometon 
et son entreprise, et de. vous dire 
que las vôtres, en comparaison, 
sont insignifiants. Car, en Pétat, nous 
pouvons penser qu'il n'y a pas eu 
de travaux et, en ce cas. la loi pré- 
voit jusqu'à cinq ans de prison. - 

Ce rappel a ébranlé M Chometon. 
mais non M. Dagand, qui a nette- 
ment fait connaître qu'il garderait 
pour lui le nom de cet entrepreneur. 

Il reste, car le tribunal veut encore 
y consentir, que MM. Chometon et 
Guiseppi s’efforcent d'ici à la fin du 
procès prévue pour le 4 juillet, de 
produira des éléments susceptibles 
d’orienter tes recherches, ce qu'ils 
feront comme l'a assuré leur défen- 
seur. M* Ambre. 

Mais M® Normand, comme M. Tru- 
elle. le procureur adjoint qui devait 
requérir cqntre M. .Chometon -une 
peine ferme et' longue -, n'ont plus 
aucune Illusion. 

"Dagend ne pariera pas, a dit 
M* Normand, car II est payé pour 
cela . » Et M T ruche : -Quand on 
apprend que Pon va maintenant nous 
dire qu'on ne fera aucune révélation 
par crainte de poursuites en dilla- 
mation. c'esi une plaisanterie. Si Pon 
se tait, c'est parce que Pon sait très 
bien qu'on est le premier responsa- 
ble de la fraude. » 

Voftà où l'on en est. Il reste à 
savoir si la suite des Jours démen- 
tira ce pessimisme. 

JEAN-MARC THEOLLETRE. 


UN BRÉSILIEN 
VENU DE BELGIQUE 


i par le Vieux Continent : ; 


Société aixolse de viabilité et 
réseaux. En outre, il est prévenu 
d’avoir été le fournisseur, réel cette , 
fois, à trois autres sociétés, de 


un concours international d'affi- 
ches pour Illustrer le thème du 
quatrième Festival international 
du film des droits de l'homme. 
« La liberté d’expression et la 
presse ». qui aura lieu & l'au- 
tomne prochain. La date de clô- 
ture du concours est fixée au 
l* r septembre. Un jury internatio- 
nal attribuera trois prix (5 000, 
3 000 et 2000 Fl et trois mentions. 


est né à Rio-de-Janeiro le fi mai 
T9I6. — ISSU d’une grande famille 
belge originaire de Liège. Son 
père fur invité au Brésil au début 
du siècle, pour y organiser les 
transports routiers La famille 
Havelange se fixa ensuite détini- 
th/ement au Brésil. 

Grand, svelte. Joao Havelange 
a été et reste un sportit Très 
leune, il s'adonna au football 
et au basket-ball, mais c'est 
surtout à la natation qu'allaient 
ses préférences Champion du 

tant en natation qu'en vrater-polo. 
Joao Havelange représenta son 
pays aux Jeux olympiques de 
1936. à Berlin, et., en 195 Z, à 
Helsinki, alors qu'il était devenu 
présidant de la fédération de 
natation de P Etal de Sao-Paulo 

Sa carrière de dirigeant tut 
excépffonne/ie Membre du 
Comité olympique brésilien en 
7856. il devint vice-orèsldent de 
la Confédération brésilienne des 
sports TC-S D I l'année suivante, 
avant de devenir, en 195B, le 
- grand patron . d» faut le sport 
brésilien. 


Trouvez mieux. 

Un 4 pièces à 240 000F dans Paris. 

n . f (STirfJnfdebalcon) 

Des prix fermes et definitifs. 

Des crédits que l’on ne commence à rembourser qu’à la livraison (en été 75). ’ 

Un immeuble de qualité, entouré dé jardins. ^ 

Dans Paris. Incroyable mais vrai \ 

C’est Félicité, 7 me Curial, 19! ^ 


Tous les jours de 14 h à 19 h, et les week-end de 10 h à 19 h. 

Nous vous faisons visiter les appartements témoins. Sur place, 

gjSi BjMj |Pà Gefïc. ALM. 98.98 


7, rue Curial, 19 e . 
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Membre FDÏC. 




Des spécialistes de Morgan se réunissent à Paris pour discuter d’un financement dans le secteur de F énergie. De gauche à droite : Fabiani vom Hofe, 
Directeur Général de Morgan Guaranfy, Pàris ; WifliamBlackweD, New York ; David Band, Londres ; William Barett, New YorkjMichel Girard, ÏVis. 


Si vous avez besoin d’une banque ayant 
une connaissance approfondie du secteur de l’énergie, 
songez à Morgan Guaranty 


à ces exigences. 

En effet, ces spécialistes se consacrent en permanence, 
à travers le monde , à ceux de nos clients qui travaillent 
dans le domaine de fértereie. 

Us ont apporté des solutions au développement de 


Morgan GuarantyTrust Company 


sources d’énergie en Argentine comme an Proche-Orient, 
financé l'exploitation de gisements de pétrole en Mer du 
Nord comme en Australie. Ils sont donc p arfa i t e me nt en 
mesure dévaluer vos projets, .tant sur le plan technique 
que sur le pim économique. 

Les\ connaissances et l’expérience de cetté ■ équipe' 



d’experts internationaux lui permettent de monter un 
programme financier suivant les caractéristiques précises 
de vos besoins : qu’il s’agisse démettre des lettres de crédit 
pour dn pétrole brut en transit ou de constituer un pool 
bancaire pour réunir les centaines de millions de dollars 
nécessaires, à un projet d’exploitation de ressources 
naturelles. 

Les spécialistes Morgan de fêoergie^ qrfils soient de 
nos bureaux de New York, Londres, Paris, Beyrouth, 
Houston ou (Bailleurs visitent fréquemment les grands 
centres pétroliers mondiaux. 

Pourprendre contact avec euxadressez-vous àn’importe 
lequel die nos bureaux. 

Vous y serez dbüleurs en benne compagnie. Nous 
apportons déjà notre concours à 96 des 100 plus grandes 
sociétés mondiales. Et à un grand nombre de plus petites 


Morgan Ghasanit Trust Coupant, 23 Wall Street, New York, 
N.Y. 10015. En France : 14, Place Vendôme, Pans (téléphone : 260.35.60) 
• Atnm Sdocdrsales : Londres, Bruxelles, Anvers, Francfort, Düsseldorf, 
Munich, Zurich, Milan et Rome fThinraMorgun Vonw 3 ]er),Xokyo, Nassan* 
Bureaux de Représentation : Madrid, Bèyremdi, Sydney, Hong-Kong, 
Sao Pauîo, Caracas • Associés dans 31 pays * ttoALES Bairiaires Inter- 
nauonaies aux Etats-Unis : San Fondât», Houston. 


Les besoins en capitaux auxq 
sable du secteur de l’énergie sont à la fois considérables 
et délicats : qu’il s’agisse d’exploiter un gisement de pétiole 
ou une mine de charbon, de construire une raffinerie on 
un réseau de transport d’énergie. 

De nos jours la complexité de tels investissements est 


naires nombreux èt de nationalités differentes.. 

Vous avez donc besoïndbne banque ayant l’expérânce 
des problèmes financiers très particuliers . que prisent 
l’exploitation de ressources naturelles, la production et la 
distribution de l’énergie. 

Morgan Guaranty aies hommes qualifiés pour répondre 
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AUDIOVISUEL 


La télévision «indépendante» arrive ... 

I. - LÉ CANAL 39 ET LA TROISIÈME CHAINE 


La prôjat de réforma des 
structures de l'OATJ. pré- 
paré par M. Marceau Long, a 
été bloqué par la mort du pré- 
sident Pompidou et l'élection 
du nouveau chef de l'Etat On 
a Tait soupçonné ce projet de 
préparer la - privatisation » de 
l'Office, ce qui avait provoqué 
une vive réaction, des syndicats 


Par CLAUDE DURIEUX 


i début de l'année. 

Les grèves qui viennent de 
reprendre à la Radiotélévision 
française pour la soutien 
de revendications catégorielles 
touchent en fait au fond du pro- 
blème : « N'a-t-on pas progressi- 
vement dénaturé 1‘O.R.T.F. ? -, 
interrogent les syndicats. 

H semble en effet que l'élec- 
tion de M- Giscard d'Esialng 
à la présidence de la Répu- 
blique ait redonné espoir aux 
partie ans d'une télévision 


d'autres (documentation fran- 
çaise. haut conseil de l’audio- 
visuel), M. Denis Baudouin, qui 
porterait désormais le titre de 
délégué général à l'information, 
' aurait un rôle prépondérant : 
une « lettre de mission » du pre- 
mier ministre fixerait ses pou- 
voirs et les limites de ses préro- 
gatives. Mais on peut considérer 
que M. Baudouin recevra l’équi- 
valent d’une charge de secrétaire 
d’Etat— sans le titre. 

La mort brutale de Georges 
Pompidou, puis la campagne pré- 
sidentielle, ont retardé le calen- 
drier des réformes préparées & 
1’O.R.T.F. par M. Marceau Long, 
pour une application plus stricte 


fait partie, semble-t-il. d’une nou- 
velle stratégie globale de l'infor- 
mation . 

Le déroulement de la campagne 
présidentielle a achevé de convain- 


cre, en effet, le nouveau chef de 
l’Etat de l’importance de la radio- 
télévision dans l’exercice de la 
démocratie. Il & pu vérifier le 
bénéfice de la pluralité des « tri- 


bunes * offertes par l’audio-visuel: 
Europe 1, R.T.I*, Radio-Monte- 
Carlo .ont participé, en effet, tout 
autant que 1’OR.T.F, à. façonner, 
soir après soir, la silhouette du 
futur président. 

Cette campagne audio- visuelle a 
également conforté les républi- 
cains indépendants et leurs alliés 


TÉLÉVISION : 




TROISIÈME 


La suppression du ministère de 
l’information — et, par extension, 
d'une certaine tutelle de i'OJLTJ. 
— Intervient dans des circons- 
tances analogues à celles de 1969 : 
élu président de la République, 
Georges Pompidou avait choisi 
M. f niHhnn- T virrnu; comme pre- 
mier ministre qui* annonçant une 
« nouvelle société » et un nouveau 
style, avait supprimé le ministère 
de l’infonnation. 

M. Pompidou devait se raviser 
trois ans plus tard et, répon- 
dant aux vœu des organisa- 
tions professionnelles de la presse 
française, chargeait de nouveau 
un secrétaire d'Etat, d’abord 
M. Philippe Malaud, puis un mi- 
nistre (le même), puis M. Lecat. 
des problèmes relatifs à l'Infor- 


mation. 

« Vous avez noté, déclarait le 
mercredi 29 mai à. la télévision. 
M. Giscard d’Estaing, qu‘ü n’y 
avait pas de ministre de l’infor- 
mation dans le gouvernement tel 
qu’ü vient d'être composé. » 

Position de principe? Ce n'est 
pas sûr. On dit que de sérieux 
travaux d'approche ont été faits, 
notamment auprès de M. André 
Diligent, sénateur (Union cen- 
triste) du Nmd. Si le censeur de 
la publicité clandestine à l'O-R-T-F. 
avait accepté d’oublier quelque 
temps, contre un maroquin, la 
rigueur de ses principes* M. Lecat 
aurait fort bien pu avoir un suc- 
cesseur rue de Varenne. 

La tutelle administrative de 
l'OJt-TJ. dépendra directement 
du -premier ministre, mais il n’y 
aura pas pour autant — comme 
dans le gouvernement Ch&ban- 
Delmas — un « cabinet de l'in- 
formation » à Matignon. Les pro- 
blèmes de la presse seraient 



Deux projets de chaînes privées 
de télévision suscitent actuelle- 
ment. nous l'avons déjà signalé 
rie Monde du 24 mai), une vive 
curiosité dans certains milieux 
d'affaires. 

Le premier concerne l’utilisation 
du canal 39 de télévision, pro- 
priété de la société Images et Son- 
Europe L Prévu pour être exploité 
en langue française, ce canal ris- 
que d’être repris par les instances 
internationales s’il n’est pas rapi- 
dement exploité. 

Grâce à un émetteur situé en 
Sarre, cette nouvelle station péri- 
phérique pourrait avoir, dans un 
premier temps du moins, 
rayonnement sur le territoire 
français comparable à celui de 
‘Télé-Luxembourg. 

Le lancement d'une telle chaîne 
— dont le projet est fort avancé — 
est subordonné A des négociations 
entre les gouvernements de Bonn 
et de Paris. H n’est pas exclu que 
la rencontre entre M. Schmidt et 
M. Giscard d'Eslaing ait fourni & 
leur entourage et aux ministres 
intéressés l’occasion d’en parler. 
En cas d’accord rapide, le projet 
pourrait se réaliser dès 1975. 

Le second objectif, que d’autres 
groupes poursuivent à moyen ter- 
me, concerne plus directement 
l’OJELTJ’. : il consisterait à déta- 
cher una des de télé- 

vision pour en faire une chaîne 
indépendante placée sous la tutelle 
de la Sofirad. dont M. Denis Bau- 
douin est le président - directeur 
général (en même temps que 
délégué générai à T information). 

On sait que la Sofirad a pour 
vocation de gérer les participa- 
tions financières que l'Etat pos- 
sède dans plusieurs stations péri- 
phériques : Europe 1. Radio 
Monte-Carlo. Sud-Radio. 


Pour la régionalisation 


des dispositions prévues dans la 
loi du 3 juillet 1972. Les décrets 
Instituant la création de six éta- 
blissements publics c autonomes » 
sont prêts et n’attendent que le 
c feu vert » du gouvernement. 


* l'aiYironnemerrf 

s'es) modifié» 


désormais du ressort de M. Geor- 
ges Qrdormaad, qui dirige le ser- 
vice Juridique et technique de 
l’information. 

En ce domaine comme en 


Mais M. Messmer. entre-temps, 
a cédé la place â M. Chirac qui 
ne manifestera peut-être pas la 
même hâte à les faire paraître au 
Journal officiel. Non pas que 
l’orientation de la réforme ne soit 
plus conforme à la conception du 
nouveau chef de l'Etat sur la ra- 
dio-télévision française — au con- 
traire, — mais simplement parce 
que « l’environnement » s’est mo- 
difié. Depuis la prise de pouvoir 
de M. Giscard d’Eslaing. l’O-R-T-F. 


centristes-réformateurs dans leur 
conviction : le monopole de télé- 
vision de l'OJLTJP étant techni- 
quement condamné â moyen 
terme, le plus tôt sera le mieux. 
D’autant plus que le publio est. 
dans sa majorité, favorable au 
lancement d’une chaîne privée.- 
Ce n’est pas* par hasard que 
Mf Jean Boyer, député (républi- 
cain indépendant) de l’Isère, vient 
de déposer une proposition de loi 


tendant à la création d’un office 
des chaînes commerciales de ra- 
diotélévision. financées par les 
recettes publicitaires, ce qui en- 
traînerait la suppression de la 


TANDIS QUE LÀ NÉGOCIATION S'ENGAGE A t'O.ILT.F.| 


redevance. Le rôle de l’OJLTJ. 
n’interviendrait que sur le plan 
technique. 

A partir de cette proposition 
séduisante, mais parfaitement 
utopique au regard du marché 
publicitaire français, il sera facile 
de. revenir à des conceptions plus 
réalistes. 


Exerçant sur ces postes de radio 
une tutelle «souple», la Sofirad 
se sent vocation pour patronner 
une chaîne de télévision indépen- 
dante de l’OJLTJ?. Le gouverne- 
ment souhaitant d’autre part pro- 
mouvoir la politique de régiona- 
lisation timidement engagée, il 
apparaît à l’évidence que cette 
chaîne pourrait être la troisième 
dont la «couvertures atteindra 
50 % des - téléspec t ateurs au 
l* r juillet mais qui sera presque 
totale à la fin de 1975. 

Les vingt-trois centres d’actua- 
lité télévisée qui lu! sont ratta- 
chés autant que sa vocation régio- 
nale originelle semblent prédes- 
tiner la troisième chaîne à la 
réalisation du projet de la Sofirad. 
A condition qu’elle ne soit plus 
seulement saupoudrée de régiona- 
lisme mais jouisse d’une autono- 
mie suffisante pour remplir cette 
mission particulière. 


Prochain article : 


INSTITUT 


A l’Académie des sciences morales et politiques 


ÉLECTION DO GÉNÉBAL GAMBIEZ 


à M. Gabriel Aidant. 1 & M- Jean 


Mühaud «t 3 bulletins blancs. Ce 
résultat a été acquis au second 
tour de scrutin. Au premier r 


février 1961. succédant an général 


M. MUhaud, 3 voix, et 3 bulletins 


blancs. Il y avait 37 votant» et la pécher le s putsch des généraux » 


majori 

Elle 


iorité absolue était de 19 voix. 


courageux efforts personnels. « 
pécher le s putsch des générai 
gui le font arrêter et infenjer 


siège de René Laeroze; et 


alors directeur de institut des 
hautes études de défense naxio- 
z taie jusqu’en 1965, puis, jusqu' e) 


M. Henri Janne, & Bruxelles, dans J9fl5 conseiller d’Etat en service 


dent de la Commission française 


‘d'histoire militaire, vice-président 
de la Commission internationale 
d’histoire militaire comparée 


cyrien. le général Garniriez était 
en 1939-1940 capitaine de chas- 
seurs à pied, puis devint après 


T armistice, directeur de Ut section 
« moral » ait 3* bureau de Vétat- 
major de V armée. Evadé de 


Il est l'auteur de l’Epée de Do-, 
_iOClés, d'une Histoire de la pre- 
mière guerre mondiale (en deux 


ouvrages en collaboration c 


R prend le commandement du. 


bataillon de choc et débarque à 
sa tête en Corse et à tüe d'Elbe. 
Avec la brigade de choc et les 


colonel S utre), des Commandos 
dans Vie et mort des Français 
1939-1945, et de la Libération de 
la Corse. Tl a collaboré à de nom- 
breux quotidiens et périodiques et 


commandos, ü combat en France 


et en Allemagne. De 1945 à 1948 


a commande l 'Ecole militaire de 


donné notamment un article sur 
Vomirai Castex dans le Monde du 
24 janvier 1968. 

Grand - croix de la Légion 
d'honneur, le général Gambiez est 


titulaire des croix de guerre 1939- 
1945 et des T. OS., et de la c 
de la valeur militaire. 


Nietzsche, actualité 
d’un philosophe inactuel 


Nietzsche, qui « pendant l’entre- 
deux-guerres fut tenu par beau- 
coup pour un irrationaliste faa- 
clsanb (.-), a été transformé en 


l’Académie, de répondre à cette 
question. Son analyse serrée de 
la p ensé e de celui qui apparût 


situé le problème et . fait ainsi 
co mpre ndre pourquoi l’homme 
d’aujourd’hui, héritier de l’homme 
de toujours, prisonnier des filets 


qui bissent autour de lui des ré- 


une telle entreprise. 

La formulation même de 
Nietzsche, loin de toute dialecti- 


que systématique, dont les apho- 


rismes péremptoires aboutissent 


— qnH n’y a pas de chemin pour 
le voyage auquel il nous convie, 
que l'idée de vérité est la grande 
erreur dont l’homme est devenu 
l’esclave, que la vie doit être une 
danse folle et dionysiaque, — 
Nietzsche demeure ce qu'il a été : 
un témoin de rhomme qui vient 
.sans cesse buter contre le secret 
qu’il demeure pour lui-même. 

Cet exposé a donné lien à un 
débat passionnant auquel ont pris 
part MM. Schuhl Tapïé, Go u hier. 
Cazeneuve. Cassfn et le grand 
rabbin Kaplan. H en est notam- 
ment ressorti que le nazisme 
avait soigneusement expurgé les 
textes de Nietzsche pour les faire 
servir & sa propagande, que l'his- 
torien Jacob Burckhardt eut une 
profonde Influence sur le pro- 
phète du surhomme, que TEtemel 
Retour est une synthèse de l’es- 
prit apollinien et de l’esprit dio- 
nysiaque. Le conférencier a conclu 
par une citation du peintre sur- 
réaliste Matta, qui rejoint curieu- 
sement Nietzsche : « Il nous faut 
sortir de r homme comme l'homme 
est lui-même sorti du sac. » 


ambigu dans la .mesure où l'i 


y trouve & la fois de la joie et 


PAS DE « R0UM0ULES BIS » 


du . désespoir b. Elle renforce j 
l’I m pac t d'u n e philosophie ( 
démystific&trice qui rejoint au- 
jourd’hui toutes les formes .de 
spéculations sur l'aventure. 

Mais au-delà de ce qu’il à dit I 


A l’Académie des inscriptions 
et belles-lettres 


LA SCULPTURE ROMANE 


La grève de solidarité est suspendue 
mais quelques perturbations subsistent I 


Les agents techniques et admi- 
nistratifs de l'O-R-TJ., en grève 
depuis le 30 mai. ont décidé. 


mardi matin 11 Juin, t 


nouvelle assemblée générale le 


mardi 18 Juin. Indique-t-on à la 


Fédération syndicale unifiée. 

En revanche, à l’issue de la 


les émissions de T.V. en direct 
étant les plus affectées. 

A la radio, c’est le programme I 
normal de France - inter qui est 
diffusé sur l’ensemble du rér 
Quant au fond du conflit, la I 
direction générale pense que a les 



A SA WfT -BARNARD DE ROMANS 


trouver leur 


dans la pro- 


ie comité de grève a demandé la 
suspension, à partir du 12 juin 
& 0 heure jusqu’au 19 ^uin. de la 


disponibles ». comme l'avait dé- 


claré M. Long, vendredi soir à 


grève de solidarité déclenchée le 
21 juin, qui avait entraîné l’ap- 
plication du programme minimum 


la télévision. A l’Issue de l’entre- | 


e de mardi, les syndicats recon- i 


naissent que « la direction géné- 


rale a manifesté des intentions 


Ce si gpg de détente ramène 
.'auditeur et le téléspectateur aux 
aléas de programmes incertains. 


l’auditeur et le téléspectateur aux toutes fins utiles, un nouveau 


préavis de grève générale pour 


PRESSE 


• Les assises de la Fédération 
professionnel des journalistes », 
chef <*). présidées par M. Sac- 


Au programme : « Le secret 

■professionnel des journalistes b. 

qui a de plus en plus besoin de 


s'imposer, et le « droit de réponse 
à la t&évisUm et à la radio b, pour 
lequel des solutions originales se- 
ront proposées. On reparlera éga- 
lement du projet sur e la protec- 
tion des journalistes en mission 
périlleuse» toujours en Instance 


devant fONU, et pour lequel la 
procédure doit être accélérée. 

+ 64. rue La Fayette, Paris -y. 


TdL : 770-54-94. 


le mardi 18 juin a été déposé. 


U prendra effet 


nombre de -£« mille environ. I 
sont de jeunes agents de 


l’OJLTjF. (moins de trente ans), 


techniciens ou administratifs qui 
s’estiment déclassés. 

En effet, selon une décision I 
arrêtée par M. Dan g eard en 1973. 


que les « administratifs » qui 
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SUD EXPANSION: 

Une réalisation SERES, 

commercialisée par: 


BDVIC 


Renseignements et vente : 
SOV1C 43 rue des Plantes 
750W Parts 

Tel. 533.80.90 


dans le catégorie c matoise i 


’J 


M. Jacques Thirion, professeur 
à l'Ecole des chartes, a souligné 
l’importance, devant l’Académie 


romane de la 


mans, dont une partie de la nef. 


exceptionnelle qualité, montrent. 


: parfaite assimilation 


particulière à traiter la figure 
humaine dans un esprit monu- 
mental sur des fonds purement 


La destination et la position 


d’une élégance remarquables, doi- 


comme on l’a c 


d’im portail. En réalité, elles ont 
été remontées à leur actuel em- 
placement après les désastres des 
SWerres de religion. Apparentées 
Rhône, elles 


foyers du bas Rhône, elles 
sen distinguent par leur mouve- 
ment et leur raffinement. En tout 
cas, elles ne sauraient être consi- 
dérées comme un reflet tardif de 
la façade d’Arles ni même de la 
plupart des statues de Saint-Gilles 
et doivent être datées beaucoup 


plus tôt qu’on ne l’a fait jus- 


qu'il. 

Romans au douzième siècle, 
omme les métropoles du Rhône 
ffloycn. a été à la fois un centre 


créateur et un carrefour <nn- 


mêmes diplômes, ne sont considé- 
rés que comme des agents d 'exé- 
cution. 

En ce qui concerne les techni- 


ciens le système est modulé sur 
quatre échelons, mats, selon les 
intéressés, aboutit & une discri- 
mination Identique. 

La fédération syndicale unifiée! 
réclame en vain depuis deux ans 
une révision de cette décision. 


alfa romeo 

essayer la berline 2000 

automatique 
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D’UN PEUPLE 



SUR 

LES MURS 
CHILI X 


N trois années ifUnlté populaire, le 
peuple chilien s'était inventé un 
langage, qui a disparu en même 
temps qu’ont disparu r espoir, le joie, la 
libération d'un peuple. Les chants se sont 
tus, avec le coup d'Etat. Mais aussi les 
couleurs sur les murs, ces visages bleus ou 
mauves, ces soleils, ces oiseaux, ces mains 
qui se transformaient en drapeaux, les dra- 
peaux en poèmes, et les poèmes en fres- 
ques symboliques, somptueuses, immenses 
comme celle qui longeait, sur près d’un 
kilomètre, le rlo Mapocho. en plein centre 
de Santiago. Ou plus simples, parfois 
naïves, maladroites, presque émouvantes. 
Réalisées par des ouvriers, des paysans et 
des peintres, toujours « collectives » et 
toujours « militantes », elles onl raconté 
semaine après semaine, sur les murs de 
la ville et sur les murs des chemins, aux 
il an es des montagnes, entre ciel et sable, 
rhistoire quotidienne d’un peuple pendant 
trois ans, sa vie, ses conquêtes, ses mots 
d'ordre, et ses combats à venir — foutes. 
en juillet, août, septembre 1973, appelaient 
à la lutte contre le fascisme. Aujourd'hui, 
les militaires ont blanchi - les murs, rtef- 
toyé les façades. Il ne resta rien de ces 
images étonnantes qui étaient comme l’ex- 
pression d'un art naissant, nouveau. 


Un art inégal — la geste révolutionnaire 
n'en était qu'à ses débuts — proche de la 
nature mais où les Heurs, les arbres se 
chargaient de rêves différents, de signifi- 
cations autres. Le bonheur de peindre se 
confondait avec celui du socialisme à venir. 
Un art <* gigantesque Les fresques pou- 
vaient s'étaler sur cinq cents ou sept cents 
mètres, les lettres avaient souvent plus d'un 
mètre de haut, parlols plus, deux, trois, ou 
quatre. Elles se caractérisaient par leur pro- 
fusion . uns exubérance de couleurs, une 
sûreté du graphisme. Mais aussi par le fait 
qu'elles étaient à la fois violemment poli- 
tiques. poétiques et populaires. Insépara- 
bles de tout un mouvement de revendica- 
tion, elles répondaient, au jour le jour, aux 
transformations du pays, indiquant, éclai- 
rant les chemins nouveaux de la bataille » 
politique et sociale. Puis elles disparais- 
saient pour être remplacées par cf autres. 
jugées plus utiles. 

On pense bien sûr aux images héroïques 
apparues en 1789, et sous la Commune en 
France, aux affiches pop' cubâmes, à celles 
de mai 1968, rapides , contingentes, 
conçues pour la vérité d'un moment. Mais 
on panse aussi aux fresques préhistoriques, 
aux activités « domestiques » des fresques 
égyptiennes, aux profils assyriens, aux 


dessins « simples » des premiers chrétiens, 
à la folie murale mexicaine, et à Miro, 
Léger, Chagalt. Picasso _ Langages com- 
muns, ici retrouvés d'instinct. Mêlés, renou- 
velés par Félan cTun peuple. Ces images 
ne doivent pas être oubliées. Nous avons 
demandé à José Bal mes, peintre et doyen 
de la faculté des beaux-arts à Santiago 
jusqu'en septembre 1973, qui est aujour- 
d'hui réfugié en France, de nous expliquer 
ce que fui cette activité extraordinaire 
(symbolisée peut-être par cette image que 
l'on retrouvait sur les murs : un poing 
lermè sur un pinceau), ce - climat culturel 
de création sans précédent dans l'histoire 
du Chili », comme il le définit lui-même. 
José Balmes a participé à Tune des «■ Bri- 
gades murales » les plus fameuses — 
la Brlgada Ramona Parra — dont les 
œuvres photographiées avaient été présen- 
tées en septembre 1973 à la Biennale de 
Paris. Depuis le S Juin, à r occasion du 
récital des Oullapayun (qui lurent les 
* ambassadeurs culturels » du président 
Attende) à l'Olympia, José Balmes réalise, 
avec une brigade récemment reconstituée 
— la Brigade Elmo Catalan — des fresques, 
chaque jour différentes. 


* Le Chili (Qullapsyim et autres groupes) & 


« Comment expliquez-vous V ap- 
parition de ces peintures murales? 
peut- on parier d'une tradition, 
comme au Mexique par exemple ? 

— Pour comprendre ce qui s’est passé 
au Chili dans le domaine de la peinturé, 
il faut revenir au mouvement général 
— l’extraordinaire renouveau culturel 
qui s’est opéré pendant les trois années 
dUnïté populaire, ~ dit José Balmès. 
Un critique d’art espagnol a écrit cette 
phrase, peut-être élémentaire, mais très 
juste : s El arte cambia cuando cambia 
la vida.» («L’art change quand la vie 
change. ») U existe au Chili une longue 
tradition de luttes. Chaque fois que ces 
luttes ont . atteint un certain degré de 
maturité politique, l'art, la culture se 
sont transformés aussi Én 1939. comme 
en France et en Espagne à. la même 
époque, le Chili faisait l’expérience d'un 
front populaire. Parallèlement, des 
peintures murales, d’influence mexi- 
caine. sont apparues dans des écoles 
ou dans des bibliothèques, mais, bien 
que l’esprit de la révolution mexicaine 
y fût présent, elles n’apportèrent pas 
grand-chose à la peinture chilienne. . 
C’est seulement en 1969. en même 
temps que le peuple se mobilisait pour 
obtenir la victoire de l’Unité populaire, 
qu'ont été plus claires, plus précises, 
les questions sur l’art et la culture. 

» Pour La première fols des peintres 
des écrivains, des musiciens, des dan- 
seurs, des cinéastes se sont réunis pour 
réfléchir, pour discuter ensemble sur 
leur réle dans la transformation du pays. 
Ce mouvement, parti des artistes plas- 
ticiens, a donné naissance au Comité 
des artistes et écrivains. U fut Immense. 
Et le débat très Intense. 

— Quelles ont été vos premières - 
préoccupations? 

— Noos nous sommes interrogés : . 
Où aller? Vers quelle culture? Il fal- 
lait en effet savoir que faire pour éta- 
blir un contact direct avec le peuple. 
La classe ouvrière, les classes moyennes 
n’ont pas de relation naturelle avec les 
musées, les galeries, le théâtre. H nous 
fallait donc changer de lieu, ou plutôt 
élargir les lieux, en allant là où allait 
le peuple, dehors. Ce n’était pas suffi- 


sant : nous ne voulions pas transporter 
la « culture s dans des lieux nouveaux, 
nous voulions une « antre culture ». U 
s'agissait de faire ai sorte que le peuple 
prenne conscience .de ses besoins. quH 
se débarrasse de cet impérialisme cul- 
turel, représenté pour lui .par la culture 
bourgeoise, et, enfin, qu’à, retrouve un 
art qui lui appartienne, qui soit l'expres- 
sion, extériorisée, de la nouvelle réalité. 
Dans un àardfeste (qui a constitué par 
la suite la « mesure 40 » du programme 
de TUnité populaire), ce Comité définit 
les principes ainsi que les organismes 
qui pourraient être les ferments de cette 
■ culture nouvelle, populaire et démo- 
cratique ». 

» L’exposition «America, no ïnooco 
ta nombre en vano» («Amérique. Je 
m’invoque pas ton nom en vain »), qui 
eut lieu en mai 1969 à l’appel -de la 
faculté des beaux-arts et de l’institut 
latino-américain, avait peut-être été le 
point de départ de cette politique. Elle 
s’était déroulée, sous la tente d’un cir- 
que, dans un. parc, en plein centre de 
Santiago. Des danseurs, des chanteurs, 
des poètes, des comédiens participaient 
au spectacle. Mais surtout — c’était une 
date — des travailleurs, des employés 
et des paysans exposaient aux côtés des 
artistes plasticiens professionnels. La 
presse de droite a attaqué violemment 
ces activités, leur refusant tout carac- 
tère artistique. Mais ce fut on succès. 
L’ exposition dura plus d'un mois. Un 
second spectacle a marqué, pour les 
peintres, le point culminant de la cam- 
pagne électorale, a El pueblo tiens 
arte con Attende» («L'art pour le peu- 
ple avec AUende »). Le même jour, à la 
même heure, dans cent villes différentes, 
les artistes plasticiens, tout en .soute- 
nant AUende, montrèrent au peuple 
leur .travail — des sérigraphies tirées 
à des milliers d’exemplaires, vendues à 
très bas prix, et qui illustraient les pro- 
blèmes du moment, l’espoir d’une autre 
société. Dette exposition dura trois 
semaines. Le triomphe de l’Unité popu- 
laire ne fit qu’accroître la mobilisation 
des artistes plasticiens. 

» Les bases de « centres de culture 
populaire » étalent jetées ; d’autres ini- 
tiatives étalent lancées, comme le 
« train de la culture », aorte de cara- 


vane qui se promenait, iIhth tout le 
pays, dans les villes et les villages, et 
qui servait de support à toutes les ma- 
nifestations artistiques (peinture, bal- 
let, théâtre, musique ou cinéma). Ce 
« train » a favorisé l’échange — fécond — 
entre la ville et la campagne, le peuple 
et les artistes, et des artistes entre eux. 
Les ' musiciens redécouvraient le fol- 
klore. Les paysans, eux, commençaient 
& écrire des poèmes, des petites pièces.- 

— Et les peintures murales ? 

— Celles-ci sont apparues simultané- 
ment. Tandis que nous commencions 
notre travail, la Jeunesse ouvrière et 
étudiante des partis de gauche .peignait, 
sur Les murs,- ses opinions politiques. Au 
début, -ce n’était que des inscriptions en 
Jet nés de couleurs (un slogan, le nom 
d'un candidat), mais bien faites, bien 
.construites. Après la victoire, des pein- 
tres vinrent rejoindre tous cçs Jeunes 
et ainsi naquirent les c brigades mu- 
rales ». Chaque parti avait la sienne. 

— Comment travaillaient ces « bri- 
gades» ? 

— Chacune avait sa propre méthode 
de travaa La « brigade » Ramona- 
Parra par exemple, qui était la plus 
structurée, la plus active aussi, était 
composée de plusieurs équipes de vingt 
à trente travailleurs, étudiants en art 
lou en architecture) et peintres. Chaque 
équipe avait son local, du matériel pour 
faire de la peinture et des lits pour 
dormir, car on peignait souvent la nuit 
ou à l'aube. On choisissait un thème, 
selon l’urgence politique : l’alphabéti- 
sation. l’éducation, la nationalisation 
des richesses naturelles, la réforme 
'agraire, la solidarité avec' d'autres peu- 
ples en lutte, la bataille pour la pro- 
duction, etc. On discutait de chaque 
peinture, collectivement : un premier 
projet était dessiné, puis le plus c doué » 
réalisait ensuite ce que nous appelions 
je « tracé ». 21. réglait Za composition, 
distribuait lés formes et les lettres. Puis 
l’un prenait le jaune, l’autre le rouge— 
et remplissait rapidement l'espace ré- 
servé à sa couleur. On employait le noir 
en dernier pour « découper » les autres 
couleurs: Ce qui a donné, à tous ces 
dessins, le même style simple et direct, 
très caractéristique. 


• — Quel genre de peinture utt li- 
siez-vous ? 

— Parfois de la peinture acrylique 
quand des fabricants nous en offraient 
Plus généralement de Ja poudre ache- 
tée au kilo, de médiocre qualité, et qui 
coûtait peu cher. Mais ces peintures 
n’étalent pas conçues pour le futur, 
pour la postérité, pour l'histoire. Elles 
duraient une semaine ou deux, puis 
étalent remplacées par d'autres. 

— Quel est le râle du peintre dans 
■ tout cela ? Certains n'ont -ils pas eu 
peur de ne plus pouvoir s’exprimer 
personnellement ? 

— Je me souviens d’une expérience 
que nous avions vécue et qui, pour 
noos, fut définitive. Un camarade avait 
réalisé une peinture de type « réaliste 
socialiste ». Tous les artistes ravalent 
jugée « bonne », contrairement à une 
autre plus abstraite, plus difficile, et 
même plus chère. Mais quand nous 
avons montré ces peintures à des tra- 
vailleurs, ils portèrent le jugement In- 
verse. Beaucoup de peintres abstraits, 
« géométriques », s'étaient Joints aux 
brigades. B n'était pas question de 
pousser un peintre à abandonner un 
style au profit d'un autre. S’il y avait 
changement — et il y en a eu — cela 
s’est produit de façon naturelle. 

— Comment, cela ? 

— Auparavant, il y avait une coupure 
à peu près totale entre les intellectuels 
et les travailleurs. En rétablissant le 
pont, on rétablit la confrontation, la 
participation de tous dans tous les do- 
maines (social, politique et culturel). Et 
c’est dans cette nouvelle relation de 
l’artiste avec le peuple qu’il y a eu 
transformation réciproque. 

— Pour les peintres, quels Jurent 
ces changements? 

— Le fait de travailler collective- 
ment, de «s’enfoncer» dans la réalité 
sociale, a modifié le mode de vie, les 
idées politiques et par là même, l'ex- 
pression plastique. Selon quel processus ? 
Il est difficile de le déterminer, car les 
changements se sont opérés de manière 
souvent Inconsciente. Cependant, l’ar- 
tiste entre guillemets, avec son mythe. 


sa condition, sa vanité personnelle, a 
disparu pour faire place à quelqu'un 
de plus simple, de plus généreux et, 
en même temps, plus sûr de lui. 

» Les peintres ont montré leur capa- 
cité d’imagination, d'invention. Us ont 
su utiliser cet espace que représente 
un mur. Ainsi, par exemple, sur la route 
de l'aéroport, les drapeaux prenaient -un 
rythme, entraient en mouvement, vus à 
une certaine vitesse en voiture ; le long 
du rio Mapocho, 0 fallait au contraire 
circuler à pied, dans le parc, pour lire 
cette immense fresque de 7 mètres de 
haut, composée de textes, de paroles, 
de dessins et de poèmes de Pablo 
Neruda ; à Valparalso, des brigades 
avaient joué sur les volumes de grosses 
pierres. En réalité, les plasticiens décou- 
vraient que la peinture peut se déve- 
lopper sur d’autres dimensions, avec une 
autre lumière, qu'elle peut s’intégrer à 
l'architecture, à la sculpture, à l'urba- 
nisme ; qu’elle peut être liée concrète- 
ment â la vie. Etre au service de 
l'homme. 

— Quel rôle ont ioué ces peintures 
murales ? 

— On qb fait pas la révolution avec la 
peinture. On ne la fait pas non plus 
avec la musique ni avec le théâtre. Mais 
on peut aider à la faire. Le peuple, à 
qui ces œuvres étalent destinées, 
commençait à aimer et à sentir cet ' 
art comme quelque chose qui lui était 
propre, qui venait de lui, qui se préoc- 
cupait de ses problèmes, et y répondait. 

— Et aujourtPhiâ ? 

— Des tableaux ont été brûlés, d’autres 
effacés, d’autres encore ont disparu 
comme ceux qui avaient été donnés — 
en hommage au peuple chilien — par 
des artistes du monde entier au Musée 
de la solidarité, au cours des trois 
années (Tünité populaire. La moitié des 
élèves et des professeurs ont été expulsés 
de la Faculté des beaux-arts. Le Musée 
d'art contemporain a été fermé. La plu- _ 
part des artistes et des Jeunes des 
brigades, aujourd’hui, sont sans travail 
Certains vivent dans la clandestinité. 
.D’autres, comme nous, sont exilés. » 
Propos recueillis par 
CATHERINE HUMBLOT. 


Pour posséder 
une lithographie originale. 

II faut savoir qu'à raison de mensualités très raisonnables et sans 
intérêt, les Editions de Francony, Membre de la Chambre Syndicale 
de l’estampe du dessin et du tableau, vous permettent d’acquérir 
une estampe originale d'un artiste célèbre : lithographie, gravure, 
etc... En effet , grâce aux estampes originales, à tirage limité, signées 
et numérotées, vous pouvez vous offrir la joie de posséder une œuvre 
d’art authentique portant une signature célèbre. Comme un tableau 
elle pourra prendre de la valeur. Pour cela, en vous recommandant 
de ce journal, recopiez, ou complétez et découpez le hou ci-dessous 1 
cl adressez-ie aux Editions l’An de Francony, 17 nie Hôtel des 
Postes B. P, 646 - 06012 Nice Cedex. Cette maison, d’édition vous 
adressera gratuitement sa documentation complète sur les estampes 
originales des grands maîtres contemporains dont elle est l’éditeur. 

] Veuille: m’aétetter gwttilmfxl ft Jd ni riqMfnHmr de ma pan. Sne dociuneWOlion 
1 complète sttr In estampes orfgüuiei (le Méade) 


NOUREEV AU PALAIS DES SPORTS 




T L n’est pas seul, bien sûr, l’Opéra loi a délégué ses Pioliet. ses Jade, 
ses Gaizerix, ses Rayer pour l'entourer, le seconder. Lui-même a amené 
dans ses bagages une Jeune femme brune, membres minces, visage 
dungeanx. ■ Merle . Parle, du Royal Ballet. Pourquoi celle-là plncôc qu'une 
autre?. Pourquoi pas ? De toute £&sou_ D n’est pas seul en srèue, maïs 
d'abord c’esr loi seul qu'on regarde. A-r-il changé, épaissi, minci ? Qoid de 

Apollon Majagita, berger nmeuxant. disposant, guidant son petit crou- 
peau de muses Jnsqua l'Olympe situé ou (aire d’un immense escabeau, -il 
exécute sa ut bavure, 3 suit, ü devance presque la fioritures d’an dessin 
musical et chorégraphique (Snavinski-Balanchine) si complexe, si joli, si 
subtil . d'un bonheur d'invention si rare et si cornent qu’on eu. est tout 
ébaubi. Ça a la résistance et la fragilité d’une pièce de musée sertie et non 


J’en" arrive à la curiosité, in don de la soirée : Nooreev, abordant aux 
rives de h ■ modem douce » américaine. Nooreev in impiété de Paul Taylor. 
C'était tout pareil : propre, souple et précis- Bru largement déployés en 
ailes de canard sauvage — Taylor n'aime que cela, — longues enjambées 
de profil, bras houx tendus en corde.de puits, pieds en équerre, rien à redire. 
C était même mieux : l'expression fermée, absorbée, grave et cendre ne 
laissait plus rien percer d'étrange, d’inquiétant, à h limite, non le mot n'est 
pas trop fort, du maléfique. Adorable prestation de WEfride Pioliet. Elle 

Ce qui se sentait surtout, c'etair k fameuse accéléra ti on de l’histoire. 

que le Balaodhine, un Balanchine à qui l’on aurait confisqué ses chaussons. 
Ou doit pouvoir sauter de Gisdle à Auréola sus difficulté majeure. Il n'y 
avait pas de quoi retenir son souffle. 

Plus périlleux, infiniment, cet Othello — il a appelé cria la Pavant 
Ja Maara — héritage de José Limon, en longue robe de velours c r amoisi, 
style Boris Godonnov, d’un expressionnisme grimaçant poussé — c’est tou- 
jours le cas chez Limon — jusqn’au grotesque. Nooreev en rem et , joue le 
Mounet Sully au temps do muet, se croit au Grand -GuignoL Les mains au 
front, le mains aux tripe, l’œil torse, la bouche mauvaise, H en fait tant 
et tant qu'on retr o uve, passés les premiers moments d'hilarité, le malaise du 
début. Nooreev a changé. De .l’intérieur. 11 semble, par moments, s’éloigner, 
’ s’enfoncer, dans Dieu sait quel passage obscur et secret. 
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Une 

sélection 


cinéma 


théâtre 


musique 


SUGARLAND EXPRESS 

Un détenu échappé de prison et. sa 
femme tiennent en échec la police du 
Texas. Ce qvfü y a de meUleur dans ce 
füm ( Prix du scénario à Cannes ), ce 
n’est pas l'histoire, mais la mise en 
scène de Steven Spielberg et l'interpré- 
tation. Comédie, drame et satire de la 
société américaine s’enchevêtrent étroi- 
tement . Un festival ie stock-cars et une 
révélation : Gd&te Hatoru 

WOODY ET LES ROBOTS 

Hiberné en 1373, Woody se réveille deux 
cents ans plus tard dans un monde où 
régnent V électronique et la cybernétique. 
Ses aventures pour échapper à la police 
gouvernementale. Mime, clown, acrobate, 
humoriste (tendance Groucho Marx) et 
réalisateur , Woody AUen nous offre un 


vaste aperçu de son répertoire. C’est le 
triomphe de Vdbsurde, V apothéose du 
'* nonsen&e s. Pour amateur dlwnumr 
dément et de folies burlesques. 

FRANGE SA. 

Hiberné quelques mois seulement après 
Woody AUen, Michel Bouquet, artisan 
consciencieux du trafic clandestin et de 
la drogue, raconte comment, dans une 
France très ressemblante d la nôtre, les 
trusts multinationaux et le gouvernement 
s’entendent pour légaliser et contrôler le 
trafic des stupéfiants. Erotisme, violence 
et politique dans une mise en scène s à 
l’américaine v (T Alain Carneau. 

— LA CONVERSATION SECRETE : 
toutes les qualités du meilleur cinéma 
américain : Francis Ford Coppola (le 
Parrain) raconte V histoire d’Harry CauL, 


' spécialiste de 1 audio-visuel et de la sur- 
veillance clandest in e, en mélangeant 
Kafka et OnedZ, à 'Chèvre du Watergale, 
et remporte la Palme (Cor à Cannes. Gme 
Hackman (l’Epouvantail) est . prodigieux 
dans son rôle de mouchard de Funder- 
groijnd technologique. 

— 1789 EN FILM : des bateleurs jouent 

le spectacle ie la Bevdttticm. rexplosion 
de la joie, le détournement des espoirs. 
Le cinéma montre le théâtre et comment 
ü vient de derrière les rideaux pour 
entraîner le public dans son irrésistible' 
mouvement. 1789. le plus grand succès du 
Théâtre du Soleü. Une grande fête théâ- 
trale devenue un grand film. 

— OUT-1 SPECTRE : trop vite retiré 
de Vaffiche, le lüm-puzzle où Jacques 
Risette marie Balzac et Lewis CarroÜ. 
dans un théâtre d'ombres dont Michel 


Lonsdale, Julict Berto. Bulle Ogier, Ber- 
nadette La} ont, Jean-Pierre Léaud et cin- 
quante autres tirent les ficelles, est tous 
les soirs, a 20 heures, au Seine, 

RÉÉDITIONS 

— LES TROIS AGES de Buster 
Keaton : Réédition d'un film de 1923. A 
travers trois âges de l’humanité — la pré- 
histoire. VEmptre romain. Vépoque mo- 
derne — Butter dispute à une grosse brute 
la jeune fille dont U est amoureux, c'est 
de la répétition des situati ons, chaque 
fois corrigées par la différence des mœurs 
et des techniques, que naît le comique. 
Quelques gags irrésistibles : Buster et le 
diplodocus, Buster conducteur de char, 
Buster et le homard. Et déjà cette mira- 
culeuse précision des gestes, cette harmo- 
nie corporelle, qui annoncent les chefs- 
d'œuvre. 


LE TARTUFFE de Planchon 
Faisant éclater les frontières du théâtre. 
Planchon suscite, comme un démiurge, les 
êtres vivants, la lumière, la nature, et le 
tonus politique, tels qu’ils furent du temps 
de Molière. On croit avoir changé de peau. 
Cette pièce classique est plue forte que 
jamais (lire notre revue de presse, 
page 22). 

PAR-DESSUS BORD à TOdéon 

Opéra-bouffe à la Mdiakovski mo ntrant 
en images les mystères de l’économie, de 


V indépendance nationale et de la retraite 
anticipée. C’est Sciences-Po dans la joie. 
L’enseignement de l’avenir. On apprend 
aussi , en musique, pourquoi le. papier- 
toüette n’est pas du papier. 

Le MAGIC chez Barrault 
La troupe des Viemta’s foUies bloquée 
dans le Nevada raconte l’histoire et les 
histoires de Thorrvme ; cinq vtiUe ans 
d’aventures et £ amour, quarante gags à 
la minute, cent vingt minutes de joie, de 
fête, £ émerveillement, de rires, de rêves. 


de poésie, de beauté, un grand spectacle, 
du grand théâtre. Le Magic Ci rciis est de 
retour au Théâtre d’Orsay, découvre 
Fopèrette viennoise et la fait éclater 
comme un feu d’artifice. 

LA JALOUSIE 
DU BARBOUILLÉ 
par le Studio dlvry 
Du théâtre forain, jouable n’importe 
où, pour tous publics. Accessoires : une 
échelle et un bâton. Résultat : une fête 
grandiose- Les acteurs sont, formidables. 


le scénario est de Molière, et dans les 
banlieues ouvrières la dramaturgie chou! le 
terrible. 

— LOCOS. par l’Atelier de l’Epée de 
Bols & la Cartoucherie (20 h. 45) : Entra 
la nuit et le jour, entre la mort et la rie. 

— NAZ3M BTKMET, BRECHT. 
BBCKETT : Trois auteurs , à la Cité 
internationale. 

DANSE 

NOUREEV au Palais des Sports < 
Lire notre article, page 19. 


MENDELSSOHN AU MARAIS 

Admirateur de Bach, de Haendel et de 
Palestrina, « créateur » de la Passion 
selon Saint-Matthieu, en 1829. Félix 
Menddssohn a rendu hommage à la tra- 
dition classique en composant trois ora- 
torios bibliques dont le dernier (Ghristus) 
resta inachevé. Elle enthousiasma d’em- 
blée les Anglais, à Birmingham, en 1846. 
Rarement exécutée depuis, r œuvre devra 
à nouveau faire ses preuves le 14 à 
l’église Saint - Nicolas - des - Champs, à 
21 h. 15. 


SÉRÉNADES à Versailles 

Suivez le guide, en musique, au château 
de Versâmes. L’orchestre de chambre, 
l'ensemble, Vorchestre national de 
ÏOJl.TF. (le 13, de 16 h. 30 à 23 h.) et 
les solistes de l'Orchestre de Paris (le 15, 
aux mêmes horaires ) se transporteront 
£ heure en heure de la galerie Basse au 
salon £ Hercule et des roarüles à la salle 
du Sacre, pour aboutir à la chapelle 
royale. Le répertoire sera raffiné et 
galant. 

— LA RENTREE D’ELISABETH 
S CHW ARZKOPF. au Théâtre de. la ville, 
jusqu’au 14 juin, à 18 h. 30 : les Délices 
d’une science intacte. 


— ALAIN LOMBARD DONNE LA 
REPLIQUE A MARTFTA ARGERICH et 
dirige l'Orchestre philharmonique de 
Strasbourg (Bartok. Prokoflev), le 14. à 
20 h. 30. au Théâtre de la VUie : La 
réunion de ces deux fortes personnalités 
risque de faire des étincelles. 

— CAGE-BAYLE-MALEC avec Gérard 
Frémy et les Percussions de Strasbourg 
(avec JéUa. Vibrations composées de 
Bayle et Missa 1973, de Malec). le 15 sur 
le parvis de la Sorbonne, à 18 h. 30 et à 
20 h. 30 : Les dirigeants du GJLM. s'allient 
au champion du piano préparé. 

— DERNIER CONCERT DE L’FFENB- 
RAIRE CGrlsey, Jolas, Stockhaus en , Tes- 


sier, Zbar), k> 17, an Carré Tborigny. a 
21 h. : Encore un programme où la diver- 
sité fait lof. 

— GEORG SOLTT DIRIGE « LE 
CHANT DE LA TERRE», de Mahler, 
avec Christa LOdwig et René Kollo, les 
17 et 18, an Théâtre des Champs-Elysées, 
à 20 h. 30 : Une symphonie totale, lyrique 
et dramatique. 

— KARAJAN DIRIGE LA PHILHAR- 
MONIQUE DE BERLIN (Scbcenberg : la 
Nuit transfigurée; Tchaïkovski : Cin- 
quième Symphonie), le 19. au Théâtre 
des Champs-Elysées, à 20 h. 30 : Qualité 
sonore incontestée ; expérience inégalée. 


arts 


MONOTYPES de Tapiès 

Antoni Tapiès aborde un genre rare : 
le monotype. La technique est celle de 
la gravure, le report sur papier d'un 
dessin sur plaque de cuivre. Tapiès en 
expose une quarantaine où dominent de 
tragiques noirs et gris avec des éclats de 
rouge sang. (Galerie MaeghU 

HARTUNG 

Peintures récentes de Bartung, toutes 
de conception gigantesque. Force et cou- 
leurs qui montrent ce maître de F expres- 


sionnisme abstrait, toujours le même et 
différent. Elles feront partie, le 21 sep- 
tembre prochain, de la rétrospective Bar- 
tung à r occasion de ses soixante-dix ans, 
au musée de Cologne, qui fêtera- lui. son 
cent cinquantième anniversaire. (Gale- 
rie de France.) 

— L’ART MAYA DU MEXIQUE au 
musée de l’homme : Lire notre article, 
page X. 


de foutre côté du miroir. Aventures 


« nourries » de fantasmes que renfonce 
n'a pas tout à fait quittées. 

— LA PEINTURE DE SALON : 
Quatre salons £art moderne à Paris : 
le Salon de mal. au musée de la ViUe 
de Paris, quai de New-York; Grands et 
jeunes et Comparaisons, au Grand Pa- 
lais : les Réalités nouvelles, au parc flo- 
ral de Vtncennes : L’éventail proliférant 
de la production artistique aujourd'hui 
— jo AN mtr o. toiles et gravures : 
Une rétrospective au Grand Palais de 
cent tableaux accompagnés de cent iné- 


dits récents sortis tout droit de râtelier 
de Palma- de - Majorque— A quatre- 
vingts ans, Mtro prend le risque cfétre 
jugé sur sa production d'aujour£hui. 
L’œuvre gravé est, en même temps, au 
Musée d’art moderne de la Ville de Paris 
avec une éblouissante suite de plus de 
six cents numéros. 

— LE MUSEE DU LUXEMBOURG 
1874 au Grand Palais : Les gloires de 
r art officiel du musée du Luxembourg 
que Von avait « oubliées » dans les 
réserves de VEtaL Une coupe horizon- 
tale du goût officiel en fronce en 1874. 


VICTOR BRAUNER 

du 5 juin.au 6 juillet 1974 

à la Galerie Alexandre lolas 

196, boulevard Saint-Germain, PARIS (7") 


VILATO 


_ Jusqu'au 29 jain_ 


Galerie Sujette HM0S& — — 

9, rue de Blrague - Parla (4*) 

Michel «HÈRE 

Aquarelles et dessins 


GALERIE D’ART DU PRINTEMPS 
un. Nonv 
6* étage 


Bd H a umm a nn . Nouveau magasin. 


MINAUX 


lithographies 
Jusqu’au 29 Juin' 


e planches es gravures 


KAFKA 

en souscription 
Galerie Art et Valeur, 9, i 
__Houssaye, 8» (fermé le J 


■ GALERIE EMMANUEL DAVID « 


14, avenue Matignon (8-) - 359-94-90 


François BROCHET 


Sculptures - Peintures récentes 
■■■ai Jnaqu’an 28 Juin 


■Du S Juin au 89 Juin 


C.T. LOO & C ie 

48, rue de Cou malles, Paris (8*) - 227-53-15 

JEUX DE L’ENCRE 

CALLIGRAPHIES - PEINTURES 

Exposition du 12 juin au 6 juillet 


_ de 10 h. & 12 h. 30 et de 14 ta. 30 à 18 b. 3*. , 


GALERIE SAINT-GERMAIN 


20®. boulevard Saint- Germain (7 e ). 544-17-S5 

SURVAGE 


AQUARELLES et DESSINS 

Jusqu’au 6 juillet 



1 » »QjjK| |H 




■ 




GALERIE CL. JORY 

228- Pr -Saint- Honoré, P a rla 8» ■ 

A. HUBERT 


p. LUCIE WKILL, 6. rue Bonaparte — j 

CHRISTIAN 

BERARD 


- Jusqu'au 10 Juillet - 


-GALERIE M.L.R. GENOT- 


DERBRÉ 


SUDALDO 


SALESIE URl FUME! 

25. rue de Tou mon (6 e ). 525-18-73 

ARR0Y0 


- Jusqu’au 30 Juin 


CHESNAY 


2 Juin au 7 Juillet _ 


PORTRAITS FRANÇAIS 


XIX . 0 - XX* siècles 

DU 75 MAI AU 22* JUIN 


4 JUIN - 12 JUILLET 

PEINTURES. DESSINS ET PASTELS des 

TIEPOLO 

- GALERIE CAILLEUX, 136, Fg-St-Honoré - 


GALERIE DEGUEUX ‘ 


N 


GALERIE DE PARIS’ 

14 PLACE FRANÇOIS - 359.82.80 


SONNERY 


.6 juin -12 juillet. 


CALIA 

23 mai - 29 Juin 

Galerie 5 

5. rue Bonaparte (6°) 


ETIENNE DE CAUSANS 


MANEV 


ALBERT AYME 



50. rue M aaa rlne - PARIS 10 e ) 

ROBERT 

BAUDRY 


“FERNAND LÉGER" 


_toua les jours sauf le lundi. 


SERGE FERAI 



GALERIE DURAND RUEL - 


I (8 e ) - 359-06-74 


PIERRE SICARD 


50 années de Peintures 
5 au 28 Juin — 


LA JOIE DE PEINDRE 

DE COROT A VUILLARD 

' . : 6 Juin - 6 Juillet 

GALERIE DABER 


> 
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Au Musée de l’homme 

LA CIVILISATION MAYA DU MEXIQUE 


O N ne rencontre pas tous 
les jours un Maya. H y a. 
bien sùr, encore des La- 
candons vivants mais lis sont 
loin. Beaucoup plus loin que 
les céramiques et les stucs en 
ce moment présentés au Musée 
de l'homme. En vous rendant 
à, l'exposition — courte mais 
efficace — réalisée autour du 
chois de pièces prélevé dans 
la riche collection Barbachano- 
Ponce : « L’Art maya du Mexi- 
que ». vàus préciserez singuliè- 
rement l'image de marque d'une 
grande civilisation difficile d’ac- 
cès. Le Maya est le moins loin ■ 
de nous des Précolombiens. 

A défaut des stèles, c'est dans 
les petites pièces de céramique 
que se trouve le portrait du 
Maya de l’époque classique (300 
à 900 de notre ère) et post-clas- 
sique (de 900 à la conquête 
espagnole], La collection Bar- 
bachano-Ponce. qui. depuis 1970. 
fait une tournée dans l'An- 
cien Mande, provient essentiel- 
lement de rile de Jaïna, au 
nord-ouest du Yucatan, qui a 
fourni un important matériel 
funéraire. Les statuettes, de fai- 
ble dimension, sont souvent 
d’une noblesse guerrière toute 
médiévale qui ne va pas san3 
monumentalité. Elles détaillent 
avec une tendresse exception- 
nelle dans l’art précolombien 
un modèle raffiné, voire recher- 
ché. Elles exaltent le geste et 
donnent à. Tattitude, à l'expres- 
sion, une majesté souveraine. 
La tète est généralement mou- 
lée, et le corps, travaillé en 
creux, est exécuté à la main. 

La tête accuse une dispropor- 
tion à son profit : elle est sou- 
vent énorme et affirme un 
ensemble de conventions esthé- 
tiques très particulières : outre 
la déformation crânienne très 
poussée par l’aplatissement du 
front et l'étirement en hauteur 
vers l'arrière, qui magnifient 
d'immenses coiffures « compli- 
quées ». elle propose un nez 
aussi typique que le nez grec 
où l’arête, souvent vive, présente 
une bosse au-dessus des sour- 
cils. Nez qui se termine en na- 
rines lourdes et rondes et se 
pare fréquemment d’un bijou 
ornemental.. Les pommettes res- 
tent hautes et parfois saillan- 
tes : la bouche, qui ne sourit 
jamais, est grave ; l'œil, sans 
regard, reste secret et souvent 
sous des paupières expressives 
mystérieuses. Bref, visage dra- 
matisé, à la fois pariant et ta- 
cite. ■ 

Le corps, sans beauté au sens 
académique, est un support gé- 
néralement ventru d'admirables 
ornements : costume de coton 
et plumes qui évoque une are 
mure empruntée aux plus beaux 
oiseaux du monde, l’ara ara- 
rauna bleu ou le quetzsl ; 
ceinture de coq uill ages qui son- 
nent en grelots ; large, colle- 
rette. pagne très long ; lourd 
collier de pierres parfois re- 
haussées de sculptures d'êtres 
mythiques. N'oublions pas pour 
ce vrai portrait . les boucles 
f oreilles, les gros disques, les 


ornements passés dans la base 
du nez. le bouclier rectangu- 
laire. etc. Ainsi va le guerrier 
à sa perte, et nous avons une . 

brillante rérie à voir de près. 


Grandes petites pièces 

Pour la tendresse il faut 
s’adresser à une étonnante figu- 
rine-sifflet représentant, en un 
-minuscule groupe lové, la déesse 



Guerrier portant un boneUer : 
heaume en tonne de tête d'auUnaL 
Céramique («00-350 après J.-C.). 


lunaire, enlaçant le lapin que 
les Précolombiens lisent fort 
bien dans les taches de ladite - 
Lune, et. plus généralement, aux 
finesses d'une exécution de haute 
qualité. .En. effet, l’assemblage, 
plastique de tous .les éléments 
Iconographiques est toujours, 
malgré le fréquent encombre- 
ment baroque du décor, une 
parfaite réussite de goût, d'élé- 
gance dans lé mouvement ou 
l'attitude. De très grandes peti- 
tes pièces. 

Plusieurs portent encore des 
traces de couleurs (quelques 
rehauts bleus sur les bijoux..) , 
mais il faut passer aux vitrines 
des vases, plats tripodes, bols à 
bases circulaires, etc^ pour as- 
sister au triomphe d'un rouge- 
orange vraiment solaire, à la 
fois péremptoire: et changeant. 
L’Orange-tbi achève une série, 
riche et variée, de couver- 
tes délicatement ivoirees, cré- 
mées ou verdâtres (styles Puuc 
du Serrania). Les décors, tantôt 
gravés, tantôt peints, tantôt en 
reliefs plastiques, sont des mo- 
dèles da goût, qu’il s’agtesç de 
la stylisation d’un pécari ivase 
zoomorphe n* 1) ou de l’emploi 
des glyphes en bordures. Ne ci- 
tons sur un plat trlpode que le 
motif sobre, en crochets, qui 
évoque audacieusement 1e visage 
du dieu Chac. ce dieu qui fait 
tomber la pluie sur le mais. 


Du stuc au jade 

La présentation de la collec- 
tion Barbachano- Ponce a été 
élargie au-delà des pièces de 
Jaïna, et. parmi les cent vingt- 
cinq œuvres proposées, figurent 


des pièces remarquables gardées 
dans Jes réserves, célèbres pour . 
leur Importance, du département 
américain du Musée de l’homme. 
Pour les statuettes, rappelons 
l'homme debout lés bras croi- 
sé: du Yucatan, céramique 
belge .rehaussée de peinture 
bleue. l’Homme grotesque. 
les Femmes assises et les 
animaux. Mais la confrontation 
majeure, reste celle de deux 
têtes en stuc du classique ré- 
cent : celle de la collection Bar- 
bachano-Ponoe avec ses traces 
de peinture rouge, très concen- 
trée et anxieuse, et celle du 
musée, peut - être un peu plus 
proche de la sérénité sous le 
drame. Les deux, de très beaux 
morceaux qui gagneraient, dans 
la salle, à être plus voisina 

La pierre est assez peu repré- 
sentée, malgré quelques beaux 
outils — grande hache classique 
polie en serpentine, c excen- 
trique » en obsidienne d'un 
grand effet avec son profil en 
tête d'oiseau, représentation 
^humaine d'Ososingo et le pen- 
dentif de Jade du Yucatan. 

Tout cela est parfaitement 
accompli et donne le sentiment 
qu'un grand peuple, au loin, a 
trouvé dans l’isolement, grâce à 
une plastique originale, des 
formes d'expression particuliè- 
rement fermes, raffinées et sen- 
sibles. Aux mors, de belles pho- 
tographies évoquent le fait que 
la céramique ne fut pas sa seule 
expression. A vrai dire, les Inter- 
médiaires manquent entre les 
petites pièces qui viennent de 
nous faire rencontrer le portrait 
de l'homme maya et cette archi- 
tecture immense. Aussi faut-il 
voir le film que propose la sec- 
tion audio-visuelle. H réussit en 
partie, en montrant la décou- 
verte d’une sépulture sous un 
temple de Palenque. à combler 
l’intervalle. 

Le Maya des statuettes s'y 
rencontre comme un squelette 
couché dans la mort, paré de la 
même collerette et des mêmes 
boucles d’oreilles ou La pierre 
dure dessine, des pétales de 
■fleurs. 

Plus- encore que d'autres, la 
- grande civilisation maya était 
mortelle. - 

PAU LE-MA RIE GRAND. 

★ Jusqu'en septembre. Rotonde 
des expositions temporaires. Musée 
de l'boznme. 


Pour tous rensolgnaments 
concernant l'ensamble des 
programmes ou des salles. 

c LE MONDE 
INFORMATIONS 
SPECTACLES > 
704-70-20 
er 727 -42-34 

(de 11 heures à 21 heures .saut 
les dimanches et tours fériés) 
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Les souvenirs d’une métropole médiévale 


Ingelheim à l’heure carolingienne 


774-1974. — L'ombra de. Charle- 
magne hante plus que jamais les 
coteaux et la plaine, les vignobles 
et les vergers de la bourgade rhé- 
nane où l'empereur s'arrêta pour la 
première lois il y a tout juste mille 

deux cents ans. Mais Ingelheim- 
am-Rheln n'a pas attendu un 
anniversaire longuement, médité 
pour secouer sa torpeur provin- 
ciale. lot commun de la ruraiité 
d'icL et d'ailleurs. Peu à peu cette 
petite ville de vingi deux mille ha- 
bitants proche de Mayence, 
assiégée de verdure et de Heurs, 
qui e&t en réalité le regroupement 
administratif de quatre, villages, 
s'est souvenue qu'elle lut jadis une 
sorte de capitale et a prouvé 
qu'alla entendait le redevenir, 
tüt-ce deux mois par an. au moins 
sur la plan culturel. 

Depuis 1959. avec l'appui de la 
firme Boehringer Installée sur 
place el de la municipalité. Fran- 
çois Lachenal y met sur pied des 
■ journées internationales - — 
expositions, conférences, concerta, 
films. - tables rondes - — dont le 
thème est soit un pays, soit un 
artiste. Le Monde s'est tait l'écho 
notamment de l'exposition Honoré 
Daumier. des Journées suédoises 
ou des Journées turques axées 
surtout sur l'antique cilé de Per- 
game. Pourquoi Pargame 7 Parce 
qu'un membre de la famille 
Boehringer, le professeur Erich 
l'institut archéologique allemand, 
décédé en 1971, en dirigea les 
fouilles. 

On comprend donc mieux l'in- 
térêt que ces industriels doublés 
d'érudits, et même de poètes, 
portaient aux vestiges d'un passé 
caroUngien dont II ne restait pra- 


tiquement rien. Des pans de mu- 
railles. des débris de toute sorte, 
et (e dégagement progressif de le 
cour royale du château, ont per- 
mis de reconstituer les plans, de 
dresser la maquette du vaste pa- 
lais que Kart der Gross s'était 
tait construire en 788 et qu'acheva 
Louis le Pieux [mort à Ingelheim]. 
Le logis principal, en arc de cer- 
cle, était flanqué d'autres corps 
de bâtiment bordant une cour 
rectangulaire. Ouatre siècles plus 
tard. Frédéric Barberousse le 
ceintura de lortifications. 

On r 

lolre locale (e! d'histoire tout court : 
Othon 1" y lit huit séjours, 
Henri IV y abdiqua ; an 1375, In- 
gelheim fut donné en gage au 
Patelinal) se soit surtout attardée 
sur l’époque primitive, ait cédé à 

cle barbare et raffiné. Certes. In- 


gethel 


Inflnim 


Une exposition <c éclatée » 


Ce qui peut sembler normal, 
voire banal, dans une grande ville 
accoutumée à présenter des en- 
sembles prestigieux par leur vo- 
lume comme par leur rareté, prend 
(fans le cas d'Ingelheîm l'allure 
d'une prouesse — la dix-septième 
à Inscrira à l'actif des animateurs 
des Journées Internationales. 
N'ont-ils pas réussi à obtenir une 
fois de plus le prêtâtes .objets les 
plus précieux du monde par le 
Louvre et notre BibIJothèque- na- 
tionale. par le British Muséum et 
les musées de Berlin, par la bi- 
bliothèque d'Autun et celle de 
Trêves, etc. 7 

Des objets en petit nombre peut- 
être. les dimensions de la Villa 
Schneider, qui abritait les pierres 
les plus précieuses de cette ex- 
position - éclatée * ne permel- 
. tant pas d'en accumuler davan- 
tage. Suffisants pour placer les 
visiteurs, venus pour assister au 
raccourci du développement de 
leur bonne ville, dans le climat du 
Haut Moyen Age. 

Un reliquaire incrusté de pier- 
res précieuses de Saint-Maurice 
d'Agaune. un cristal gravé de la 
tin du neuvième siècle venu de 
Londres, des manuscrits à pein- 
tures au texte reproduit en ad- 


L'original du second siège, la 
- cathedra Saneli Pétri ». est 
conservé à la basilique Saint- 
Pierre de Rome, et il a fallu des 
autorisations spèciales pour per- 
mettre aux spécialistes de le 
manipuler, de taire d'infinitési- 
maux prélèvements des matériaux 
(bois de chêne, ivoire, métaux) 
utilisés pour sa fabrication. Ce 
meuble- relique — qui. en dépit 
de la tradition, n'a jamais servi 
à saint Pierre, et pour cause — 
est orné de placages d'ivoire 
représentant les travaux d'Hercule, 


la i 


» Charles le Chauve 


ienne : les objets de fouilles 
exposés en font foi, dont certains 
remontent & mille cinq cents ans 
avant notre ère. Et puis ce sont 
les Romains qui apportèrent la 
vigne (qui donne le vin blanc), et 
il arrive encore aux paysans la- 
bourant le vignoble de déterrer 
des tessons de cruches romaines. 
Quant au vin rouge, réputé, d'In- 
gelheim. le seul vin rouge du 
Rhin, c'est Charlemagne qui en 
aurait amené le cépage (un pinot 
noir) du pays burgonde. Raison 
de plus pour rendre hommage au 
premier grand Européen. A cet 
egard, le colloque qui s'est tenu 
à la fin du mois d'avril sous la 
direction du professeur genevois 
Reverdln. avait pour sujet : 
* L'Europe, un bilan.- ». 


mirables onciales, dont l’Evangé- 
liaire de Mayence, le Sacramen- 
taire de Marmoutler, l'Apocalypse 
de Trêves (exécutée en 800 à 
Tours, dont les enluminures sont 
parmi les plus émouvantes), entre 
maintes autres merveilles, voilà au 
moins qui concrétise la collabora- 
tion des collections européennes 
â l'entreprise d'Ingelheîm. 

Ce dont les organisateurs pour- 
tant sont le plus fiers, ce ne sont 
pas des originaux, mais des 
copies. Les répliques de deux 
trônes, sur l'un desquels a pu 
s'asseoir Charlemagne, réalisées 
par le musée central romain-ger- 
mo nique de Mayence avec une 
fidélité si minutieuse que les faux 
seront difficilement discernables 
des vrais. 

Le - vrai » trône de Dagobert se 
trouve au cabinet des médailles, 
à la Bibliothèque nationale de 
Paris. Sa partie inférieure est une 
chaise pliante, datant du septième 
siècle, en bronze coulé, en partie 
sur noyau de 1er. et dorée. Les 
accoudoirs et le dossier ont été 
ajoutés à la fin du neuvième 
siècle, sous Charles le Chauve, 
comme en donnent l'Image les 
manuscrits enluminés dB cette 
époquB. 


Des « faux » 
difficilement 
discernables 

Précisons que deux copies de 
chaque trône ont été réalisées : 
l'une (Dagobert) sera offerte à 
la Bibliothèque nationale, l'autre 
(saint Pierre) au Vatican. 

Une aulre partie de l'exposition 
était visible dans l'église SaalKirche 
de Nieder-lngelheim. où les re- 
constitutions du palais disparu 
(Kônigspfalz) s'accompagnent des 
fragments archéologiques retrouvés 
el des copies de fresques caro- 
lingiennes prêtées par le Musée 
des monuments français, afin de 
recréer l'ambiance. Le touriste 
pouvait aussi descendre Jusqu'à la 
vasque souterraine dite - Bain de 
Charles -, visiter les fouilles ou 
contempler à un point de rupture 
la canalisation qui amenait (et 
amène toujours) l'eau des sources 
supérieures. 

Enfin, de retour à Ta Villa Schnei- 
der. il assistait aux étapes succes- 
sives de l’histoire locale, admirait 
en passant l'édition princeps et 
l'exemplaire de la première tra- 
duction française de la Cosmo- 
graphie universelle (de Sebastien 
Münster, né à Ingelheim) et avait 
un aperçu de fa vie aclueffe 
d'Ingelheîm. des sources de sa 
prospérité : usines de produits 
pharmaceutiques BoBhringer, vins, 
asperges, cerises ; des réalisations 
-socio-cul tu relies : équipements et 
terrains sportifs, établissements 
scolaires, dont l'un abritait une 
exposition de photographies sur le 
même thème. Il est bon de savoir 
qu’lngelheim, qui possède huit 
églises, compte soixante clubs 
autorisés. 

Car la vie continue, le travail 
et les loisirs eux aussJ sont placés 
sur un plan international. Boehrin- 
ger étend ses filiales dans le 
morde entier. Jumelée avec Espa- 
lio. elle accueillait pour les fêtes 
de Pentecôte des scouts de la 

temps, le désormais traditionnel 
Festival de musique pop. 

En altendanf l'an prochain, les 
Journées mexicaines, dont Fran- 
çois Lachenal déjà se préoccupe. 
Ingelheim ne somnole pas. 


JEAN-MARIE DUNOYER. 
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tion superbe dans sa sobriété que 


dire de la fin. si souvent sacri- 
fiée, est admirable de violence ei 
de mouvement. Hélas I jouant lai- 


La critique et Roger Planchon 

pour un «Tartuffe» 

T ROIS siècles ont passé, les ments sont de grands moments. 
« dévots » sont toujours là. Tout le rôle de Dorine, magisLra- 
Au dix-septième siècle la lement interprété par Arlette GÜ- 
Cabale poursuivait Molière. Au- ----- 
jonxd’bui. une partie de la critique 
prend le parti de Molière et 
l'oppose à son metteur en scène, 

Roger Planchon. dont elle conteste 
las options fie Monde du 8 Juin), 
lie Tartuffe de Planchon se situe 

au-delà des frontières du thé&tire, - - . 

dans un monde en transforma- fiée, est admirable de violence et 
tion. comme la maison tTOrgon. 

La violence, l'homosexualité 
latente, la politique, sont des 
clefs auxquelles le spectacle se 
réfère. C’en est trop pour le cri- 
tique dn Figaro. Jean- Jacques 
Gautier, de l’Académie française, 
qui sent les planches du théâtre 
s’écrouler à chaque pas des sul- 
fureux animateurs du T.N-F.- depuis des années, et pour qui 
Villeurbanne, qu’il s'agisse de l’orientation de son travail n’est 
Planchon ou qu’il s’agisse de pas matière à polémique, sou- 
Chéreau. lignent plutôt les réussites du 

« je ne saXiais pas que Tartuffe spectacle, qu'ils comparent avec 
commençait parlL détmationi * .presto verSoTST Tenait' 
fracassantes tCnn peloton dwé- praentee voici dbt «ns p«r le 
action », écrit-il nu début de sim ménje metteur en scene. 
réquisitoire. « Depuis qu'il l’a monté, ü y 

tu Je ne m'imaginais pas que aura bientôt dix ans. Roger 
l'on pût trouver dans le Tartuffe Planchon vit avec Tartuffe. H le 
de Molière prétexte à faire appa- soigne, le fignole. V interroge, 
raitre un des personnages dans cherche à Véclairer. à pénétrer 
' ’ psychologie , ses mystères. En 

mot. il rére à ce qu’aurait été 


ILES CINÉMÉMOIRES DE JEAN RENOIR 


■ grave fai - 


conceptions. C’est 
blesse à Vintérieu 
trahison. » 

Ceux qui ont suivi Planchon 




l'encadrement d’une porte ouvrant 


couché — ladite porte s’inscrivant 


France-Soir. 

s Entreprise assez fascinante et 
d'autant plus fascinante que 


septième, on reconstruisait / Dire 
que Molière n’avait pas pensé à 

» Quand je pense aux crise » de 
nerfs des unes, à l’hystérie des 
autres, aux guignolades de tous, 
aux brutalités inexplicables de 
Valére qui donne un coup de pied 
à Mariane. de Tartuffe fauchant 


Planchon. 

s Le résultat est des plus 
étranges. On n'assiste plus ' 


nommé Roger Planchon. 

Matthieu Galey, pour sa part, 
écrit dans le Quotidien de Paris: 
« Ainsi dépecé, disséqué. Tar- 
tuffe donne à rêver longtemps. 


yeux. Elmire recevoir Tartuffe en 
chemise de nuit : quand je le 
r ois, lui. se renverser les jambes 
en l’air sur la table, je suis bien 
obligé de constater que M. Roger 


somme, c’est Théorème à Ven- 
vers. Non pas un ange, mais un 
démon qui tente de séduire toute 
une famille, le père, la mère, la 
f ille. Alors pourquoi ne pas don - 


Voir tout cela et m’imaginer 
que M. Planchon et moi nous 
sommes de la même espèce ? 


dans Beckett. Il est encore un peu 

tôt pour jr"*-- J - ' J ~ 

2984. Sav 
qu'elle est. 

Robert Kanters. plus réservé, 
trouvant que Planchon est en re- 
trait sur sa première version, lait 
une autre prophétie dans V Ex- 
press : 

* Douze ans après un premier 
Tartuffe qui avait fait beau- 
coup de bruit. Roger Planchon 
„„ + - en présente un second, tout à fait 

SÏÏTw *"-**"■ “ ****** 


Roger Planchon. 

« (...) A vrai dire, la question 
se pose ainsi : Planchon fera- 
t-il oublier MoUère. ou Molière 


de trois semaines .. ... 

voir trois échantillons, avec le 
Cochon noir. Far-dessus bord et 


_ à RéaumuT-Sébastopol. le TJVJ 9 . 

pu wi a e Villeurbanne à l a Porte-Saint- 


parfois les classiques à la Corné- 
(Kir. C'«t Æ£ e /)^r Mo- '?■»" Roger Planchtm. ta matu- 


tl faut quand même dire que le* 


>» Le renne public du TJV.P. es! 
plein de rie, comme autrefois le. 
jeune public de Jean VUar, et il 
semble découvrir la pièce arec 
bonheur. Dan j 
quinze ans. le T 
Richelieu rénac 
administrateur ; 
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Il était une fois Z A P A T A 
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Les films MOUERE présentent ! 

TOUTE NUDITE 
SERA CHATIEE 

un fibn Brésilien d'Amddo JABOR 
OURS D'ARGENT FESTIVAL DE BERUN 1973. 


' . INTERci i AU mOï'JS'OE ! î .-NU 

“Ce-film est un énorme éclat de rire subversif. 
Jabor a su par un récit alerte, satirique, cari- 
catural, parfois baroque, ébranler sérieuse- 
ment le tragique de la vie." - 


(Suite de la première page.) 

Ma Vie et mes films, qui vient de 
paraîtra chez Flammarion, tient bien 
les promesses globales et quantita- 
tives du titre, car Jean Renoir y 
décrit superbement son eniance, son 
activité de modèle juvénile auprès 
de son père. 30n éducation par 
Gabrielle. sa découverte du Guignol, 
puis du mélodrame sur la boulevard 
du Crime, son mariage avec Cathe- 
rine Heasling. sa révélation du cinéma 
à travers Charlia Chaplin et natu- 
rellement son activité de metteur en 
scène : quarante-cinq ans de travail, 
neuf films muets, vingt-sept films 
parlants, donl les plus célébrés sont 
la Chienne, Boudu, 7bni, Partie 
de campagne, la Marseillaise. la 
Bêle humaine, la Grande Illusion, ta 
Règle du 


mt utilement sur les difficultés qu'il 
eut & en faire accepter le principe : 
« Mes goûts et mas idées étaient et 
sont encore à /"opposé des goûts et 
des idées de ceux qui font la loi 
dans cette profession... Je suis inca- 
pable de vendre quoi que ce soit. 
Or. dans le cinéma, il faut vendre. » 
S'il est vrai que Jean Renoir n’est 
pas un bon vendeur, il a tout de 


môme montré des qualités de lutteur 
en réussissant, par exemple, £ impo- 
ser Michel Simon en vedette dès le 
début du parlant en tournant vingt 
a ne avant le néo-réalisme le fait 
divers de Toni, avec des Inconnue, 
dans les endroits réels, en écrivant 
avec ta Règle du leu le scénario le 
plus subtil et le plus riche du cinéma 
d'avanl-guerre : « Toute ma vie. fai 
essayé de taira des films d’auteur. 
Non par vanité , mais parce que Dieu 
m'a gratifié du déalr de dôllnir mon 
identité et de rexposer à un audi- 
toire grand ou petit, brillant ou 
lamentable, enthousiaste ou mépri- 
sant . » 

La vie de Jean Renoir n’est pas 
seulement jalonnée de titres de films 
mais aussi de rencontres : « Je cata- 
logue ma vie par amis. Chaque pé- 
riode de mon existence a été domi- 
née par /a figura d'un ami •» ; et la 


doux, Louis Jouvbî. pierre Renoir, 
Jean Gabin. Eric von Stroheim. 
Rai mu. la famille Cézanne, Saint- 
Exupéry. Leslie Caron et aussi de 
Charlie Chaplin, qu’il rencontre enfin 
à Hollywood après vingt-cinq ans 
d'admiration. •• 

Ce livre, dont fa bonheur d 'expres- 


sion est eonslant, combine harmo- 
nieusement le côté ■ très écrit des 
mémorialistes du dix-neuvième siècle 
Bt la liberté de ton d'un Henry Mil- 
ler. C’est plein tout à la fois de no- 
blesse et de drôlerie, de délicatesse 
et de franchise- Le très copieux cha- 
pitre sur l’Inde, où Renoir a tourné 
le Fleuve, est admirable par la qua- 
lité des réflexions générales et des 
anecdotes ; on en retira l'Impression 
qu'il y a eu la via de Jean Renoir 
avant les Indes et après ; et pourtant 
il n'était pas tellement dépaysé au 
bord du Gange celui dont le premier 
(llm s’intitulait la Fille de l'eau : 
■ Je ne conçois pas le cinéma sans 
eau. Il y a dans le mouvement du 
film un cOté inéluctable qui t'appa- 
rente au courant des ruisseaux, au 
déroulement des fleuves. 

Qu'il s'agisse de bâtir des his- 
toires en gommant J 'aspect théorique 
de leur donnée initiale, ou du guidage 
des acteurs qu'il Importe de révéler 
à eux-mêmes, ou de la pratique de 
la mise en scène en tournant le dos 
aux clichés, toutes les interrogations 
de Jean Renoir, tous 9®s efforts, 
tournant autour de deux grands 
points fixes : - le grand problème 
de la vérité intérieure et de la vérité 
extérieure - et aussi ’« le certitude 
que le monde est un ». 

Pour Jean Renoir, qui aura qualre- 


vingts ans lo 15 septembre prochain, 
l'heure de la diplomatie est passes 
et. sans ce livrer â des attaques 
personnelles — cela ne lui ressem- 
blerait guère. — Il adopte tout au 
long de ce livre un ion qui n'est pas 


films : - Le public est terrifié par la 
nouveauté.' Il faut la lui taire avaler 
avec précaution, la dissimuler sous 
le masque de la banalité *> ou 
encore : - Malheureusement, la nature 
a lait de moi un froussard » et puis, 
quelque part, cette phrase : • La 
vie est un tissu de déceptions. - 
Mais derrière ces confidences, cgs 
aveux, ces portraits. >1 y a. intact, 
l'amour du cinéma ; c'est cet amour 
profond et aussi son intérêt pour le 
cinéma des autres qui amènent Renoir 
à visionner, chez lui, les copies en 
16 mm des films de Peter Bogda- 
novich ou d'Eric Rohmer ; le grand 
enthousiasme qui lui a fait changer 
la direction de sa vie. Il y a cin- 
quante ans, en 1924. ne s'est jamais 
démenti : * Le cinéma m'a apporté 
bien des déceptions, bien des 
déboires, mais les laies que te lui 
dois dépassent largement les misères. 
Si c'était à refaire, le ferais du 
cinéma. » 

FRANÇOIS TRUFFÀUT. 

Flammarion, 32 F. 
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FESTIVAL 
DU MARAIS 

12 JUIN - 13 JUILLET 

LOUEZ EKïa. 

• FESTIVAL 44 r. F, Miron (St-Paui) 

• DURAND et toutes agences 

• LAMARTINE lie, rue'de la Romps 

• LAMARTINE/ FAD 90, rus d’Assàs 
Renseign. : -27S.27.75 - 857.74.31 
Collectivités : 273.39.73 

Reprise du spectacle donné à 
bureaux fermés pendant un mois 
au PETÏT-ODEON 

PHÈDRE 

“ 0n (J. Cartier.) 

a I, 'évidence d'un Latent vrai, 
neuf, a (M. Galey.) 

a Spectacle pardonnant, n 

(U Attouw.) 

a S’impose sans conteste.» 

(G. Sandler.). 
CHAILLOT (Gémicr) 

28 h. M (sauf dim.inrhr) 
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LE NOUVEAU FILM 


\ LE NOUVEAU FILM DE MAKAVEJEV 


i*HFT 




Sweet Mo vie», poème érotico- politique 


M ALGRE toute l’estime que l'on doit garder 
pour l’ex-nouvelle vague de Prague — 
Forman. Passer. Schorrn. Chytilova — 
brutalement effacée en 1969 de la carte cinéma- 
tographique. malgré les percées, occasionnelles 
da cinéastes bulgares ou roumains, trois tiommss 

symbolisent pour le spectateur occidental le 
cinéma des pays socialistes : le Polonais Andrzej 
Wajda. la Hongrois Mlklos Jancso. le Yougoslave 
Dusan Makevejev. Wajda et Jancso sont assez 
âgés pour avoir participé à la résistance aux 
côlés du parti communiste, pour avoir connu 
l'enthousiasme des premiers temps de l'édifica- 
tion socialiste, et le désenchantement progressif 
qui s'ensuivit. 

Dusan Makavejev. ne le 13 ■ octobre 1932 à 
Belgrade, adhère dès l'âge de quatorze ans aux 
jeunesses communistes. A seize ans. en 1949. 
il entre au parti. Il vit da l'intérieur, comme une 
chose naturelle, la grande époque de l’euphorie 
prolétarienne. Quand la Yougoslavie rompt avec 
la Russie soviétique. le modèle Idéologique sta- 
linien garde toute sa force, par une sorte de 
reaclion-ldentification à la figure du • père » 
adoré puiB abhorré. 

Makavejev étudié la psychologie ft l'université 
de Belgrade, s'inscrit à l'Académie du thèàirc. 
du cinéma et de la télévision. Il écrit des criti- 
ques de cinéma dans une revue d’étudiants. II 
collabore à la mise en scène des Bains, de 
Maïakovskf. au théâtre étudiant, réalisa une tren- 
taine de films courts experimentaux en 35 mm. 
En 1986, il réussit s tourner son premier 
long métrage, L'homme n'est pas un oiseau, qui 
est présenté en première mondiale à la Semaine 
de la critique de Cannes, la môme année. Déjà, 
le metteur en scène de Street Movie plaide pour 
une véritable libération de l’homme, sexuelle, 
onirique, et donne au cinéma yougoslave ses pre- 
mières lettres de créance. 


La suite est connue, jusqu'à W. R. les Mys- 
tères de f organisme, présenté en 1971 à le 
Quinzaine des réalisateurs à Cannes, qui pro- 
voque una protestation officielle de l'Union 
soviétique. Makavejev. admirateur incondition- 
nel d'Eisenstein. fanatique du montage choc. 

enchaîne - cuf - (directement, sans rupture) 
l'image- d'un pénis en érection avec une image 
de Staline exaltant les vertus du communisme. 
Provocation, enfantillage, obsession ? Le Itlm, 
tourné en Yougoslavie et aux Etats-Unis, avec 
en vedette la très belle Mllena Dravic. reflète 
à sa manière la découverte de l'Amérique par 
le metteur en scène, une Amérique où le fasci- 
nent la liberté sexuèlle et les recherches for- 
malistes de l'underground (Jonas Mokas sera 
très tôt un de 3&s plus ardents supporters). En 
réalité, Makavejev revient à sa préoccupation 
principale, déjà évidente dans son deuxième film 
Une affaire de cœur, l'indispensable libération 
de l'homme des innombrables labous qui en- 
travent son existence, tabous encore plus évi- 
dents dans les pays socialistes, avec leur pu- 
ritanisme omniprésent. 

Sweet Mo vie marque probablement un tour- 
nant dans l'œuvre du cinéaste. Cette fois Ma- 
kavejev s'en prend genlimen! au socialisme 
officiel, mais plus agressivement au sexisme 
envahissant de l'univers capitaliste américain, 
dont les us. tes coutumes, les inhibitions Im- 
prègnent de plus en plus nos existences quoti- 
diennes. des deux eûtes de l'Atlantique. Deux 
balles jeunes femmes. la Polonaise Anna Pruc- 
nal. la Québécoise Carole Laure, ont charge 
de - contraster - deux modèles de sexualité : 
d'un côté. Anna PlanBta, symbole du commu- 
nisme libertaire, de, l'autre. Miss Canada, fu- 
ture Miss Monde 1984. • su par-gl amour girl *. 
Makavejev a ramassé à la pelle tous les clichés 


mes américaines, idéalisé à outrance l’Image, 
d’une camarade commissaire qui semble échap- 
pée dB la Tragédie optimiste, de Vlchnlevsky 
Miss Monde s'éveillera progressivement au 
sexe à travers un oaroxysme de stupeur, Anna 
Planela veut - libérer - 1b monde entier. • libé- 
rer « un marin du Potemkine qui hante les canaux 
d’Amsterdam sur un vélo blanc (Pierre démenti 
remarquable) comme deux jaunes enfants. 

Puis, Insidieusement Makavejev trappe la note 
grava, tragique. Au plus haut degré de l'eupho- 
rie, à deux reprises, il introduit brutalement 
Kaiyn. les 'images Insoutenables dans l'horreur 
(dignes de Nuit et Brouillard, d'Alain Resnais) 
des officiers polonais déterrés du charnier avec 
leurs uniformes, leurs décorations, leur épais- 
seur corporelle, les visages déjà réduits à l'étal 
cadavérique Une musique douce de Manc-s 
Hadjidakis rend la scène encore plus insoute- 
nable. Au dernier plan du Hlm. toujours â Ams- 
terdam. sur la rive du tleuve. les jeunes enfants 
supposés morts, assassinés, enveloppés dans de 
la cellophane, soudain relèvent la tête 

Sweet Movie est une œuvre de visionnaire, 
dont on pourra contester l'idéologie, le confu- 
sionnisme politique, mais née d'une révolte j 
authentique, due à une sorte de Douanier Bous- 1 
seau du cinéma qui ne manque pas de roublar- | 
dise. Elle est en tout cas la première œuvre è , 
tenter une synthèse entre deux univers, celui du ' 
capitalisme et celui du socialisme. Que le rêsul- j 
tai rappelle parfois l'Hollywood de la bonne 
époque n'enlève rien aux quelques grands 
moments du film. Makavejev pousse un cri 

LOUIS MARCORELLE5. 




rainant sur la frustration sexuelle des fem- 


STUDIO ALPHA 


LE 
TEMPS 
D'UNE 
CHfïSSE 

de F MflNKIEWICZ 

3 jours 
3 hommes 
lloin de leurs | 
femmes 


u Une première œuvre d’une 
maîtrise stupéfiante.” 

“ L’apparition dans le ciné- 
ma canadien d’un très réel 
talent ” 

Gilles Jacob - L’EXPRESS 


Studio de là HARPE - ODE 34-83 
Cinémas 14 JUILLET 
4 Bld Beaumarchais 
M° Bastille 


CANARD ENCHAINE - M. Duron 
Film admirable. 
TÉLÉRAMA • J.-l. Douin 

Il faudrait faire un 
triomphe à de tels fÜ’rr.s 

LE MONDE - L. Marcorelles 


Une da 


; du 




QUOTIDIEN PARIS - H. Chapier 

Un lyrisme à !a Dovjenko. 

NOUVEL OBSERVATEUR - J.-L. Bory 

C'est saisissant ^ 


SP 


TH. MQHITPMSSt 

U THEATRE MÉCANIQUE 

QU’EST-CE QUI 
FRAPPE ICI 
SITOT? 

de PHILIPPE MACHAI. 


Com ioUc 
lOvO'nvjvj- I 


des restaurants 

de qualité à tous les prix 

TROIS SOLEILS 
HORIZONS 
BRASSERIE 
SNACK 

salons et traiteurs 

^ 1726 . 03 , 10 ^ 


UN 

ETE 42 

de Robert Mulligan 


COPI 

II 

VOYAGEUR 


Nu et vert, nu comme 
un ver, beau comme un 
ange du Greco, il 
boitille sur un seul 
escarpin, et ses cheveux 
dansent. Sous les pas 
de Copi, le sol se 
dérobe. Depuis 
longtemps, Copi a 
quitté notre terre 
ferme ; il l'a quittée 
partiellement. Il n’est 
jamais en tin seul 
endroit à la fois, il est 
avec nous, et sur la 
planète qu’un jour il 
a découverte, que 
depuis il explore, il 
décore, sa planète 
intérieure, son île au 
trésor. 
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Il oc s’y enferme pu en soliulre. Qui 
le veut peut faire le voyage «vec loi. 
Vers ou i Vas La mon ? Ce n’est pas 
si simple, Son théâtre marque ritjnëraire. 

l'héroïne de la lottrrUe £anc rcveMs 
et Erra Pérou, se prépaient à tnourir. 
Mais l' Ho nos exact se prépaie à braver 
1» loups pour atteindre la Chine de 
Shanghaï Lili « les Quatre Jumcllci 

n arriveront jamais, alourdies par tous 
les uc de dollars qu’il faut toujours 
emporter avec soi. Quant â Loretta 
S.'roeg, elle est soi le chemin de Bethel- 
gense. où elle va semer de l’or. 

L’iie an trésor se nourrit des richesses 
de U terre, dévore la vie, coupe les corps 
en quatre morceaux. Mais pareils à des 


plus gros. Copi n "exorcise pas les cau- 

H écoute les bruits de notre terre, les 
silences de sa planète, dessine une femme 
soudée sur sa chaise, écrit quelques lignes, 
dit quelques phrases, digne les yeux et 
sourit. Le sourire rendre d’un enfant 
méditatif, protégé par sa fragilité, doux 
i.omme on poussin duveteux. Copi, en 
argentin, veut dire petit poulet. 

Pourtant il est le héros de dangereux 


iond de souffres où il se retrouve lace 
j loi - même, face â des monstres 
indestructibles. Pont nous qui n’osons pas 
quitter la terre terme, les images de !‘an- 
goissc apparaissent terrifiâmes. Pour qni 
vit au ccrur meme de l’angoisse, elles 
deviennent quotidiennes et dérisoires, 
:orame une tasse de thé dans un désert 

Copi marche dans un rideau de brume. 
Il von des hommes qui sont des femmes, 
qui sont des animaux, qnï sont des objets, 
qui sont des jouets, pour des enfants qui 
sont nés d’un rat, ou d’une norme, ou 
d’un homme qui est une femme, etc. Et ü 
raconte avec des gestes qui sont une 
danse, avec des silences, avec son sourire. 

H écoute les bruits de notre terre, il 
regarde, métamorphose ; il nourrit sa pla- 
nète dévoreuse, et nous donne quelques 
signes de piste pour indiquer le chemin. 
H fait vers noos le voyage, se débutasse 
de sa peinture verte dans une loge aux 
murs écaillés, sous une douche portative 
reliée à un lavabo sale par on tuyau trans- 
parent. L’eau verre mousse et déboule, ce 
n’est qu’une question de décor. Ici ou 
ailleurs, dans un restaurant a l’ambiance 
veloutée, dans une cave à l’ambiance fre- 
latée. dans une chambre où s’entassent 
des matelas, dans un café au néon, sur 
scène et sous les projecteurs. Copi élégant 
et pudique sourit comme l’ange de Reims. 
D met la main dans sa poche, y trouve 
de r argent, le donne, et puis s’allonge et 
s’endort, ou bien s’eu va. ki et ailleurs, 
maintenant et dans un autre. temps, dons 
b noir brayante de b ville, dans sa nuit 
bariolée. COLETTE GODARD. 

+ c Lare ta Strong » à la Gaîté- 
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PUBLICIS MATIGNON ELYSEES LINCOLN .: HAUTEFEUILLE 
ST-GERIlMiN HUCHETTE : MAYFAIR ? MAXEVILLE 1 .? CAMBRONNE 
CLICHYPATHÉ MONTPARNASSE 83 GAUMONT SUO 
TRICYCLE Asnières .? PATHÉ Belle-Epine ? VÉLIZY ;? CYRANO Versailles ? 
ARTEL Rosny ? AVIATIC Le Bourget ? 
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POUR UN HOMME " toute une ligne de charme 


A voir à tout prix en cette époque où le rire au 
cinéma est bien rare. 

HENRY CHAPIER / LE QUOTIDIEN DE PARIS 

C’est le sacre de ce masochiste de génie, prince 
de la peau de banane. 

ROBERT BENAYOUN / LE POINT 

Woody Allen. 

Acteur désopilant et irrésistible. 

JEAN-LUC DOUIN / TEIERAMA 

Film drôle sorti tout droit du cerveau de 
Woody Allen. 

CLAUDE GARSON / L'AURORE 
Après les Marx Brothers, Jerry Lewis. Après 
Jerry Lewis, Woody Allen : il y a toujours un 
successeur dans l’heureuse famille des grands 
comiques américains. 

JEAN DE BARONCELLI / LE MONDE 

United Artiste 
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LE MONDE DES ARTS 


Animation 


LA FÊTE AU HAVRE 

H fait nuit claire sur la petite 
place Beauvallet, devant la pois- 
sonnerie. L’air a cette vivacité 
gui vient de la mer, juste après 
la pluie. Et les enfanta le re- 
gard agrandi par l’heure tardive, 
fixent, assis. Immobiles — en 
plein rêve; — un personnage 
étrange, rouge et bondissant, qui 
jongle avec des éclats de lune 
et des torches de feu. Un autre, 
en culotte bleue celui-là. 
debout sur un fil, souffle des 
bulles qui glissent tfa-ns le vent. 
Un autre claque un fouet ter- 
rifiant du haut de ses jambes 
sans fin. H est minuit. Gosse 
émerveillé, bien coincé dans le 
chandail de son père, et que ses 
parents remontent à moitié 
assoupi dans son Ut avec les 
dernières notes de flûte. A quel- 
ques centaines de mètres de là. 
Steve Warring chante. Impro- 
vise, «raconte» sur les tréteaux 
Installés devant le porche de 
l'église Saint-Vincent. On danse 
aussi dnns les quartiers périphé- 
riques, à Soquence, à Caucriau- 
vllle. Fiâtes presque Intimes, à la 
dimension (Tan quartier, au à 
peine, des maisons voisines. 
Fêtes amples, gratuites. 

Elles animent chaque Jour, 
depuis le l» juin (et Jus- 
qu'au 30), les rues du Havre, les 
gonflant par heure de petites 
foules, font apparaître des 
vieilles dames aux fenêtres, les 
font descendre parfois, pour 
voir de plus près, ces clowns 
Inattendus, ces jongleurs oubliés, 
ces mimes, ces troupes venues 
de partout (de France mais 
aussi d’Angleterre) pour eux. 

C’est à l’initiative de la com- 
mission culturelle municipale 
«élargie» que le thème du 
«Mois dans la rue » a été retenu. 
Un grand nombre de collectivités 
se sont associées aux établisse- 
ments culturels municipaux, et 
en particulier à la Maison de la 
culture (dirigée par Bernard 
Mounler) pour animer — nn 
mois durant — les rues du Havre. 
Au programme : des expositions, 
une foire aux artisans, des para- - 
des, des fanfares, mais aussi des 
films, du théâtre et de la 
peinture. 

Du 11 au 15 juin. l’Unité 
cinéma projette Attlca, de Clnda 
Krestone, et V Abominable doc- 
teur Phibee, de Robert Fuest. Le 
16 juin, le peintre Ernest Pignon- 
Ernest jettera ses Images - affi- 
ches sur les murs de la ville 
(« Les murs de la vie quoti- 
dienne »). Les 22 et 23 juin, le 
Théâtre des Deux-Rives jouera 
une parade «énergétique» (Cïm 
d'oii) spr la place de rhô tel de 
-ville et le Welfare State Théâtre 
viendra — pour la première fols 
en France — place Gambetta. 
Autres bals, autres fanfares, 
autres films, autres harmonies, 
des enfants peindront des palis- 
sades. Le 30 juin, une grande . 


EN 

BREF 



Inuce-ainche 
d'Ernest -Pignon-Ernest 


fête populaire terminera ce 
n Mois dans la rue », à 40 kilo- 
mètres du Havre, au parc de 
Valmonfc. 


Festivals 


LE CHATEAU 
DE VERSAILLES 
ET LES HOTELS 
DU MARAIS 

Versailles, le Grand Siècle, 
le glorieux passé de la France. 
Versailles, c’est le faste de la 
tradition, et traditionnellement, 
le Mal de Versailles déroule ses 
manifestations au mois de juin. 
Au quartier Saint-Louis. 11 y 
aura des concerta des ballets et 
du théâtre. Au Carré de l’Avoine, 
la compagnie Marcelle - Tas- 
sen court jouera le menteur, de 
Goldoni, et (le 15) le Bourgeois 
Gentilhomme, avec Jean Le 
Po ulain (le 16). L’Opéra royal 
abrite, ce mercredi, les Indes 
galantes, de Rameau, et accueil- 
lera, les 18 et 20 juin. Bidon et 
Enée. de Purceli. mis en scène 
par Gabriel Dussurget. Les deux 
représentations seront suivies 
d'une réception dans les grands 
appartements, à laquelle seront 
démocratiquement conviés tous 
les spectateurs. 

Les hôtels de Paris, eux. 
sont occupés par le Festival du 
Marais, avec des concerts, des 
ballets. Dans les jardins de 
l’hôtel de Rohan, sous un cha- 
piteau chauffé, les Tréteaux de 
France présentent Othello, mis 
en scène par Stéphane Mel- 
degg. Deux nouveaux lieux s'ou- 
vrent : le théâtre Essaïon, ins- 
tallé dans la cave de l’Auberge- 
d’Or, présente Comment har- 
ponner le requin, de Victor 
Hnîm (et à partir du 19 à 22 h- 
Phédre ). tandis que l'église 
Sain t-Nl col as- des-Champs, 254. 
rue Saint-Martin, se consacre à 
la musique. 

c - 


Théâtre 


L’ARCHE DE NOÉ 

H y a cinq ans, c'était en 
1969, dos Jeunes gens qui 
vivaient à Caen s’étaient réu- 
nis autour d’un garçon très 
jeune aussi. Guillaume LagneL 
Us avaient formé une commu- 
nauté dans une terme des 
environs, ouverte à tons ceux 
qui se sentaient capables de 
partager leur vie frugale. Fina- 
lement, ils n'étaient pas nom- 
breux, mais Us créaient des 
formes, des images, . du théâtre. 
Peter Shumann, qui passait à 
Caen avec les Bread and Pup- 
pet las a vus, et leur a écrit 


une lettre où 11 disait son 
enthousiasme pour leur inno- 
cence biblique et leur vision 
poétique de la vie. L'Arche de 
Noô s'est maintenue quelques 
mots, allant de village en vil- 
lage dm» une petite camion- 
nette, pour présenter ses spec- 
tacles. Et puis, la communauté 
s’est dispersée, faute de moyens 
nécessaires pour continuer, et 
aussi parce quq. plusieurs mem- 
bres devaient accomplir leur 
service militaire. 

Depuis décembre 1973, Guil- 
laume Lagnel est à Cahors, où 
il a reformé l'Arche de Noè. 
avec le merveilleux projet d*une 
« aventure sans précédent en 
France, qui rassemble les poètes 
solitaires de l’ombre pour un 
voyage de haute mer partant 
de Cahors jusqu’au delta du 
Rhône ». Mais les difficultés, 
toujours les mêmes, viennent 
abîmer cette aventure. Alors, 
l'Arche de Noè prend la route 
de la terre, reprend sa camion- 
nette pour aller de village en 
village. Auparavant, les 13, 15, 
17 et 19 Juin,- elle présente, à 
Cahors. Roses de sable, expose 
ses photos, ses peintures, ses 
sculptures. Et le' 21 Juin, par 
une grande fête Solstice, elle 
célébrera l’été. 


LE TOURNEMIRE 
A BOBIGNY 


. Pendant trois semaines, le 
Théâtre du Toumemire, venant 
de la banlieue lyonnaise, s’est 
installé à Bobigny, invité par la 
municipalité et le centre cultu- 
rel. H est parti à la rencontre 
de la population. Les personnes 
âgées, les enfants. les parents, 

: ont participé au travail théâtral 
■ par le biais de la musique, de la 
i fabrication des costumes, de la 
fête dans la rue Et. pour récom- 
pense, sous un chapiteau ouvert 
à tout vent, le Toumemire leur 
a offert — les trois semaines 
d'animation étant consacrées au 
Chili — la première d’une pièce 
de Pablo Neruda : Splendeur et 
Mort de Joaqutn Murieta 

C'est la véridique histoire d’uzr 
paysan chilien qui entraîna ses 
compagnons vers la Californie 
pour y chercher de T or. Avec la 
richesse, ils croyaient trouver la 
liberté : ils rencontrèrent le ra- 
cisme. l'exploitation. La femme 
de Murieta fut violée et tuée, 
et lui devint hors la loi. grande 
pourfendeur de Yankees.' Jus- 
qu'au Jour où il fut pris et 
abattu, et sa tète coupée devint 
un étendard pour ses compa- 
gnons révoltés. 

Pablo Neruda voulait que sa 
pièce laisse toute liberté au 
metteur en scène qui choisirait 
de la monter. C’est un récit poé- 
tique et épique, une suite de 
sketches et de chansons. Jean 
Talaron, 'avec le Théâtre du 
Toumemire. a choisi d’insister 
sur la musique et sur le schéma- 
tisme. n reprendra le spectacle 
la saison prochaine et au Festi- 
val de Fourvjère les 16, 17’ et 
18 juin. 

C. G. 


Expo/ition/. 



Nous sommes 50,000 
pour vous tonduire où vous allez, 

£ Nous avons quelque chose en commun : le train, le métro, l’autocaret l’autobus. Seule 

■^===d~jJA^ différence:vous,vous êtes conduits et nous, nous conduisons. Nous conduisons même beaucoup. 

Aujourd'hui, les Transports en commun, assurent la moitié des déplacements de l'ensemble des habitants 
de la région parisienne. Cela représente pour nous 6 000 000 de déplacements par jour, pour venir vous chercher et 
vous raccompagner en-toute sécurité. 

Nous sommes 50 OOO.conducteurs, techniciens, ingénieurs-, pour veiller au bon fonctionnement de ce 
service régulier. 

Nous avons 61 53 arrêts d'autobus, d’autocar, de métro ou de train, pour qu'ils soient proches de chez vous. 

Ils sont à votre service très tôt. Et très tard. 

Enfin, pour vous emmener partout, dans la région parisienne, nous avons un réseau de 3 614 kilomètres 
de "routes", souterraines ou non, plutôt moins encombrées que les autres. 

En fait, nous avons beaucoup de choses en commun. 

Transports en tommun de la régbn parisienne. 


Nous allons où vous allez. 
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Théâtre/ 


Fe/tival/. 


Lr s telles subve ntionnées 

dlm. J5 11. et 18 h. 30 t le Sexe 


COMfc'DIK-FKANÇAISE, place 


Théâtre- Français. 


*1»' (7UU27-31). 
Ieal2et23à20h.30, Lelflà 
14 h. 30 (hors sbt) : Dont Juan ; 
les 13. 1S, 17 et 19 à 20 h. -30. le 
23 h 14 h. 30 : Ondine ; -Ira 14. 16 
et 20 à 20 h. 30 : les Marrons du 
feu. le Légataire universel : Je 16 
à 14 h. 30, le 21 à 20 11 30 : le 
Bourgeois gentilhomme ; lea 18 et 
“ à M h. M : les Caprlçes de 


Marte-3 toart. 


NOUVEAUTES. 34, bd Pûteeonnlêre, 
f (770-53-76) (J.), 20 h. 45. ma* 
dlm. 15 h. : Pauvre France. 
PALACE, 8, rue du Pau boa n 
Montmartre-, St ( 770-44-37 ) (D. 
19 h. 30 : Concert avec le prou? 
Aroana^ M iL SO.^majL sam. 17 b. 
lités ; *™ 


! h. 30 : Areetl et Brigitte 


CAPUCINES, 39. bd des C a pucines, 
9* (073-17-37), grande «iHa (D. acdr. 
mar.). 20 h. 45. mat. tüm. 16 h. : 
Seul le poisson rouge est au ron- 
t ; petite KaDe (D. soir, j 


PALAIS-ROYAL. 


Vakietkj. 7. bd Montmartre <231- 
W-S2) à partir du 14. à 20 b. 45. 
met. dlm, 1 17 h. : Opéra non 

Les théâtres de banlieue 

ASGBNTEdL. le 15 4 21 h, salle 
des fjtes Jean- Vilar, bd Héloïse ! 
Atahunlpa Yupanki. 


(742-84-29) (L.j. 20 h. 30. BEZOKS. salle municipale Paul- _ 


place Paul-Claudel. 


21 h, mat dlm. 16 h. 13 : Madame 
le Bortétslre. 

CARRE THORIGNY. 8. rue de Tho- 
ngny. 3» (217-36-381 (S. soir. D, 
L.). 20 h., mat. sam. 14 h. 30 : 


- - ; la Cage t 

folles. 

PLAISANCE, 111, me du Château, 
(273-12-65) (D, L.), 20 b. 16 ; 
a ttend ant Goriot. 
POCHE-MONTPARNASSE. 73. bd 
* - -- (548-92-97) ~ 


à 21 h. : la Saretlêi 


IVRE, studio. . 


(673-37-43), les 13, 14, 15. IB, à 
21 h. ; le 16 à 17 b. : la Jalousie 


Strasbourg. 87. rue Vieilla-du- 
Tcmple (D.), 21 b. 15 : Othello, 
à 15 h, spectacles ^ pour enfants : 

Théâtre I 
Lard 

— *Hôtel de Marie. 11. rue Païenne. 


nberge Aigle d’Or. 
Lard (D.l. 20 b. 30 : Comment 


16 h. 30. concert -promenade : les 
Solistes de l'Orchestre de Parte, le 
16. a 17 h., parc Ealbl : Concert, 
le 18. a 20 b. 45 : Dldon et EnCc, 
de H. PureeU. par l'Orc heStre de 
chambre B. Thomas. 

— La cathédrale Saint-Louis, le 


— Carré Sain r -Louis, les J 


> Byland et Philippe CARTOUCHERIE. 


Oauller (jusqu'au 15 Juin). 
THEATRE NATIONAL DE L’OPERA. 


VUMCZNNES, 


22 h. i 

saint- georg: 


45. le sam., i 30 4 


NANTERRE. Théâtre c 




SAINT-DENIS 


Concert! pour orgue et orchestre 


: PA 


Greuze (204-18-81) , le 14 spectacle pour enfants. (L.), 23 h : 


av. de la Pyramide. Thèâtre-Ateüei 
■** "Epéo-de-BoIs [808 -9 B- 36) (D-, 


à 20 h. 15 : le Diable en collant 

'■ a ?Are MONTREUIL, salle Maurice -Bert h i 


Tut te ; les 16 i 


deux (ballet). 


L.), 20 h. 4s : locob. 
CHARLES-DE-ROCHKFORT, 84. n 
Rocher. 17- (522-08-40) (D. soi 
L.) 20 tt. 45. mat. dlm., 15 h. 
la Traversée du 20* siècle su chaa 


65-33), le 12 4 S 


Maurice-Berthelet (858- 


Ibs Affaires mirobolantes du r 
allumettes suédoises. 

CONCERTS. — Eglise Saint -Nicolas- 
Orchestre' phîlhni 


par l’Orchestre 


15. à 22 b. 30 : d'Anagnan t 
JUIN A lUElDON 


STUDIO DES CHAMPS - ELTSEES. 

Montaigne. 8" (359- 


THEATRE NATIONAL DE CHAIL- C 

- — - - Payeane. 3" (272-87-50) CL.), 2 


DIX HEURES, 36. bd 

{606-08-35) (D ), 20 1 

EUROPEEN, 3, r. Blot. 17- (387-88-14) 


81-15). Plateau du Grand Théâtre : 

20 h. 30 (D.) : Troflu® et Cresslda : 

salle Gémler. 20 h. 30 (D.). : .^□jj^TTriT ST v” 

Phèdre; à la Gaîté-Lyrique (277- *j£S»SSP 
88—40), 30 h. 45 (J. et D. soir). ‘ kuropkrv a — « 

sam. et dlm. A le h. : marlou n 
du tou to (Matinées enfanl 

: épouses-) 

_J L’EST , 

ï Malte-Bran, 30- (636-79-09). 

~1 (D.) : Cinéma (Qvtnzalai 


i 21 h. : a l’ot 


i 16 à SI h. : Drogort 
SAINT-DENTS, Théâtre Gérard-Phl- 


t terrils hpe. ! 


hd J. -Guesde (243-00-50 


(887-38-39), les 
12. 13. 14 et u> a 18 h. 30 ; Elisa- 
beth èchvroralropf : le 14 à 20 h. 30 : 
Orchestre philharmonique d e 
Strasbourg; A partir du 18 Juin à 
20 h. 30 : Deuxième Festival de 


j gTÎMiÿ— — ‘ Grand Gtdgnol 
GAITE-MONTPARNASSE, 26, rue de 
la Gaîté. 14- 1633-16-18) (D.), 21 h. : 
Lo retta Strong, de et avec. CopL 
HKBEKTOT. 78. bd des Battgnolies, 
17- (387-23-23). les mar. et mer. A 
2i h. ; Parferait de Péguy ; Isa Jeu., 
v én-. Bain. . îun. à 31 b. : Candlda. 
HUCHETTE, 23, i - - — - 


(336-25-25. poste 
(V., D. EOlx. Ma.) 23 h-, mat. 
et dlm.. 15 h. 30 : C’est du 
qu i pourrit (A partir ( 


t Nuage amoureux {relâche 


Les cafés-théâtres 

AU VRAI CHIC PARISIEN. 


Grand Combat ; 22 1 


Grand Théâtre : 


. à 21 h. : Antigone. - 


(326-38-99) (D.), 30 h. 
ca ntatrice chauve; la Le 
THEATRE DE LA COUR 1 
RACLES. 23. avenue du H 
(548-85-60) (D.). 20 h. I 


Samuel Bèciett. 

THEATRE DES DEUX PORTES. 


CAPE D’EDGAR, 38. hd E.-Qulnet. 14- 
(328-13-68) (D-, L.), 20 b. ; Action 
du vidéo théâtre; 22 h. : J« Pe- 
tites Filles modules. 

CAFE DE LA GARE. 41. rue du Tem- 


nlque de Munich « 

en Egypte.’ le 14. Mendelseohn 
Elias , le 13. Jean Boyer (argue i 
BaSly. Lltr-t, Dupré et Isolr. 

— Hôtel Carnavalet. 23. rue d 
Sévlgnè, le 16. â 21 h. 15 : Quatuc 
danois, concert aux chandelle 
(Mozart, Haydn. Schubert). 


rais. 68. rue P.-Mlron. estamhiet 
e 14 ; Madrlgai 
estaminet. 2 

^Marché-Sainte -C 


l’Ensemble Ankakun 


Jacques Legay. 


confiance en 
paya. 

LA BRUYERE. S, j 


IB. rue Lotds-Lomlère 


THEATRE ESSAION. 6. i 
au-Lard. 4- (278-46-42). 


Les autres salles 

ACT-ALUANCB FRANÇAISE, 101, bd 
Raspall. 14' (548-87-93). 1 b 12 à 
20 h- 45. le 23 à 18 h. et 20 h. 45 : 
les Compagnons d'Akatl (musique 


(874-76-99) (D ), 20 h. 30 : Cet 
anima] étrange. 

I.GCERNATRK, la, rue d'OdaBsa, 14' 


; Comment harponner 


1326-57-23) (L.). 20 h. 30 
“ ; 22 h. ; ’ - 

: Prison corps. 


les Horealnt) ; 


(265-07-091 (D. aolx. L.). 20 h. 30. 


le requin Salle 2 (I) ). : 

Haut-parieurs et cargota lents ia 
partir du 28). ■ 

THEATRE MECANIQUE. 35. avenu» 
Rupp. 7* (555-67-631 (D.). 20 h. 30 : 
le Jour de la dominante 
THEATRE D’ORSAY, quai Anatole- 
France (548-63-81) (D.). 20 h. 30 


(208-77-71) (D. soir. L.). 20 h. 30. 
mat. dlm. 15 h. : le Mari, la Femme 
et la Mort. 

ATELIER, place Chartes -DulUu. 18» 

(606 - 49 - 34). & partir du 18 à 

20 h. 45 : le Médecin malgré lui , ___ . 

(traduction simultanée en anglais, Gaîté. 14" (828-88-00) [D.). 21 h. 
allemand, espagnol, japonais). Qu’est-ce qui trappe r - ’ 


« h. it II A J0 ; Magie-CIrcus : de Moïse à Mao. 

32 h. 30 : < De même en effet qi 
KJCHODIEK8, 4 bis, rue de la la corps est tua— s (Jusqu’au 16 
Mlchodlôre, a» (742-96-22) (D. BOtr. THEATRE PRESENT. 313, “• -T®»* 
L0. 20 h. 30, - — ’* ’ - - -* 


. dlm à 16 h. : 
MONTPARNASSE, 31, rue de la. 


Jaurès. IB* (203-02-55) (D.. L.) 

20 b. 30 : Do Tou SpeaJr Martien ? 


pie. 4® (278-52-51) ID . ^ 

Cotache; 22 h. 30 : Just.a Quiet 
sweet dream. 

PIZZA DU MARAIS. 15. rue des 
Blancs-Manteaux. 4' (277 -42-51) 

{D., L.). 20 h. 30 : Sainte Jeanne 
du Larsac ; 22 h. 30 ; les Enfants 
terribles ; vend, et sam. A 24 h 
En ce temps-li les gens mouraient, 

JR PETIT CASINO, 17. rue Chapon. 
4' (747-62-75) lD.. L.), 21 R. 30 : 
la rentrée de G. Garbo ; 22 h. 45 : 
Douby or not Doaby : dira, et lun. 
à 21 h. : Panorama zodiacal. 

LE 5ELENITE, 18, rue Dauphine. 5° 
(033 - 53-14) (D.). première salle, 
20 h. 45 : la Folle ; 22 h. : Frigo 
en chaleur ; deuxième saile. 21 h. ; 
Dieux nue; 22 b- 30 : le Dernier 
Tango dans la jungle. 

A VIEILLE GRILLE, 1. r. .du Pults- 
de-l’Bnnlt». 5" (707- 60-93) (L., 

Ma.), 22 b. 30 : Qu 'avons- noua fait 
de Jacfc Harrisson ? ; sam. à 18 h- : 
F. Ttœques 


irade et fanfare 
nages dans le quar 
Square Langlois. 


e quartier. ^ ^ 

: Phl lippe Durai 

l'Orc^rtre è plectres de la SB.CJ., 
le 14. à 20 h. 45 : Module à Brunet, 
jazz contemporain, le 15. à 20 h. 45: 
Arnaud et Gaël. folfclore d’expres- 
sion française 

— Rue Hôtel- Saint-Paul, les Jeu- 
ven. et sam- de 18 h. 30 à 22 h. : 
Musique non-stop, et Diaporama 

DIAPORAMA. — Hôtel de Lamoignon. 


tau, le 13 à partir i 
acert-promenade : 
l’OS.T.7, le 15 k partir de 


Son et lumière 

HOTEL^DES INVALIDES^ l7-D-7f^5 ! . 

PLACE YBnOAufufzo-BO-lfil. les 12. 
14 et 15 a 21 . “P ; Cadre noir de 

La danse 

ESPACE PIERRE- CA RDI N. 1. avenue 
Gabriel. 8’ i265-97-M> iD.i, 

20 h. 30 : Les b aile te Peter Goss. 
IIENRI-VARNA-MOGADOR, 25. rue 
.Mogador. 9® i2S5-2S-S01 (L.i. 
20 h. 45. mat. dlm. à 15 h. : Danses 
national» d'Espagne. 

PALAIS DES SPORTS. _porle i^de Vçr- 

15 U ^'.. “rêîéefce 5*17 ^ Leu tail«i 
de l’Opéra. Rudolf Nourcev. Merle 

PLEYEL^ 252. rue _du ^Faiibaurp- 
THEATRE DES CHAMPS -EL Y5»£.S, 


CARRE THORIGST, dons la cour de 
l’hôtel Salé. 5. rue de Thorigny 
1277-36-39) (D. BOlr. LO. 20 h- 


le cirque Grues. 


, sam., dbn. 19 11 30 


un triomphe 

LECiftW&'CAJHÉ 

r«ï* 



sauf 

le Cirque ORUSS 

matinées 15 h 30 
mercredi 

samedi - dimanche 

CABRÉ THORIGNY 

277.36.39 | 9 8, me de thorigny 


FESTIVAL 

U VIE MEILLEURE ?,. 


Trais spectaclei 


Juin à SB h. 39 ï 

HISTOIRES 

DE BONNES FEMMES 

• Samedi 15 Juin. A 20 h. 30 : 

LE BUREAU 

• Les 13 et 14 loin 4 20 h. 31 : 

POUR UN DELIT MIICUR... 
Dimanche 16 juin 

— à 16 I» : LE BUREAU 

— à 19 h : QUARTIER LIBRE 

(poésie-chansons) 

— à 21 h: DROGOZ : Musî- 

8 ALLE MARCELIN - BERTHELOT 
rue Berthelot à Montreuil 
(Métro : Croix -de-Ohavaux) 
Participation aux frais : 5 F 
Rens. ; 287-a-M. p. 449) 


-DERNIÈRES 


30 RECITAL! 

UNARAMOS 


I MUSIQUE UES AMES 

Lac. TRL28-34 - Héître et tusuxs 


LE SEINE 

S, rue Frédéric-Sauton 



UN HOMME QUI DORT 



Théâtre 347 


^Christine 

4 nie Christine 

Paris 6’ - 325 S5 78 



iEi Hommes Nttu? 1 

PREFERHIT ISS 
BIOODES 


Comédie 

Française 


Location : 742-27-31 et agences 

Prix : 6, 8, 14, 19 et 26 F. 


LE LÉGATAIRE UNIVERSEL 


Les Marrons du feu 


Vendredi 14, dimanche 16 et jeudi 20 i 20 h. 30 


PORT-MARLY Domains de Honte-Crisîo 

1 er FESTIVAL 
A. DUMAS 

14, 15. 16 JUIN â 21 h 15 
Mademoiselle de 8el/e-fsle 
Réalisation Mario Francesehi 


GEORGE V • MARIVAUX 
BBUL’MiCK ►PARAMOUKT GAITE 
PARAM00NT MAILLOT 
PAR0M0UNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT GOBEUIIS • LE PASSY 
STUDIO JEAN COCTEAU 




— Cette “Belle de 
Jour" rigolarde 
dresse un cata- 
logue hilarant 
des déviations 
sexuelles. 


LA 

BONZESSE 


ua 0o du FRANÇOIS JOUFFA 

Outrant par Wancr-Cwmbïa fia 

INTERDIT AUX Rmnl, 

moins oe na ANS 


dans bien des circonstances/ 

quand on ne connaît pas F Anglais, on se tait» 

ou on l’apprend avec l’Audia K 7 PHILIPS 

C'est le LABORATOIRE INOlWJUEt ET PORTATIF LE PLUS 
REPANDU. Il assure le contrôle dé notre prononciation de la 
façon la plus rigoureuse. 

C’est un magnétophone â cassettes, deux pistes, permettant 
l’ecoute alternative d’on texte p réenregistré, ineffaçable, et 
de vos exercices de répétition. Vous ave; ainsi la possibilité 
de comparer votre ■ prenpnciation à l'auEhOTtique accent du 
pays d'origine. 

Do nombreux éditeurs ont déjà adapte leurs méthodes à ce 
système, et proposent des cours enregistrés au standard de 
l' Audio K7 . " V V : • 

De son côté, PHILIPS' édite 

-depuis plasiaurs Blindes un. cours cnmptat de 18 cassettes 
en 3 niveaux, enregistré en Anglais. Français, Allemand, 

Italien. Espagnol. Russe. Américain. Portugais. . 

- EN NOUVEAUTE, un cours simplifia enregistre en 30 langues 



PHILIPS 




Division ElactnrAmstiqiie G4, rue Carnoi - 92150 Suresn&s la. 772.51.00 posta 608 


FOLIES 

BERGERE 

Magnihqne spectacle 
de MICHEL GY4BMATHT 

. i-Loe. par téL ù partir 11 h. 

■; P RO. 02-51. 98-19 et corrrap. ■ 



SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 

30, rue Saint-André-des-Arts 
Tel. 326-48-18 


GENERAL 

101 AMIN DADA 

un-film de 

Barbet SCHROEDER 





& 


THEATRE OBLIQUE 

Un soir, tard, d’ici quelque temps. 


SAMUEL BECKETT 



KRAPP’S 

LAST SOUFFLE 
TAPE 


LA RESSERRE - THEATRE OBLIQUE 

THÉÂTRE DE LA CITÉ INTERNATIONALE 

21, boulevard Jourdan - 75014 PARIS 
: 589-68-52, Posta 274 






* 


I 

i 

f 

L 
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Concert/ Cinéma/. 


mercredi 12 juin 
EGLISE SADCT-SEYERIN. 3. tue des 
Prétrea-Salnt-Séverin. 5* tos3- 
Jd-73>, 21 h. : Orchestre Kueutz 


La cinémathèque 


99-341, BOUlmleb*. 5” (033-48-29). 
Pasey. 16* (288-62 - 34), Jean- 

Cocteflu, 5“ (033-47-831. Para- 

in onnt- Montmartre. 18* (608-34-35). 
Pa ram o u nt- Gobe lins, 13* 1707-12- 
28 j. Paramount-Malllot; 1T* (747- 


1 033-35-401 . Gaumont - Gambetta, 
3p» (797-02-74). Fauvette, 13» <331- 
60-74), Montpamasse-Pslhé, 14* 
(328-65-13). 

TOUS LES AUTRES S'APPELLENT 


EGLISE DE LA SAINTE-CHAPELLE. 
4. boulevard du Palais, cour du 
Palais de Justice, 21 h. : Aoa Mn- 


Salnt-fionoré. s*' (Z27-08-30). 


18 h. 30. 2e Nid des gentilshommes, 
de A. MlkhaKov Koutcbaiovefci ; 
22 h. 30, la Mégère apprivoisée, de 
S. Taylor. 

JEU DI 13 JUIN. — 15 h. Us Maison 
dans la dune, de P. Binon ; 18 h. 30. 
le Château des amants maudits, de 
R. Freda ; 30 h. 30. John Me Cflbe. 
de R. Altman ; 22 b. 30. Entre le ciel 
et r enjer. de A. Kurosawa ; 0 h. 30. 


CONVERSATION SECRETE CA.. ALI (AIL, V.0.) ! Studio Gtt-le- 

ï.o.) : Mon tpamasae-Path é. 14* Cœur. 8* (328-80-25). 

(326-83-13), Madeleine, 8* (073- TOUTE UNE vœ (Fro : Normandie, 
86-03), Concorde, 8* (3SB-92-84). 8' (359-41-18). Cunéo. 9« (770- 

Sulnt - Michel. 5* (328-79-17). 20-89). Bretagne. 0» (222-57-07). 

Saint - Germais - village, 5* (633- U.G.C.-Odten, «• (325-71-08). Cli- 

S7-5S). chy-Patùé, 18» (522-37-41). Mistral, 


LE MONDE DES SPECTACLES 


LA PIZZA DU MARAIS 

15, rue des Blancs-Manteaux - Tél. 277-42-51 

8 h. 30 ! « SAINT-JEANNE DU LARZAC » 

de Patrick FONT 
c Une comédie antimilitariste. » 

22 h. 30 : « POUSSEZ LES MURS » 

par Les Enfants Terribles 


iHP 1 


Hautereullle. 6* 1 833-79-38); Gan- 
mont-ïtyaéea-U SP. 8- (225-87-29). 
LES DURS (IL-Fr-, r.f.) : Ermitage. 
8» (359-13-71). Rex. > (236-83-93). 


ruits de Chicago, de J. Ton Stern- 
terg; 18 h. 30. Règlement de comptes. 
le F. Lang; 20 b. 30 Mademoiselle. de 
T. Richardaon ; 22 h. 30. Rashomon. 
le A. Kurosawa ; 0 h. 30. Amouglc, 
le J.-N. Roy et J. Laperrouzaa. 

DIMANCHE 16 JUIN. — 15 b- 


8' (223-47-19). Studio des Uraulin**. 
5e (033-39-19). Dragon. 6* (348- 
54-74) ; vX. : Gramont, 3* (742- 
95-82). 

LE TRIO INFERNAL (Pr.) [*») : 
La Clef. 5* (337-90-00), Ü.G.C.- 
Marbeuf. 8> (225-47-19). U.G.C.- 
Odéon, 6» (325-71-08). Biarritz. 8* 
(359-42-33). Madeleine: 8» (073- 

56-03), Max-Under, 9* (770-40-04). 
Bienvenue-Montparnasse, U* (544- 
25-02), CUchy-Patbé, 18* <52 2- 


P. Lodéan. L- Stem. violoncelle 
(oeuvres de Bach. Palis, Ravel. 
Liszt. Debussy. Carter, Fanréj. 

PARVIS DE LA SORBONNE, 18 h. 30 
et 20 b. 30 : Perspectives du 
vingtième siècle, groupes de re- 
cherches musicales « Les Percus- 
sions de Strasbourg ». 


8V- André-des- Arts. 6* (326-48-18). 
IL ETAIT UNE POIS ZAPATA 
(Max. v.o.) : Clnoche de 8alnt- 
Germalh, «• (633-10-82). 

LE HASARD ET LA VIOLENCE 
(Pr.) : Concorde. 8* (359-92-84). 
Clnay ^Palace, ^ ^ (pn-07-76). 

47-53). Montparansse-Patbé, 14* 


37-41). Magic-Convention. 1» (828- 
20-32). 

UN HOMME QUI DORT (Pr.) ; Le 

Seine. 5* (325-92-40). 

UNE RAISON POUR VIVRE, UNE 


Christine, 6» (325-85-78), Aetfon- 


9» (770-72-87). 

LES VALSEUSES (Pr.) ( M ) : Caprt. 
2» (£08-11-68), Paramonnt-Odéon- 
6» (325-58-83). Piiruniount-Elysées, 
8» (359-49-34). Paramoont-Orléana, 
14* (580-03-75). Paramonnt-Opéra. 
9* (073-34-37). PXJA-SafcnWscquea, 
14* (328-22-17). Paramount-MalUot, 
27* (747-34-24), Faramonnt-Mont- 
parnana. 14* (3 28-22-17). 

LA VIREE SUPERBE (Pr.) ; O mnl a. 


Flammes rur r Adriatique, de A. As- , '° 4 „ ... 

truc ; 21 11. la Femme du sable, do Jl **t^*> • 

H. Teshlgabara. 1700-51-13), Quintette S" 

nTMANCHR lfi JUIN 19 h 30 401, Jean-Renoir. 9* (874-40-75). 

éESélliïS. de lTi zampa? 22 £ ON S'EST TROMPE D'HSTOIRE 


■ Général Délia R avéré, de R. Ro- 


i« exclusivité. 


j Jlahler. Christs Ludwig et René 


P4TAQUBSSB (Ait, v.o.) : La Clef 
5* (337-90-90). 

PORTIER DE NUIT Ht., v.o.) (*•) : 


2* (231-39-38), Studio Galsnde, 9* 

■ (033-72-71). 

LES VIOLONS DU BAL (Fr J : Mont- 
parnasse 83, 6* (544-14-Z7). Blysées- 
Folnt Show. 8* (225-87-29). Maxe- 
ville. 9* (770-72-87). Gaumont. 

Convention. 15* (828-42-27), Mont- 
réal Club. 20* (607-18-81). MarcadoL 
18* (806-22-81). Palais Avron, 20- 
(343-88-41). Murat. 18* (388-99-75). 

WOODY ET LES ROBOTS (A-. v.o.) : 
Publlcis Matignon, 8* (358-31-17). 
Elysées - Lincoln. 8» (359-38-14) , 

Hautereullle. B* (633-87-59). May- 


î“ uTïïüTiCTrm °Fr!) T'Hcnuc. jjjîi"- 


Quatuor danois (Mozart. Haydn t 


h. 30 : le Chant de la Terre 


mont -RI ve-Gauche. 6* (548-28-36). 
v T. ; Impérial. 2* (742-72-52). 
AMERfCAN ORAFITTI (A. r.o.) î 
Studio République. 2* (805-51-97). 


Omnla, 2* (231-29-38). Helder, fl« 
1770-11-24). Bretagne, 6* (222-57- 
97i. Liberté. 12* (343-01-59), Murat. 


37-41). Max* ville. 9* (770-72-87). j 


Us films nouveaux 


(8*) (359-42-33). Médias (5*) 
(633-25-97). Clnémonde-Opéra 
(9*) (770-01-80). 

LE SHERIF NB PARDONNE PAS 
(••) film italien de Barry 
Shear. avec. Richard Harris. — 
v.o. : Ermitage i8») (226-15-99); 
vX. : Hollywood Boulevard (9*) 
(770-10-41). Gaïté-CUchj (18») 
(387-82-991. Liberté (13*/ (343- 
01-59). Uumt (18*) (288-89-75), 
CUcby Palace (17») ( 387-7 7-39). 

THE S U GARLAND EXPRESS 


8* (225-75-90). AJ3.C-. 2" (236-55-54). .JT V4v 

Cllchy-Pathé. 18» (522-37-41). Gau- ,2; -ST «.S? 

moDi-Sud. 14» (331-52-16). Cl un y- Cambronne. 15* (734-42-981 

Palace. 5» (033-C7-76). Bosquet. 7*- ■- 

1 551 -44-i n. Montparnaase-Patbé.T4» I. es grandes reprises 


LA BONZESSE (Pr.) (••) : Marivaux 
2* (742-83-90). George- V. 8* (225- 
41-46), Faramou n t-Qaîté, 14» (326- 


Luxembourg, 6» (633-97-77). Ely- 
sée* Point Show 8* (225-87-29). 
SEXE FOU (ït, v.f.) (•*) ; Gau- 
mont-Sud. 14» (331-51-16). Salnt- 
Lazare-Paaquier. 8» (387-56-16) ; 
VJ). : Quintette. 5» (033 - 35 - 401. 
Ryisées-Ltacoln, 8» (359-38-14). 
SERPICO (A, v.o.) : Marignan. 8» 


Uarbeul. 8» (225-47-19). Studio 
RaspaU. 14- (328-38-88). 

O UT ONE SPECTRE : Seine-Studio, 
5- (325-95-99) à 20 h. 

LES TROIS AGES (A.) : 14 -Juillet, 
II* (700-51-13). Salnt-Séve lin. 5* 
(033-50-91). Studio Martgny, 9» 


MONSIEUR VERDOUX (A.) (M.) : 
Champolllon, 5» (033-51-80). 

LES VISITEURS DU SOIR (Pr.) - ; 

Ranelagh. 18* (224-14-08). 

WOMEN r.A.) (ta) : Olympie-Marl- 
lya. 14- (783-67-42). 


STAVISKY (Fr.) : CoUaée. 8- (359- 
29-46), Prancals. 9» (770-33-88), 
Wepler,- 18* (387-50-70), Gaumont- 


ï LE NUAGE AMOUREUX; 


I La presse unanime : 

«De tante heurté. - (LE MONDE.) 

« On plaisir de dnqne testant, n sp 


mansa» (LIBERATION.) 

-Un boa! «versant spectacle.» (L'UNITE.) 
• Le spectacle le pins beau, le pins 
revigorant qu'on poissa ratr 8 Parta.* 
(FRANCE NOUVELLE.) 
« Magie, poésis, féerie — le mlracfa 


! réussite «annuité.* (NOUVELLES I 


BERGMAN. — Racine, B» (833-43-71). 
Mer. : le visage ; Jeudi : la Nuit 
des forains; vend. : Monlka: 
sam. ; la Fontaine d'Arethnee : 
dlm. : A travers le miroir ; lundi : 
Jeux d'été ; mardi : PCBll du dia- 
ble. 

TOUT BERGMAN (v.o.). — Artlstlc 
Voltaire. Il» (700-21-85). Marc. ; A 
tracera le miroir; jeud. : Toutes 


CINE-BALLADE POUR CENT CHEFS- 
DMBUVKE (ta). — Dominique. 
7» (551-04-55). Mère. : r Arrange- 
ment ; Jeudi : la Grande Illu- 
sion : vend. : Miracle eu Alabama : 
sam. : le Jardin des Final-Continu ; 
dlm. : Lolita ; tandl : la Horde 
sauvage ; mardi : l'Invitation. 

CINE- BALL ADE POUR CENT CHEFS- 
D'ŒUVRE (v.o.). — New-Yorker, 
9» (770-83-40). Mère. : Ad al en 31 ; 



Ateliers du Centre d 1 Epanouissent eut ARKANA, TfL 345-74-07 (14 3 18 h.) 
• LES DERVICHES TOURNEURS DE TURQUIE 
pour la première /ois en Europe, animeront un stage le 16 Juin 
et les 32-23 juin. 

• JULIAN SILYEKMAN, directeur de l'Institut ESALEN, 
animera un atelier les 15-16 Juin : G estait et Paychosyntbése et fera une 
conférence sur le ROLFÏNG, le vendredi 14 Juin, â 20 h. 30, 1.. nie drs 
Petits-Hôtels. Parla 75810. 


ÉLYSËES LINCOLN -QUARTIER LATIN- QUINTETTE (v.o.) 
GAUMONT OPÉRA - CLICHY PATHÉ 
MONTPARNASSE PATHÉ - CONVENTION 
SAINT-LAZARE PASQUIER tv.f.) 


r Après 
WR Mystère 
de l’Organisme 

le nouveau film de 
DUSAN makavejev 

Sweér 

MOME 

l’effet de ce film est 
celui d\in a phrodisiaq ue 
léger et persistant 

il est formellement 
recommandé d’assister 
à ce film par cou ple 

dans les salles 
où il est projeté, il provoque 
un dégagement 
d’ozone érotique. 

DUSAN MAKAVEJEV 


LE SEIME Cinéma! 




ANTIGONE 


OUT 1 = SPECTRE 


|LE SEINE Studio! 


Raymond ROHAUER présente 

BUSTER KEATON 


US 

TROIS 

AGES 


« Parmi les mafltens spe c t ac l es 
Avignon 73.» (LE PftOCRES.) 

«Le pim Neaa spectacle préser 
Avignon. » (DAUPHINE LIBERE.) 

« Merveilleuse Antigone A te sauce 
grandenr de la pièce remanmfc 
interprétée. » (LE PROVENÇAL 


« VBia une Anttan pour laquelle Arf- 

S i ne demif être qu’m point de 

rt» (LE FIGARO.) 

THEATRE OBUQÜE 

• A LA RESSERRE 

Tous les soirs, sa et dteiaocite, 9 21 tu 

«UN SOIR TARD, 
D’ICI QUELQUE TEMPS» 

de SAMUEL BECKETT 


ST. SAINT-ANDRE-DES-AKB 1 

30, rue SainfrAntfré-des-Arts - 32846-18 
DE 14 HEURES A 24 HEURES: 

GÉNÉRAI IDI AMIN DADA 


ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 


MACADAM COWBOY 

ft l. 5CHLESIRCLR 
A 12 HEURES ET 24 HEURES: 

L'ESCAPADE 

ri* Michel SOUTIER 


^^du$an makavejev 

s muer 

MOWê 

CAROLELALSŒ-PtHîREafMB'rn-ANNAPRUCNAL 
SAMI FREY ■ JOHN VHÎNON • OTTO MUEHL r,œ— ^ 

. ... - - AAANOS HAOJDAKIS ■ 7 JJ, ^ 


interdit aux moins de 18 ans 




U 
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Le MONDE IMMOBILIER PARIS, 



LA HENIN 


crédits immobiliers 

1% nie de la Ville PEvêque 
75008 Paris -iéL : 260-35-15 


|MW 

nv... 


OLYMPIADES « CORTINA » - VT.™ a» TM!ac - 

Chambres, studld, 2 pièces ct»npl. Aquipfc. ï-tr.déîà réoL 
«t hobitéfj. -Centré -commentai et complexe sportif. Sur pL 
t. L k* d« JO h. 30 à 12 h. 30 «t de 14 h. à 19 h. 30. 
I sbuf veriÿ. matin. TéL 583-51-00 cuSPEl, 14, ov. Roose- 
/fâtr-wy velt, 75008 Paris. Tél. : 254-55-1 1_ 

RtrlIuQan sflGO/SJU.1. 


LES JARDINS DU PANTHÉON - 57-59, rue LM- 

mond - Des appartements pas comme les autres (différence 
» ». de niveaux). Reste à vendre 

I appartement de 5 pièces au 
J Br atlf 1 2* étage avec loggia sur jardins. 
— _ _ Piscine. Rens. sur place, sf dïm. 

fl IPWtK AJ et lumfî mat., 64, r. Lhomond, 

WWTOJV p Qris {5 .j^ 5B7-03-79. 


ÛÂ, LS2 


LE CALME LOCKROY - 74-24, r. Edouerd-Lockroy - 

Votre dernière chance pour un grand 4 -‘5 p., au cœur de 
Paris. Visite sur place (sortie métro Parmentier) tous des 
jours (sauf Je mardi) de 12 heures à 
19 heures (le mercredi de T 4 heures 
UlüM “ à 19 heures'. 

. ™ * Téléphone : SOU' 37-10. 


nn 5 sô\ so% i [h] 

!lmi -35T 1875 13 


« LE 22» MOUSSET ROBERT - 22, ne Mowtef- 
Robert - 34, nie Sibuet - 300 m M” Pïcpus, près- Bois, voie 
privée, imm. stand. 10 étages, faç. marbre. Du studio au 
4 pièces grand confort. Bureau ds vente tous les jours 
de 14’ heures à 18 h 30^ sauf mardi et mercredi, 
j j p v p ^ 125, r. du Cherche-Mîdl {1 5"), 5UF. 24-28. 


ts m 


10-12, RUE DU MOUUN-DES-PRES . Un élégant 

petit- Immeuble dans un quartier pratique. Expos i t i on plein 
Soleil. Studios «ni 5 pièces. Livraison septembre 1975, pein- 
tures terminées, cuisines et salles de bains aménagées. 
Insonorisation» — Information et vente : PROMEX, 
nnniLIIEV 65 » *■. Remequin, PARIS-17* 
HHUlVlEX Téléphone : 755-82-10. 


GALAXIE..- AO,, or. «Htolie - «BERYL», IMMEUBLE 
DE STANDING, 3 ‘à 5 pièces entièrem. équipes et duplex. 
Vue sur tout Paris. Centre comm. avec grands mogas. Jeux 
d'enfants. Sur pL tous tes jours de 10 h. 3Û à 12 h. et de 
14 h. à 19 h., sauf mordi et rriercr. et h vendr. matin. Tel. 

_ 580-32-92 ou SPEI, 14. av. F.-D- 

Roosevelt, Paris (87, téL 256-55-11. 


füôôl 80% ■ fï 

14 El 20 1975 Ë 


15-19, RUE NIEPCE - Un élégant petit irrimsublédons 
une rue calme. Exposition plein soleil. Studios au 5 pièces. 
Livraison printemps 1975, peintures terminées, cuisines et 
salles de -bains aménagées. Insonorît. 'Information et vente : 
_______ _ _ PROMEX, 65, rue Rennéquin, 

PROMEX PARIS-] 7°, TéL: 755-82-10. 


LE RENAISSANCE - 74-76, ri.*. Mkhel-À»ge - 1mm. 

® de luxe au calme bénéficiant des meilleures 
techru de construction, et de prestations -de 
qualité. Chauff- éleotr. intégré. Salles de bns 
entièrement carrelées en brfare, etc. Encore 
quela.-2 et 3 p. Rens. et vtes : C.E.RJ.L, 
19-1, r. St^Horioire, Paris-]” 260-30-15 +. 


1 5.900 j 80% J 

ÉsW usas 20 1975 


33-35, RUE DE CHAZELLES - Une situation excep- 
tionnelle en bordure du 8“ arrdt et à 1Q0 m du parc Mon- 
ceau. Studios et 2 pièces + queïq 3, 4 et 5 pu en duplex.. 

® Sur place tous les joues de 14 à T9 h, samedi et 
dimanche de 10 à 19 heures. Fermé 'le mardi. 
GEFIC, 52, av. des Champs-Elysées, 75008 Paris, 
Téléphone : ALM. 98-98. 


PEREIRE-WA6RAM - 101-103, bd Pereïre - Une haute 

® qualité de c on s tiu cl. dans un environne m. 

résidentiel et à prox. de toutes les sorties et 
communient, essentielles. Luxueux apport, 
de 2, 3 et 5 pièces «t un apport. « jardin » 
au dernier étage. Rens. et vtes : CE.RJ.L, 

191, r. St-Honoré, Paris- 1" - 260-30-15+ 


9 9a— SH 

SQUARE ST-FRANÇCWS _ 52 , m Utort - 46 apport, 
disp» du st. au 5 p. Lrvr. en oct 74. De 3J30 à 4280 F, 
prix fermes etdéf. tnr. poss. de créd. entre 50 et 80 % maxi 


. ]2,_r. Roquépîne-8*, 266-34-56. 


0191 1 ^ m Ü 


LOIRE-DEHAYNIN - 20, m. ErDdkgnd. - Situés à 
deux pas des Buttes-Chaumont, 2 immeubles élancés aux 
vastes loggias en bordure du quai de la Lobe. Studios, 3, 4 
et 5 p Visite sur place tous les jours (sauf mercrJ de 
14 à 19 h 30, samedi et dimanche de li a 19 h 30. 

CEB^A 14, me Magellan - PARIS (8 e ). 

JEKLU Téléphone : 720-80-00. 


pôsi rœ 

19 IH21 L_ 


li 


LES ORGUES DE FLANDRE - 24, me ArcWtra - 

Du 2 au 4 pièces. Dans secteur entièrement en rénovation, 
au centre d'un jardin (1 ha J. Grandes loggias doublé expo- 
sition. Appartement témoin. Permanence : tous tes. jours 

® de 14 h. 30 à 18 h. 30; samedi, dimanche de 
10 h. 30 à 18 h. -30. 

F.F.F., 159, r. Nationale, Paris- 13% T. 589-20-03. 


PYRÉNÉES 139 - 139. me *s 

et dbambres indirideUes. dans un 


rjiiaiet - 2 à 6 pièces 
vaste jardin intérieur. 


ouverts tous les jotas _ 

de' 10 h à 19- h. SU8CO 

(TéKph. : «364M-41J 


€ te Monde Immobilier» 

ett me rubrique de publicité ouverte à tons 
les construfimirs-jiromotears. . 
Elle est destinée à faciliter In démarche de 
nos lecteurs dans la recherche et le choix 
(Tint programme immobilier. . 


«et pour financer votre achat 

un prêt ■ 


iret ■ 

ede 


COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 
6 me Vojney 75083 PARIS CEDEX 02 
TÉL 260-3 B-IOet 742-73-15 
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CARNET 


! VENTES 


— L'amiral. directeur de l'Agence 
tour le contrôle des armements de 
■union de l'Surope occidentale, et 


Mme Giovanni cantû, ont doi 

une réception, le mardi il Juin, 

JûClK y-Club, 2, rue Rabelais. 


M. Claude Dclalnyc. 
sont faenreox d'annoncer leur ma-, 
rlage. qui a eu lieu dans r intimité. 


. Les familles Bouquet, Hoché, 
Renard. Cbérel et toute la famille, } 


Mme veuve Maurice Ronnavk, 


— M. Paul Sera, f 

M. et Mme Jean-Pierre Kern. 

M. et Mme Raymond Kern. Francis 


la profonds douleur . de faire 


— Une cérémonie du souvenir 
aura Ueu le 15 juin 1974. & 11 h., 
iU panthéon, sur ira tombes de 
TlCtOr SCHOELCHEfc 


U panthéon, sur ira toc 
Victor SCHORLCHBfi 
et de Félix êBOUè. 


DEUX ŒUVRES DE CHAGALl : 
645000 ET 515000 F 


n ée^C lalra Douxami, Ludovic eî 
ont la joie d’annoncer la nata- 
Bsvjmmîa, 

Ambassade de France, Washington. 

— M. Daniel Dreyfus et Mme, née 
Rosine Ses are. Jeanne et &nmanueL 
ont la Joie d'annoncer la naissance de 


célébré dans l'Intimité, à Paria 
5 Juin. 

14, rue Fartuny, 75 017 Parla. 


ont la Joie d'annoncer la naissance 


— Bure Melander et Marie-Hélène, 
née Bobel. 

ont la Joie d'annoncer la naissance 


Les familles Adda, Smouha. 
Naggar, Moa&eri, Settao. Hazan, 


le vendredi 14 Juin 1974, h 10 h. 30, 
en l'église Salnt-Françots-Xarter. 


tière du Père-Lachaise dans l’inn- dans sa soixante-treizième année. 


M. et Mme Yves Françote-Martln l 


M. et Mme Jean-Françola Piganlol, j 


leur époux, père et grand-père, 
après une longue et doolourcus 

Les obsèques ont en Ueu à Maza 
met dans la plus stricte Intimité. 


plus stricte intimité familiale. 


— Nous apprenons le décès, i 


dzedi 14 Juin 1974. à 10 h. 30. 


— La Cour d’arbitrage de la cham- 


de la Cour de 2953 à. 1870, 
décédé à Paria le 28 avril 1974. 
Lee obsèques ont eu Ueu dam 


à l'église de Saint-Honoré d'Bylau 
{place victor-Hugo). Parto-HP. 


Visites et conférences } 


•une peinture murale de 1955. 
obtenu 280 000 franc*, et une 


raie, la Légende égyptienne, datée 


VIS I T ES GUIDEES BT FROME- 


s des Archives. 60, Mme Bachelier : 
Musée de la chasse et de la I 


de 1925, 248 000 franc s. et 


artistiques de Ferrehorade, .travaux 
de l’inventaire monumental ». 

15 h. Boulogne, rue Max-Blondat, 14. 
Mlle Pnjot : « Boulogne : le musée - 
Jardin Paul-LondawBld ». — 15 11, 
métro Htmea, Mme Wornery : « Dans 
les pas de Molière s. — 21 h. 15, 


Pour la Cité internationale 
des arts 

Ce mercredi, de 21 heures à 


10 h. angle rue MaæWon-ruc du 
Cloître -Notre- Dame : < Bvolutlan de 
1 le sculpture aux portails de, Notre- 
Dame de Paris » f Agora). — 14 h. 30. 
avenue Winston-Churchill : « Décou- 
verte de l’art thr&ce » (Petit Palais). 
— 15 h. Petit Palais, A la caisse : 


18 . rue de l'Eàtei-de-VüLe. à , 


aura lieu fouli à 21 heures pour 


.te : c I* masquée » 
histoire). — 15 h.. 


sera tenu par Vecteur de cinéma 


De Mmc^jacquellae Vermeil. 
Ou docteur et de Mme Guy i 


Mulleron. 91 €40 Brits-aous-Forg». J galnt-Mlchel » (Monuments histo- I 


datée 1736. par AJ". Desportes. 
Nature morte aux pièces d'orfè • 


ÉCHECS 


Mme Louise ALVAREZ DEL VAYO, 
née Graa, 

épouse de M. J alto Alvarez Del Vayo, 
ancien ministre des affaires étran- 
gères de la République espagnole. 


, Nos aioanAs, bénéficiant: d’une ré- ; 
d action jw les insertions do * Cernes \ 
do Monde », sont priés de joindre i 
leur envoi de texte me des dernières 
bondes poser jmstifier de cette qtudjté. '• 


« Indlan Tonte» de SCHWEPPES 
n’existe pas à la pression. 


de Maurice Quentin de La Tour, 
portrait du peintre Dumont te 
Romain (jouant de la guitare 
présenté au Salon de 1742, a 
été adjugé 240 000 francs i étude 
Chapelle, M. Heim Oairac. 
expert). — G.V. 


depuis le 7 juin, les favoris avan- 
cent vers la finale sans trop 
d'obstacles ni surprises. LTTJRS.S. 
a marqué, comme la Hongrie, 
18 points sur 19 possibles ; l'Alle- 
magne et la Tchécoslovaquie ont 
obtenu 17 points sur 20. 

Dans le groupe .des Français, 


leurs enfants et petits-enfants, 


— Le 18 juin 1972, l’horrible estas- , , w ^ Baint-uennara, jaw» ruu 
tropbe ferroviaire de Vleray (Aisne) «Métro : Salnt-Germaln-dea-Plés) 
fit cent huit morts, parmi lesquels 1 1 — 


ISONS PAS DU MAL. par le 
ifesseux Raymond L AUTOS, Doc- 
r és Sciences. VI ce- Président de i 
l’Union française pour la 


I Notre-Xtauns-de-Nazareth à Paris i 


133 points sur 19. La France 
ayant 113 points sur 17 et 1 Indo- 
nésie 113 points sur 19. tout est 


45, boulevard Murat, Parla- 16'. 


QUALITÉ • PRIX • GARANTIE 


* PARIS as*, ^ 

PARKIWO 3QIHWT NOMS CM» — JMKUS BU OKk 


A la faculté des sciences êconomlqni 


8 Juin. A 14 h. 39, en l’église Salnt- 


secondairea de focadémle de Besançon 


tonsévlfé des bîms durables de consom- 


cametlère de Samousey ( Aisne). - 


Messe» annrversoîre» 

— L'Association française du froid 
nous prie d'annoncer qu’une messe 
>era célébrée le vendredi 21 Juin, 


ne surmène pas notre cœur en le | 
congestionnant ; U dynamise nos . 
muscles : 11 nous évite des mala- 
dies et noua récompensa par . une i 
existence longue 'et heureuse. 

DEBAT i 

Au déb ut de la réu nion : CAUSE- i 
RIE D'A CTUALITE par M. BL-CÏl. I 
GEPFROY, Directe ur - F ondateur 


A L’HOTEL DROUOT 

Jeudi 

EXPOSITIONS 

de U h. ù 18 h. 


S. 5 - BUoux. moblL M" le Blanc. 


MM. Lacoste. Ader. Picard. Tajan . 

S. 7 - Faïences et porcelaines anc. 
M. Vandermeench. M® Penche Leau. 

S. U. - Antiquités : Grèce, Egypte. 


bronzes du Lourlstah. laques persam 
Mpyen-Age, Renaissance. M. Batte 
M? 1 Ader. Picard. -Tajan. 

S- 5 - Tlmb. M. Pasquet. M" Jacqu 
Ribault-Mànettère. Marllo. 


S- 5 - Tlmb. M. Pasquet. M" Jacques 
lbault-Ménettère. Marllo. 

8. 19 - Livres anciens, livres époque 
unantlque et Second Empira, édl- 
ons originales. Mme Vldal-Mégret. 

C. p. Laurin, GuUloux, Bu fie- 


TED LAPIDUS 

SAINT - HONORÉ 

Femme SOLDES Homme 

23, FAUBOURG SAINT-HONORÉ 


Made in Brésil. Coir. 


H** Audap. Godftau, Bolanat. 

VENTE PROCHAINE 



La Publicité, 
source de gaspillage 
ou facteur de progrès 


LE POUVOIR 
PUBLICITAIRE 

par Robert Leduc 



ferai 


jerriei' 


100% NATURELLE 



Tous nos modèles de fauteuils et canapés en cuir sont 
importés directement du Brésil : le design est beau, la 
qualité belle et les prix meilleurs qu'ailteurs. Egalement 
bijoux, pierres dures et fossiles, objets d'art, l’artisanat 
de San Salvador de Bahia, tapis 
et bibelots.Et les derniers disques jê*. 

de samba du Carnaval de Rio. ■ a_ •R/mlI-.* .,<* 


43, avenue de Friedland 
métro Etoile Tél. : 359.22.10 




COURS DE VACANCES 
1974 

Préparation à Ventrée en terminale 
A. B. C. D, l 1 *, 2*. 3". 4», 5* 
.du lundi 28 août 
au vendredi 13 septembre 
ANNÉE SCOLAIRE 1*74-1975 
SPE - 5UP -, BBC. - VETO 
Terminales a. B. C. D. 


' rnc Langue, tél. (78) 28-12-87 


\}pjl L> \£p\ 


El 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


' Télévision et radiodiffusion 

^ MERCREDI 12 JUIN 


MÉTÉOROLOGIE 


.Le Moud», publie ton. IM E I C W R V L V U I 

samedis, onoAio dai6 do dimanche- ■ ■■ — ■ ■ ■ ■ 

lundi un snpplimeni radio - télé- , ^ ^ 

vieloD a.^ lM progia™» eoii>pbb | PRÉVISIONS POUR LE fi-C-H- DÉBUT DE MATINÉE | | SITUATION LE 12.06.74 A O h G.M.T. 


ALLOCUTION DU PRESIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 

M. Valéry Giscard d'Eslaing expliqua 
les dispositions do plan économique gou- 
vernemental à 19 b. 45 eux la première 
chaîne et sur France- Inter, à 20 heures 


20 h. 15 Feuilleton : N ans le berger. 

20 h. 35 Le grand échiquier, par J Chance! 

Avec Alexis Weuaenberg. putntaur ; Cor- 
ohestre national de I'O-ET-T. ; Rétnu Guetta. 
François B franger ; le quintette Hans C.Te 
Weiss ; MOrts TheodoraklS ; Aaron Skltn ; 
7 oarj ffiec; Claudc-ÈTichel BchOUberg. 

• CHAINE II (couleur) 

19 h. 45 Feuilleton : Animaux couleurs. ■ Les 


Prix spéciaux 
“coupe du monde”. 
.■b La grande fête 
L\ïïn&*de la couleur! 


^S'LOCATEL© 

7583200 52, Champs-Elysées 
900 points de location en France 


La poursuite de trafiquant* d'armes ou 


PROGRAMMES SOUS RÉSERVES 

A la suite des préavis de grève déposés 
par les syndicats, certaines émissions, 
notamment en direct, risquent d'être 


n un ancien of licier sudiste qui déteste les 

22 h. 35 Match sur U 2. 

• CHAINE 111 (couleur) 

19 h. 40 Nouvelles : « One histoire banale ». de 

S. Maugham. Réal- W Hussein. Avec 
N. Bird. 

Le commissaire Arthur Loto enquêta en 
Malaisie après un assassinat 

20 ta- 40 André Malraux les métamorphosas du 

regard. - Les maîtres de l’irréel ». Réal. 
CL Prévost. • 

Axee Pierre Dumaget et Walter LangUns.- 


+ FRANCE-CULTURE 

20 IL, Muskiue de chambra : • Valses nobles et sentimen- 
tales * (Ravel;. G. Doyen, piano; « 5fx sonnets fle J. Cas- 
son » (D. AAllbaud). • w Masque do la mon rouan » (A. Ca- 
ptai». avec F. Pierre, haras, et le quatuor Parrenln ; 21 II. 
Dits et écrits sur ta musique ; ZI h- 20. La sdence en marche ; 
ZI h. 50. Musiques de notre temps ; 23 h.. Et pub voici des 



■ Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars 
Zone de pluie eu neige V averses orages m ► 
— * * ■ Front chaud -A— A. Front froid «Aa4 

Evolution probable du tempé en s'étendant des Açores à la mer 
Pnutre entre le mercredi 12 juin à d'Irlande vont continuer de s'étendre 
0 heure et le Jeudi 13 Juin à en direction du sud de la Scandl- 
m htmiL - navte. tandis qu'au contraire le 

■ champ de pression s'affaiblira sur 

Les hautes pressions qui cou- l'Europe centrale. H en résultera sur 
violent mercredi matin Isa rêvions 1* France une orienta U on générale 

des vents entre nord et nord-est- 

| Jeudi, les nuages seront abondants 
. du Jura au Massif Central et au 

Jeunesse nord des Alpes. où 30 produiront 


• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (5.), En direct de ta salle PMnrel. Orchestre natio- 
nal O.R.T.F-. direct. AA. Atonon, avec Pft. Entremont, planiste : 
« Musique pour contres et cuivres » IHindwnRh) ; « Concerto 
no 9 pour piano et orchestre en ut mineur > IRsriimsnlnovi ; 
< Symphonie n» I w rt mineur » (Dvorak! : 23 h. (S.1. Hors 
gravures : Jean Huré r 24 h- Musique et Poésie : Gnomes 


JEUDI 13 JUIN 


• CHAINE I 

15 h. Teams. 

20 h. 15 Feuilleton : Sans le berger. 

20 h. 30 Dramatique : • La crécelle ». de Ch. 

Dyer. Réal. R. Raban e Avec E. Kerr. 


mu passe une nuit i . 

qui n’est pas tout d lait une prostituée ■' 
Cette pièce fut créée en 1963 à la Galté- 
Montparaasse par Claude JM eh et Jacqueline 
Gauthier. 

22 h. ■ Catch.. ' 

• CHAINE II (couleur) 


• CHAINE 111 (couleur) 

19 h. 40 Magazine : Vivre & loisir, de CL Dupont* 

La chasse photographique. 

20 h. 40 Magazine 52, de J.-F. Chauvel. S. Walsh 

E. M^ronruii. 

La situation m Italie ; Des traoaiUeura 
algériens, pour quoi faire ! 


Cannes , placé sous le patronage xjrT ??!£ e DiiT^iue Ti'm 
de M. le recteur de l'académie de notera qu êiqucs averses nrincipaie- 
Nlce, organise ses deux sessions me nt localisées but les Voége*. Prés 
de COUTS de vacances pour profes- de la Méditerranée, le ciel sera peu 
seurs et étudiants étrangers du nuageux toute la Journée. Ailleurs, 
1" au 27 Juillet et du 29 Juillet ,0 lem P 8 sera souvent brumeux le 
ail 24 «inftt 1 074 ^ J matin, mats de larges éclaircies se 

développeront ensuite du sud de la 
D autre part, des stages inten- Bretagne & r Aquitaine. que 

slfs d’initiation et de perfection- des nuages persisteront prés de la 
nement linguistiques fonctionne- Manche. 

ront à partir du mois de novembre Les venta seront faibles ou modérés 
1374. dans l'ensemble mais localement 

_ . ... assez forts prés de la Méditerranée. 

* * *"****!£• Les températures maximales aubl- 

an secrétariat général du Collège ront une baisse, sauf dans l'Ouest 
international, résidence Gloria, et le Sud-Oueat. ■ 

», me Auguste-Pardon, 0640# Can- Mercredi 12 Juin, h 7 heures, la 


(le mb vaut environ de mm) 
Sens de la marche des fronts 
L Front oedus 

pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Parla, do 

I 022.4 millibars. Boit 766A milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours œ la Journée du il Juin ; le 
second, le minimum de la nuit du 

II au 12» : Biarritz. 23 et 10 degrés ; 
Bordeaux. 21 et 10 ; Brest, 17 et 10 : 
Caen. 20 et 10 ; Cherbourg. 18 et 12 ; 
Clermont-Ferrand. 19 et 8 ; Dijon. 16 
et 12; Lyon, lï’et 9; Marseille! 21 
et 15 ; Nancy, 15 et 11 ; Nantes, 21 
et 8 ; Nice, 21 et 14 ; Paris - Le Bour- 


ue variable, et .l'on et 15 ; Nancy, 15 et 11 ; Nantes. 21 

les averses principale- et B ; Nice, 21 et 14 ; Paris - Le Bour- 
gs sur les Vosges. Pré» get, 21 et 12 ; Pau. 23 et 8 ; Pcrpl- 

e la Journée. Ailleurs, Strasbourg. 17 et 10 : Tours. 20 et 7 ; 

i souvent brumeux le Toulouse. 22 et 8 : Ajaccio. 20 et 8 ; 

de larges éclaircies se Polnte-à-Pltre, 28 et 24. 

, j 5 U + » ♦< ! d0 r , ^ Températures relevée# A l'étnux- 

*££££“; ÎS2?* ger : Amsterdam. 14 et 9 degrés; 

«rslsteront près de la Athènes, 29 et 19 ; Bonn. 15 et 10 ; 

. 1W , . . . Bruxelles. 10 et 11 ; Le Caire. 33 et 29 ; 

ront faibles ou modérée ues 23 et 16 : Copenhague, 

ibis mais localement 15 et 0 ; Genève. 15 et 10 ; LifitaonOe. 

és de la Méditerranée. 23 et 17 ; Londres. 22 et 15 ; Madrid. 

l tores maximales subi- 30 et 15 ; Moscou. 23 et .14 ; New- 

sae. sauf dans l'Ouest Tort, 28 et 22 ; Palma-de-MaJorque. 

ait. ■ 25 et 15.; Borne, 23 et 12 ; Stockholm. 

Juin, à 7 heures, la 18 et 5. 


10 h. 50 Coupe du monde de football : Brwil- 
Y ougoslaviê. 

19 h. 45 Feuilleton : Animaux couleurs. 

20 h. 35 Variétés : Domino, de G. Lux. 

Atlanta et Nicoletto 

21 h. 35 La dossier secret des trésors. Les doux 

valises de Budapest, de P. Bokor et J.-J. 
Sirkis. 

Le 21 mare 1921, la République des conseils 
hongrois n'est reconnue 4 l'Ouest que par 
l'Autriche. Deux valises contenant une partie 
des réserves monétaires de la Hongrie seront 


Dîner-débat 

• Les Conventions de cadri 
de réserve pour l’armée nouvel 
(O.CJLAJD organisent vendre! 
28 juin on dlner-dêbat. S, avenu 


# FRANCE-CULTURE 

20 h., « La tentation de saint Antoine 
d'après Flaubert, avec A Cuny. J. Berîhs 
H. Buthlon, P. Constant, M. Cassai», D. Di 
Biologie et médecine; 21 h. 50, Livre d'or, 
ch es musicales; 23 lu. Format de poc*o 
l'amour et du lansase ». de J. Peignot ; 
réalisations discographiques. 


n, J. Baritnau,' J. Bretomlère, 

H, Livre d'or ; 22 h. 35. Recher- 
at de porix» ; « Les ieux de 
J. Peignot ; 33 lu 15, Grandes 


FRANCE-MUSIQUE 

20 (u 30 (S.1, Soirée brique ; « Les Indes galantes » 
neau). avec J. Smith, G. Hartman, L. Devra, J. Hwes, 

Huttenlocher.^EnsonWe^voMl^A^ctwur^iole ^ devance; 

"•^Retour sur la carrière d'Albert Ayler 24 lu (S.1. La 
{que et ses classiques; 1 h, 3a Pop muslc. 

TRIBUNES ET DEBATS 

EUROPE 1 : 18 b. 20. M. Jean-Pierre Pour- 

code. ministre de l’économie et des finances. 


PROBLEME N* 866 

1 a a 4 5 6 7 « 9 



MOTS CROISÉS i 


XL A de la branche- 

VERTICALEMENT 


bien des ladies. Base d’accord 
universeL Grande cuvette. — 
3. Pieuse InscriptîorL Sans éner- 
gie. . — 4. Omement. N'es t do nc 
poif superflu. — 5. Démonstratif. 
Ne tiennent plus souvent leurs 
promesnea Abréviation- — 6. D'un 
auxiliaire. Sont mal fréquentés. 
— 7. Cause d’énervement. — 
8 . T/ing ruban. Préfixe. — 9. Re- 
nan, pour ses intimes. Encore 
jeune et déjà fort têtu. 


75 Ê7 PARIS - CEDEX t» 
C.OP. 4 207-23 
ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 13 mois 

FRANCE - D.O X - X.O'38. 
eX-COMSIUF ACTES (sauf Algérie) 
69F 1ZS F 17ÏÏ *»F 
TOUS FATS KTEANOTRS ‘ 


qui traitera de la situation au 
sein des' armées après l'élection 
présidentielle, de M. Charles Her- 
nu, qui parlera de la condition des 
militaires, et de M. Jean-Pierre 
Chevènement, député socialiste, 
qui analysera les notions de dé- 
fense nationale et de mobilisation 
populaire. 

* C.CJLAJJ, 50. rue de Rivoli. 


Santé 

• L’Instttut national de la santé 
et de la recherche médicale 
(INSERM), dont le siège était Jus- 
qu'à présent 3. rue Léon-Bonnat, 
75016 Paris, fait savoir que ses 
services centraux sont transférés 
depuis le 7 juin 101, rue de Toi- 


ABONNEMENT) DE VACANCE) 

Des diaposttums ont été prises 
pour que nos Lecteurs en villégia- 
ture en France ou à l'étranger 
puissent t r o uve / leur tournai die* 
Us dépositaires 

Mats, pour permettre B asm 
d'entre eux trop Soignés d'une 
agglomération d'être assurés de 
Ure le Bflonde, nous acceptons 
de» abonnements de momoa 
d'une durée m in im um de deux 


L De quoi mettre le feu. aux 
poudres. — JL Ne prêtaient pas 
a rire. Donne du œdx à un Jeu 
de barres. — HL Maisons d'ar- 
rêts- Se jette dans le Rhône. — 

Ï l rv. Pronom. Pour ltd, on ne 
f. craint pas de ramasser des bû- 
> rbes. — V. Article étranger. Hôtes 
a indésirables. — VL Obe desne- 
V cessités du métier. — VIL Coule 
v en Irlande. — VTTL Plat quand U 
V est vide. - IX. de mou- 

l vantes surfaces. Evoque l’Eglise, 


. L Curieuses. — IL ürfibuf. — 
ttt Bise. PL — .IV. Stase. Rà. — 
V. ion. Bière (cercueil). — VL Nu. 


V. ion. iHBre (cereueu;. — 

Bélier. — VIL Esta. Enhs. — 
VUE. Sainteté. — IX. Bassesse. 

— X. L<«g- SL — XL Eternel . 

VERTICALEMENT 

1. Cuisine. Blé — 2. TJr. Tous- . 
sait — 3. Ruban. Tasse. — 4. Ibis. 
Baiser. — 5. Bosèbe. Ne. — 6. Uflé. 

- Bets. — T. Reines. — 8. Parentes. 

— 9. SoL Erse. Io. 

GUY BROUTY. 


X. ww/ aQüRA!IXKMB OlJRg 

77F Î38T M»» 

XL — PATS-BAS 
(moins i*p- que par vole nore». 1 ! 
77 F 13S F 199F SMP 

TTT . STO8SE 

MF WF «F 330 F 

iv. nndm 

39 F 188 F M»ï 350 F 

Par TUS* aSaSMomé 


I Dans ces tarin sont compris les \ 
{ frais fixes d’installation «Ttm I 


DE VRAIES VACANCES 


HOTEL 


GOLF COSTA BRAVA | 

1, semaine 600 F 


Itqni Trnm, üattar êt h i 


1 AQUAROC 

ternis 

) %sMbcbu ' " 

75008 Aris 

équitation 

WA rmMM 

club . 


ETAIT COMME AUJOURD'HUI 

LA RUE DE 

TARGENTERIE 

BIJOUX 

D'OCCASION - 

2McbSria rinlâi 

veadtat H adtiilmds 

gjui^nuc 

S RBUUM 



la ligne aérienne des hommes d’affaires 
' Vols quotidiens vers 
LE LIBAN, LES ETATS DU GOLFE 
BEYROUTH. 

ABOU DHABI. DUBAI. DJEDDAH, BAGDAD. 
KOWEÏT. MASCATE. DOHA. BAHREÏN- 

MEA 6 rue Scribe 75009 Parte têL 7« 41-12 
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i ' La Bps La ItpaTJî. 

DEMANDES D’EMPLOf 6,00 6,80 

OFFRES D’EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,81 

Offres 27.00 31,52 

Offres d’Emploi "Placards Encadrés” (2 col.) 

! minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


MflOnCES CHOSES 


uHm lhhht.c. 

immobilier 

Achat — Vente - Location 21.00 24,51 

AUTOS -BATEAUX 21.00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70,05 

OCCASIONS 21.00 24.51 


l T Croupe 
let'landié C.C.E. 

proposa i POITIERS la posta : 

BONTROUUti 
0E GESTION 


-Vous proposerez toutes las actions correc- 
tives permettant d'améliorer la maîtrise de la 
gestion et vous suivrez leur mise en 
application. 

POUR REUSSIR IL VOUS FAUT : 

- L'expérience confirmée des méthodes modernes 
«te contrôle de gestion (de préférence dans 
l’industrie). 

- Une solide formation supérieure et la connais- 
sance de la comptât» I Lté. 

Adressez nous votre candidature ss réf. P3-11 

en mentionnant la rémunération souhaitée. 

I mwhm» direction 

(TTTr DES RELATIONS HUMAINES 
■ J 1 ' Il 119, rue du PrdHWIscn 
i Wu 1 1 92300 -LEVALLOIS-PERRET 


o ©©©©©©©©©©©©©©© j 

O ÆU Groupe J 

® Ledanehé C.G.E. j 


vous proposa à POITIERS 


ASSISTANT®) § 
CHEF de PRODUITS § 

VOTRE MISSION: § 

— vous seconderez l'un des Chefs de produits 0 
dans I* ensemble de ses act iv i té s : 

— vous vous venez confier progressivement des 
responsabilités directes. 

POUR REUSSIR IL VOUS FAUT: A 

— la formation d’une Ecole Supérieure de 
co mm erce. 

— une première expérience commerciale, si 


possible dans un poste similaire, rk 

— la pratique courante de Sanglas (des connais- J' 
sances en allemand seront appréciées). O 

Acfressez-nous votre candidature sous référJ > 4-27 
en mentionnant la rémunération souhaitée à : A 
DIRECTION X 

(VHP DES RELATIONS HUMAINES v 
J Z ’ I I 119, rue dn Prdr-Wïfson (I 

92300 - LEVALLOIS-PERRET 0 

©©©©«©©O©©®©©©® O 


Importante Société Industrielle 
Chaudronnerie et Montage 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 


d'armées d’expérience dans poste s 


Importante Entreprise dn TEXTILE 

Leader de sa branche 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

Vous assumerez d'abord la Direction de J 'EX POR- 
TAT] O N (25 °.o du CA.), vous deviendrez 
ensuite responsable du MARKETING ET DES 
VENTES de toute l'entreprise. 

PERSONNALITÉ DE HAUT NIVEAU, vous avez 
l'expérience du textile et de l'exportation et 
vous connaissez bien l'allemand. 


Adresser è François TOfFtN, 9 bis, 
rue Lablc. 75017 PARIS, phoïc et 


Le Président 


D'UNE DES PLUS IMPORTANTES 
ENTREPRISES INDUSTRIELLES 
DU SUD-OUEST 
recherche UN 

CHEFde CABINET 

IL AURA POUR MISSION : 

• d’étudier, de préparer, de présenter les 
dossiers (à l'exclusion de ceux con- 
cernant les problèmes techniques) ; 

• d'établir les directives, à l’Intention 
des Responsables des différents dépar- 
tements, de suivie leur bonne exécution, 
d'assurer le feed-back ; 

• de coordonner et de contrôler les acti- 
vités du Secrétariat. 

LES CANDIDATS (Hommes) : 

»■ feront partie ePuna éoutpe dont le movenne 
d'Sge pst inférieure à 30 ans ■ seront de forma- 
tion supérieure ('Droit - Sciences Politiques - 
Sciences Economiques - Sciences Humaines - 
Grandes Ecoles) ■ devront avoir une grande 
disponibilité, beaucoup de rigueur dans le 


/•AePeffl i 


IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
DE TRANSFORMATION DU BOIS 
DU CENTRE OUEST 
cherche 

UN CADRE COMMERCIAL 

POUR SON SERVICE EXPORT 


effectuerez de fréquenta déplacements 


expansion qui pratique formation et promotion 


CONTKSSE Publ- 30, »▼. Opéra, PABIS-lw q _ tr. 


LORRAINE rechercha 

JEUNE CADRE 
ADMINISTRATIF 


important groupe bancaire 


technko 

commercial 

Confirmé, Classe IV ou V 


ai Ma 1072 M 

plein emploi 

Structures d'en trop 


Nous sommes le Premier Constructeur Mondial de Grues 
de Bâtiment. Nous avons acquis cette place grâce à la 
qualité de nos produits. Notre plan d’expansion prévoit 
l’adaptation de notre activité à la Mutation industrielle de 
notre époque eti'augmentatlon de nos Structures techniques. 

Pour créer des produits nouveaux. 

Nous intéresser aux études spéciales de levage et Manu- 
tention sur les marchés mondiaux nous recherchons des 

INGENIEURS D’ETUDES 
CHEFS DE BUREAUX D'ETUDES 
RESPONSABLES TECHNIQUES 

A qui nous confierons des responsabilités de . 

CREATION 
SUIVI TECHNIQUE 
DIRECTION 

Leur carrière pourra ensuite s'orienter soit en France, soit 
à l’Etranger vers 

le technico-commercial 
le commercial 
l'après-vente 
la- production 

Si vous ayez une expérience de Bureau d’Etudes en 
Construction Métallique, levage; manutention, engins mobiles 
ou une expérience de Fabrication, adressez votre curriculum 
Vitae et prétentions sous Référence PR à 

Direction du Personnel 
POTAIN SA 
B.P. 36 

Chemin de Charbonnières 
69130 ECULLY 

. Les postes sont à pourvoir à Lyon et dans nos différentes 
unités du Centre de ia France. Pour certains postes, la 
maîtrise d'une langue étrangère sera appréciée. , 


DELEGUE 

COMMERCIAL 


ADMINISTRATION 
DES VENTES 

Anglab-AIIenrand 

~S9iqK5U3(T5ipUI 

C.V. dtfalKê 

fal fl ss réf. ci-dessus 
OB IL Pl. A-’-Briauri, 

E5IB «nos lyon. 


GROUPE 

BANCAIRE ET FINANCIER 


recherche k 

pour ses agences / 

de PROVINCE j 

(60 agescea et sous agences) \ 


DIPLOMES 


USINE SIDÉRURGIQUE 
RÉGION THIONVIL1.E (57) 

INFORMATICIEN GESTION 

Formation supérieure 

Pour être adjoint au chef du service et tou 
spécialement participer à l’étude et B la mise e 


Agence HAVAS - 57027 METZ - CEDEX. 


I \ Profil souhaité : M I 

I V • formation supérieure, ESSEC ESC-. Æ I 
I • tem pé r a ment commercial affirme, f | 

K EVOLUTION DE CARRIERE RAPIDE ET ASSUREE I 


Important Groupe d'Usines 

recherche 

pour Tune de ses unités de production 
implantée dans POU EST de la FRANCE 

• UN CHEF DU PERSONNEL 


que cette fonction compor t e. 

Les personnes intéressées per ce poste adres- 
seront C.V. détaillé, photo, prétentions à : i 
No 53440 - COMTESSE Publiât*. 20, avenue 
Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 qui transm. 


IAB0RAT. DE COSMETOLOGIE YVES ROCHER 


AGENT TECHNIQUE (A.T.2) 

ayant bonnes connaissances techniques de distilla- 
tion sous vide. 

Ecrire avec références et prétentions aux LABO- 
RATOIRES DE COSMETOLOGIE YVES ROCHER. 


responsable! 

entretien 


Importante Société recherche 

TECHNICIENS 

avant aes notions expérimentation produits phyto- 
sanitaires - BTA ou BTS. Df£. OJi. - Rêg. ARRAS. 
■Libres Immédiatement. 

Ecrire s LA LITTORALE S.A. 

19. quai dn Port- Mouf. 


(400 posâmes) ira MSPWSABŒ ENTRETIEN qui, 

^a^daswflZVc'r te te o hïïmat de P teJfl 
ne travail et le nninden (Ton tma ifntBfcalton nœô- 
mal «» featatlattaw. 

B participera également à rétutk. des amèHonfem», 


iRgéntear A.K Cm êqofi rateD a 


P ■ rwee S77B/H, i : 

S^3CONSBL B'T RÊCRUTeASMT 

£ == ^ CNFG 105, mr. View Hbjq - 75116 Pan 


Société dépendent 
très important groupe industriel 
Activité : Electro-chimie 
RECHERCHE 
pour ses mines situées 
dans région Rhône-Alpes 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

DEBUTANTS 

susceptibles, après période de formation 
complémentaire dispensée por ta Société, de 
faire .carrière dons 'la Société ou le Groupe, 

Fabrication, Entretien, Recherche 
ou Bureau d'Etudes. 

Avantages sociaux 


emploi/ féminin/ 


( Société leader sur son marché (emballage), I 
3 usines, ISO millions de C.A., I 

taux annuel de développement supérieur à 25 % 1 


ASSISTANTE CHEF DU 
SERVICE DÉVELOPPEMENT 

30 ans minimum - 

qui sais chargé* principalement dans un premier temps: I 

— de la recherche de documentation, de la rédaction da I 

notes techniques (français, anglais); I 

— de j’wgmrlmta» de «rages, prise de rende*»», I 


contacts téléphoniques, frappe’ du courrier. 

Puis, après la période de formation Indispensable, pourra 
prendre progressivement en charge le suivi de certains 

ComahSHKËS en chimie, physique, mathématique, bilingue 
anglna, frappe indispensable. 

Bonne aptitude é l'acquisition technologique. 

Expérienre assistante chef de produit appréciée. 






La flgne La Dgite T.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 ' 6.09 

OFFRES D’EMPLOI ' 27.00 31.52 

REPRESENTAT. ; Demandes 13.00 14,91 

Offres . 27.00 31,52 

Offres d’Emploi "Placards Encadrés”. 12 coLJ 
minimum 15 lignes da hauteur 35.00 40.86 


mnoncEJCuiffES 


offres d'emploi 


K 



Importent 

Groupement National 

de distributeurs en 

nui fériaux de construction 
recherche 

adjoint 

AU RESPONSABLE 
NATIONAL 

chargé de missions inter-entreprises en: " 

• FORMATION COMMERCIALE 

- Conception, organisation et 
animation des stages. 

•RECRUTEMENT - PROMOTION 
■ -O® i Embauche à l'intégration des 
Responsables Commerciaux. 

- Evaluation en vue de mutations 
et de promotion du personnel 
en place. 

•MARKETING - STRATEGIE Ccâle. 

- Elaboration d'une politique de 
promotion, mise en place de son 
application ef de son animation. 

CE POSTE CONVIENT à une forte 
personnalité - 30 ans minimum - de 
formation commerciale supérieure et 
(ou) ayant acquis une expérience de 
quelques années dans ces domaines, 
si possible, dans le milieu de 
h Distribution 

- U doit être créatif, dynamique et 
réalisateur. 

-12 doit avoir de grandes capacités 
de travail et de souplesse pour 
s'adapta" à l'ambiance d 'Entreprises 
de toutes tailles, à leurs activités 
multiples et à leur très rapide 
développement. 

LE POSTE A POUR VOIR est à 
PARIS et comporte de courts mais très 
fréquents déplacements sur tout le 
territoire. 

LA REMUNERATION sera étudiée 
selon l'expérience et h formation des 
candidats. 

Entrée en fonction souhaitée : 

FIN NOVEMBRE 

• Formation spécifique assurée, 

• Larges perspectives d’évolution. 
Adresser C.V. complet én^âtdlquaqt votre 
rémunération annuelle actuelle et 
souhaitée sous référence 422 à 

JOUR LIN - Conseils en Recrutement 
34, rue de Penthièvre - 75008 Paris. 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Management Controls 

F. 100 000 Un cabinet d’Audit International recherche pour son département 

_ . DTC « Conseil en Organisation » un consultant de très haut niveau pour 
r A JKIo 8 on bureau de Paris. 

H sera chargé d'intervenir auprès de sociétés généralement 
internationales dans tous les domaines du contrôle de gestion r analyse 
des coûta, gestion des stocks, contrôle budgétaire, système d’information 
et de contrôle, structure et organisation administratives et 
comptables. 

Da formation supérieure (SEC. ESSEC, ESCP) les candidats, âgés 
de 20 ans minimum, doivent faire preuve de réelles qualités et 
avoir une présentation impeccable. Ils doivent pouvoir justifier de 
cinq ans d'expérience réussie du contrôle de gestion dans une société 
industrielle ou dans un cabinet de Conseil La connaissance des 
méthodes de gestion anglo-saxone serait un avantage. H devra faire 
preuve d'initiative, avoir un sens développé du travail en équipe 
ainsi qu’une approche pragmatique des problèmes. Une bonne 
connaissance de l'anglais est requise. Des déplacements, en général de 
courte durée,, sont à prévoir. Ce poste permet un développement 
personnel et professionnel très attirant pour des candidats de grande 

Réf. 303 

Directeur financier 

F 180 000 + Ul10 ^portante société française filiale à 50 % d’un groupe 

* britannique, spécialisée dans la construction de charpentes métalliques, 

+ voiture de ponts roulants et d’ébênisterie industrielle (CA. : 400 millions 

de Francs, effectif : 1 600 personnes, 6 usines) restructure la fonction 
PARIS- financière et recherche un Directeur Financier de haut niveau. 


chargé de prendre en : 


toutes les activités comptables et 


• H sera chargé de la politique financière de la société. 

• H supervisera la préparation des états financiers. 

• n Implantera un système de comptabilité da gestion. 

• U surveillera le financement des contrats importants. 

• H assurera le financement et le crédit i F exportation. 

Dépendant directement du Directeur Général, le candidat âgé de 35 am 
minimum, de formation supérieure aura une bonne connaissance 

de là langue anglaise, n aura une solide expérience des techniques 
comptables modernes, acquise de préférence dans un poste de 
< OontroDer » d'une société anglo-saxonne. TJne expérience dans un 
secteur d'activité identique sera un atout supplémentaire. lia 
rémunération pourra être supérieure pour un candidat de grande 
valeur. Le titulaire de ce poste sera amené ultérieurement à faire 
partie .du directoire de la société. De fréquents déplacements entre 
Paris et Tonra sont à prévoir. 

Réf. F. 364 

Branch administration manager 

w on nrin Up important groupe international spécialisé dans la fabrication 
- et 'là nimm tirHal l latirm du matériel de reproduction de bureau 
PARIS e t de fournitures de papier, employant 5 000 personnes et dont les 
ventes atteignent $ 250 mfTHors, souhaite créer, pour sa filiale 
française, le poste de «Branch Administration Manager». 

Dépendant directement du « ControUer », le candidat sera chargé 
dans un premier temps de l’implantation des procédures 1 
administratives dans les huit agences françaises, puis dans 
un second temps du contrôle de oes procédures ainsi que du respect 


T'WU 

Ml 1 1 i l 




Pour Agences à l’ Etranger 


Le Froid Industriel 

YORK sa 

Groupe B0RG WARNER CORPORATION 
cherche, pour développer son département 
COMPTABILITE 

UN ASSISTANT 

pour section 

"Comptabilité budgétaire et prévisionnelle” 
Le candidat devra avoir une bonne connaissance 
de l’anglais, une -formation comptable supérieure, 
une expérience - minimum 5 ans - dans la 
comptabilité analytique d’entreprise et dans l'éta- 
blissement des budgets prévisions et analyses de 
gestion. 

Poste à pouvoir rapidement. 

Lieu de travail : Nantes. 

Adresser C.V. manuscrit détaillé et prétentions fi 


débutez _• 
votre carrière 
en téléphonie 


Ingénieurs de formation I n form at ique ou 
Electronique, option Informatique OEC - LRL&A. 
* ISEP. - LSJE.N._), débutants mais Obérés 
des O.M. 

Nous vous proposons après une formation 


Dosons après une formation 
! de vous intégrer à une équipe 
Devoir et de réaliser tous les 
i temps réel permettant de 
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' La Bf«« La Hgu T.G. 

DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 31.52 

Offres d'Emplol "Placards Encadrés" {2 coi.) 
i minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


offres d'emploi 


TECHNICIENS 

Titulaires do B.T. on B.T.S. dans 
les spécialités soi vantes ; 

- Chimie 

- Métallurgie 

- Electromécanique 

Offre : 

— Postes à responsabilités 
— Situation stable et d’avenir 
— Salaire intéressant 
— Nombreux avantages sociaux 

- Possibilités de .formation. 

Exige : 

- Solide expérience 

- Sens du commandement 


SOCIETE NATIONALE 
DE SIDERURGIE 

Division Emploi et Formation, 
Service Emploi, Nouvelles Baraques, 
U Paradou - HYDRA (ALGER). 


chef du département 
financier 90 000 F + 

NOUS SOMMES UN LABORATOIRE PHAR- 
MACEUTIQUE EN CROISSANCE RAPIDE. 
AYANT UNE POLITIQUE RÉALISTE DE 
DIVERSIFICATION ET APPARTENANT A 
UN GROUPE INTERNATIONAL 
Notre Directeur Financier cherche un Chef 
de département financier. Il essure les fonc- 

• d'analyste financier : 

Il réalise ou contrôle les études relatives 
aux investissements du Groupe ; il - étudie 
la rentabilité des produits et des activités 
nouvelles ; il prépare le budget à long terme. 
■ de trésorier : 

l( établit les prévisions de trésorerie à court, 
moyen et long terme ; il gère la trésorerie du 
Groupe; il est responsable de la fonction 
"crédit ménager". 

Nous cherchons un financier de 32 ans mini- 
mum. ayant acquis son expérience dans un 
établissement financier ou dans un groupe 
industriel et connaissant bien l’anglais. 

// se sent l'étoffe d'un futur Directeur 
Financier et il peut, s'il le désire, faire 
une carrière internationale tiens notre 
Groupe 

Les Financiers intéressés adressent leur 
l candidature (ss rëf. 2639 M) à Mme TESSIER. 


Annonça cuweei 


jeune adjoint 
à ia direction 
commerciale 

(H.E.C. OU EQUIVALENT) 


rience dans la vente de matières 
premières. 

Oynamique. avant le goût des négocia- 
tions commerciales et le désir de faire 
carrière. 

La promotion à des niveaux importants 
de responsabilité èst inscrite dans 
révolution de ce poste. « 

Anglais indispensable, Allemand outl 
autres langues souhaitées. 

Adresser C.V. sous référence 20.607. a 

|(H)EV SÉLECTION 

* 34 BfS, RUE VICN0N - 75009 PARIS 


offres d’emploi 


Avant de partir en vacances 
Songez... au retour et à votre avenir promotionnel 

GRANDE BANQUE DU SECTEUR PRIVE 

le choix de nos collaborateurs d'exploitation (à PARIS comme en province) est 
guidé par une conviction 2 

un directeur d’agence... 
c’est un chef d’entreprise 

Il fixe ses OBJECTIFS 

après une étude de son MARCHE qu'il doit exploiter rationnellement: 

Il disposa de MOYENS 

et en particulier d'un PERSONNEL qu'il dort gérer, former et animer. 

Il recherche des RESULTATS 

qu’il apprécie dans le cadre de la rentabilité de son compte d'exploitation. 


Pour assumer cette lourde mais passionnante respon 
bien sûr, une bonne maîtrise de la technique bancaire ; 
mais surtout un esprit d’initiative, de négociation et 


ssionnante responsabilité // faut 2 
echnlque bancaire; 

de négociation et d'organisation, bref : 1 


Promotion assurée dans tous secteurs. 

Rémunération de départ comprise entre 70.000 et 100.000 f. suivant expérience 
et personnalité. 

Réfléchissez!... Si vous croyez correspondre à ce profil. 

Adressez lettre manuscrite, curriculum vitae. photo è Madame LOUKJT, 

5, Rue Lavoisier 7500B - Paris. Vous serez reçu rapidement. 


L secteur 
^alimentaire 

r —rr* 

• Pour Ftfala ville aoiversitalre EST, affectif 300 1 

DIRECTEUR ADM. 

ET FINANCIER 

35 «ns aiMmarn, appariant rexjferfcnca du pma on 
a ayants Mtreprbe. Rêf. A/2S97B 

• Pour HBoia SUD NORMANDIE 

CHEF COMPTABLE 

30 au odnimun. nfraau D.E.CJ5. apportant 3 ou * 
annèn d'upéifarao aoit dt Chef Comptable moyenne 
entre prise, wft d 'Adjoint i CI»! Comptable grande 
entnprin. R 61 . 6/2B87B 

Adresser lettre mumscfite. Indiquant prétentions. C.V. 


Filiale PHILIPS MAZDA 

1“ producteur français de 
sources lumineuses, 8 usines, 
5.000 personnes cherche pour son 
siège social (Porte de Versailles) 

1) Pour SERVICE PERSONNEL : 

DIPLÔMÉS 

D’ÉTUDES SUPÉRIEURES 

DROIT, SC. ECO., SC PO., SU P. DE CO. 

XJbérfs obligation* militaire*. lia devront s'hnègz 
à l'équipe chargée de définir la politique du pe 


JEUNE JURISTE 

ayant de Bolides connaissances en droit des sociétés 


manuscrit, photo, prétentions i 


jeune diplômé 


L'UNITE INFORMATIQUE 

1 d'un 

gS GROUPE IMPORTANT 

{Industrie, Entreprise et Services) 

Vous propose de participer 
au développement de systèmes 
de gestion avancés et d'acquérir 
ainsi une formation approfondie et 
pratique des techniques de pointe. 


J. SIGOLET CONSEIL ET J 
DEVELOPPEMENT SOCIAL ^ 


. Important Constructeur d’OrdJnateun 
rechercha pour la 

. VERTE DE SE MM-OMHIMIEUIH 

INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 

CONFIRMÉS - 

Us seront chargés de la prospection, de la 
rente et du, suivi des airains plus particu- 
liérement dans les -domaines d’applications : 

— téléinformatique 

— processus Industriel 

— traitement de transactions de données. 

Cette orrre s’adresse & des Ingénieurs qe 
Formation Supérieure scientifique ayant ■ 
acquis une expérience de plusieurs années. 

Adr. -lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo 
récente et prétentions eaus référance 6.334 à j 

— [ [(Q^organisation etpubEdtéj^j 


Laffgtto La figos T.C. 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 21 ,00 24,51 

AUTOS -BATEAUX 21.0G 24,51. 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70.05 , 

OCCASIONS 21,00 24.51 , 


offres d’emploi 


Recherche 

INGENIEURS 

Diplômés des Arts et Métiers on 
équivalent dans les spécialités 
suivantes : 

- Électromécanique 

- Chimie 

- Métallurgie 

- Soudure 


— Situation stable et d’avenir 

— nombreux avantages sociaux 


Exige : 

— Solide expérience 
— Sens du commandement. 

Ecrire à 

SOCIETE NATIONALE 
DE SIDERURGIE 

Division Emploi et Formation, 
Nouvelles Baraques, 

U Paradou - HYDRA (ALGER). 


I . Pour de Jeunes ingénieurs (32 ans minimum) 
| MÉCANICIENS - CHIMISTES - ÉLECTRICIENS 

I ayant une. bonne expérience de la vie 
industrielle en FABRICATION-ORGANISATION, 
une possibilité de sortir de l’usine. 

Une carrière ouverte de 

conseil 

en management 

taisant appel aux techniques acquises mais 
aussi à l'esprit d’initiative, au sens des 
responsabilités, à l'intelligence critique pour 

I la solution de problèmes variés. 

Notre client, un cabinet réputé, accueille 
| également des cadres plus confirmés. ENP. 

I CNAM, ayant r expérience de ta direction 
! d'unités de fabrication. 

I Le poste est basé à Paris, mais nécessite 
| un tiers du temps en déplacements de courte 
i ‘ durée. 

.Les Ingénieurs intéressés adressant leur 
I candidature (ss réf. 2696 M) à G. BARDOU. 




^.iipljRS 


S E3 


membre de VANCERP 



MATRA 


recherche pour sa Division Espace 

INGENIEUR SYSTEME 

de formation Grande Ecole 

Il est responsable d'études de systèmes de communica- 
tions par satellite dans le cadre du développement de 
nouveaux projets. 

Il a une expérience d'au moins 5 ans orientée dans le 
domaine des télécommunications radio-électriques et si 
possible des équipements embarqués. 

La maîtrise courante de l'anglais est indispensable pour 
cette fonction qui implique des déplacements fré- 
quents mais de courte durée à l’étranger. 

Envoyer lettre manuscrite C.V. et prétentions à 


jeunes ingénieurs 
"offshore” 


Tout K UtiwiMtions sur cens Mrtsenm Usante an tout» discrétion 

Information Carrière ïSSETcK 

ÇÎfDHM4fl r^“ 5r! ' 8B 

ww nllill ïïÆkss, 


Fabrique de Produite Chimiques Pharmaceutiques 
proche banlieue Nord de PARIS 


DIRECTEUR D’USINE 


Adresser C.V. dét. et préL. à n° 6.623, P. T .T cha t?. 
10. r. Louvois. 75063 PARES. CEDES 02. qui transm. 


SOCIETE MULTINATIONALE 
leader dans sa branche 

| recherche 

pour renforcer sa Direction 
Organisation et Informatique 

UN INGENIEUR 
EN ORGANISATIUN 

HAUT NIVEAU 

Diplômé de l'enseignement supérieur, 
possédant une solide expérience en 
Informatique de gestion, gestion d'entre- 
prise. techniques Q.S.T, 

Il sera responsable : 

e dans un premier temps, d'un chantier 
d'organisation administrative partant 
sur les services administratifs de plu- 
sieurs succursales ; 

• dans un second tempe, de projets 
divers impliquant ou non un recours 
à l’informatique. 

Anglais courant nécessaire. 

Salaire en fonction des compétences. 


RANK XEROX !a PWBl * 63 
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offres d’emploi 
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CHEF DE FABRICATION 
ÉDITION ET PRESSE PÉRIODIQUE 

1 sus d'expérience dans très Important Groupe. 
55 us, très Jeune de caractère, dynamique. 
Libre pour cause de restructuration, cherche poste 
similaire ou dans Edition publicitaire. Imprimerie 
ou Service publicité intégré. 

De préférence Parie ou proche bon lieue, acenp 
ralt province si logement assuré et collège 
de garçons u proximité. 

1.412, REGIE-PRESSE. 85 bis. 


V immobilier 


exclusivité/ 


constructions neuves 


Ingénieur AJW. 35 «rts 
Célibat. Expér. Organisation 


illv» et Produdlv 
cru anudiion active. Paris, 
étranger. Ecr. s/réf. 2 387, à 
P. LICHAU SLA., 10, r. Louvoij 
75043 PARIS Cédex 02, 


DIRECTEUR 
DE DIVISION 

SOCIETE MULTINATIONALE 



supérieur (Fac. 
+ Cte de convn. secrétariat) 
4 langues parfaitement 
ALLEMAND - ANGLAIS - 
ESPAGNOL. recherche situation 
de préférence INTERPRETE - 
TRADUCTRICE, responsabilités, 
sérieuses références morales trt 
profess. Déplacements possibles. 
Ecr. N- 54.023, COMTESSE Pub. 
20, av. Opéra, Parte-1». gui 


Swçréti 

secrétariat 


assistante direct ton 
“ ^Trés 

îïsaHÔfl rtwrtw^ftuatïim. 


J 


CS® 


Ecr. N» 52.001, CONTES5E Pub 


J. F me dlotOmée Ecole franc, 
attachées de presse. Licenciée 
en droit, 5 a. d'expér. secréta r. 
récia cl Ion. Périodique profession 


5 bis. rue REAUMUR, Paris-*-. 


FORMATION CONTINUE 

F. 27 e. ch. rasponsab. organis. 
et animal, ds entrenr. ou orga- 
nisme format. Licence lettres, 
anglais, Connaiss. gestion, infor- 
mai., pédas., 3 a. audiovisuel. 
Ecr. N- T 57.618. Régie-Presse. 
B5 Ms, n ie REAUMUR. Parts-2». 
jr f. céllb. 26 ans, lie. d'anal.. 


— ... - » < î n pub.’ 

i If aliéna, 7SC7 Parlai* 


CADRE INFORMAT. 30 ANS. 
S a. exp. IBM-DO 5-0 S. 2 a chef 
d'eocpL Chercha poste muons, 
prêt. P -ME. Event, mise en pL 
ou réorganisât, service exploit. 


FONCTIONNAIRE 

SUPERIEUR 

Secrétaire g&tfreMf’un 

Etablissement public 

RECHERCHE 

POSTÉ 

DE DETACHEMENT 


INGENIEUR DES MINÉS 

Bans.^ Hb. DM. d te. 7,. anal. 

>rf«r. Ecrire : NOËL, aire 

ING. I.E.6. 28 ans 

TOFFRE : 

tromécantoue er^bureau cf'éî. 

anglais? Mpagnoï!' 

E RECHERCHE : 

- ST! nation d'avenir, stimulante 
en^râ^n 3 ^ 15 c ^ mmerclaux 
(évent, sjjdtouest ou Paris si 

Ecr. N» 0536 « le Mande » Pute, 

31 ans, spécialiste maisons 
.ndlvlduelles. 10 ans banque et 
ImmobHîer. Compétence, gestion, 


Redl. POSTE 


NIVEAU 
marne aie immobilier ou 
ranche. Ecr. N» T 57.6 26 
resse, 85 bis, r. Réau- 
•a rb-2« qui trg «mettra. 


ESSEC 27 ans 

• M7ÏV iê Monde * Pub., 


CHERCHE -SITUATION PARIS 


, Maîtrise gastlo 
emploi, libre 

5,~rue des I ta Men s, 


PARIS4X 

Paris! 


déb. 


... Spécialiste recrutement 
Formation, J. F. 29 l. 4 - 

expér. entreprise, licence DES + 
CELSA + CESI, Mb. ste. rer* 
situai, dons Direction personi 
dvnamtow. Parts ou provfm 
Ecr. n° 53.714 COMTESSE 
20, av. de l'Opé ra, Par 1 ' 
RHONE-ALPES secrét , 


iris-1» 


anpt., SB a., idv. supérh 


trll. alld 


i dos Italiens, 75427 
_CADRE_^MMOBIL c IER 
. profess. Tt 

” CHE F C ° m de ' SERVI œ 


DMOnné DROI T et COMPAQ. 

Gérance. 

GERANCE! rech- PO*W 

■- 'lOMk - 

, 75427 Paris. 


ans, fondateur 

he opérationnelle, 
tu milieu des affoi- 
i formation, souhal- 
j è, responsabilité 

...jnhme de pointe. 

crlre N® 67.753, Régie-Presse, 
- i Rèaumur. PARfS-y. 


J NE FILLE 22 a«J 


TECH. ehlm., btoete,' BTS 5 
exn., reeft. ilt. ds secteur çhln 
Moch.-blolOB. Paris,- préférence 
banlieue Ouest. 

Ecr. fl> 8579 ■ le Monda » PutaL, 


■ Femme f»e 

Longues rflér.TartrfiiâWw! Prt* 

- - - Bouneaux Ma- 

d'HautevlIte, 


. sachant culs, raffinée, 
antrfiMMo. " 

? Bouneaux 

éicine, 

'al 27 ans. Actuellement resp. 
PS ventes du dént Presse d'une 
raison d'édiffon. Bnnc cormes*. 
I? promotion} habit ode (et goOt) 
•• travail en êqoï». Je cherche 
un poale similaire. 


Ecr. N» tkSTO * «e fl 


» Pute, 


REDACTION, cherche sltuatii 
546-74-02 

Roca, 35, av. Bre teull, Paris-?* 

ECONOMISTE 

33 a., docteur d'Etat 
u rfipi. I.E.P., anglais. 

I. altam., 5 an* MMim. - 

supérieur, ch. omptoi. 


AUX PORTES DE PARIS - 94-SAlNf-MAURIŒ 

a Résidence du Manège » - 
121-123, rue du Meréduü-lOclere. 
pri e An B ots de VlncemiPB - RJELEL station Joinville 
IMMEUBLE GRAND CONFORT - Jardin, parking; 

2 A 5 PIÈCES 

Prix définitif - Crédit 80 % 
LIVRAISON 1974 

APPARTEMENT MODELE : Lundi, jeudi, samedi 
et dimanche, de 14 b. à 19 L - TS. : 893-19-82. 


PIERRE BARON S. A-, 36. me Copernic. 7S11G-PARIS 
Téléphone : 553-21-39- 


locations 
non meublées 


Offre 

SAINT-PLACIDE, < 


ch. serv. 5.000 - TéL : 794-88-1* 


1-500 F chges cpr. T. ' 607-72-05. 


art. A part, 
aime. Soleil 

IL soir JÏMB47 


I. Peint. 8 refaire 


appartem. 

vente 


Parts 

11, RUE 
BARBET-DEJ0UY 
PARIS {7') 


DE 1 A 9 PIECES 
SUITES ET DUPLEX 
PRIX. ELEVES _ 
FERMES ET . DEFINITIFS 
APPELER Mme DAGOT 
NOVIM 5 ELECTION 
A. R. MARBEUF, B« - 359-504)1 


M° SEVRES-BABYLONE 
et M° RUE DU BAC 

Bel 1mm. 1935. Gd stand. 3° é 
BEL. RECEPT 80 M2 + 5 Ct 
ft cft. Surf, totale 244 m2. 
Me voir 11 et 12 - 14 h. 30/ 
18 Jl 30 : 28, bd Raspalt, > " 
on SEMEZE - 331-68-80. 


CARRE F. ODEON. ODE. 42-70. 


récent- 235 m2. Vua lmp. SoleiL 


t Italiens, 75427 Partes. 


mire d'étude < 


... ETOILE - 5 niveaux, , 
Ideac. monte-charge, spmptueuxJ 
tToritf.- à AïtTTSmjl, AMxaftF de] 
groupe et Médecine de groupe. 

EXCLUSIVITE 

G. CHE BAT, 622-54!» - 622-r-OO 


ACHAT-VENTE 


■ Fa-Montmartre. lu- étage. 


ACHETE TRES CHER 
ET PAIE COMPTANT 
ANTIQUITES «es époques. 
J.-P. FONTIX, 22, av. Nlef, 
PARIS-T7A Tét. 924-37-55. 

MAKÜN GORVnZ FAVRE 

recherche beaux obiets qualité, 
mobil.- de salon, lustres, bronz., 
vitrines, sièges, oorcel., argent. 

Sï *» SAB. 87-76 


rimiLii.uiijj.-i 


T«. 19-41-21 — I 


LOUE, cote atlantique <Espa- 
‘ appt ît en, boni plage, 
l Juin. (1 300 Fl, Août 

F), évent. Sept. T«L. A 

partir de IB h. 30 : 589-28-75. 


DwuvlTte, luiltel, studio ds 1mm 
l uxe. 2500 F. 547- 42-29 , malin. 
BORD MER, 64, CHS.' p. de I., 


MAISON, jardin 


DE -LA N 5 (Isère). 
‘ louer sbJd. ou 
ird. enfants, 1 
nnls, . promea 


Téf. 441-82- 18. 

‘dv'viLUARD- 
. Alt. 1.000 m., 
appartem. tout 


proxIm|té è 
et réservât. Ecrire 

JfCES, 30, 

I, 92806 PUTEAUX, 

- "6-41^0, 

irLOUE^ 

JUILLET-AOUT. MONTMARTRE 

Maison avec jardin . 


User employée de 


hôtels-partie. 


NEUHIY 


~hTp7 


winnmnn CALME ABSOLU 
TRES PRES PTE ST-CLOUD S/ 
Y U I e 105 M2 D'HABITATION 
A w 1 d'une oart + 1 ehbr 
s. de bahn Indép., 50 m2 JARi 

1 AR 6 IER 


BASTILLE 



LE VESINET (Près) 

CHARMANTE MAISON te PAYS 
poutres aapar.. Jardin de -curé, 
Uvlng., 3 Ou. grenier, cavi 
voûtée, confort. Prix 320 000 F, 
AGENCE DE LA TERRASSE 



ARCHITECTE, 65 ans 

dynamique, nctll, grande «pért«i'ee traraus toutes 
natures : locaux collectifs.. Individuels, administra- 
tif & hôtellerie, constructions Industrielles, 
laboratoires, informatique, etc. 

Désire 9Mnléprer à R.E.T.. Cabinet Architectes.- 
Promoteur pour toutes missions de Cabinet 
ou de Chantier. 

Peut apporter locaux- professionnels 110 mî. 
s lignes téléphone Versailles. 

Téléphoner le matin et après 19 heures 8 850-M-43. 


Âérapwf, tï km PARIS-NORD 

rfHKFMT b*» ton»* flvrée 
bWUUft sur lots terrains 
desservis 


500 à 600 m 1 fi'f’sZ 

Proximité future sare R.EJl. 

194) B R Y. - - — 

Verdun, Ni 

AS. REGNIER, 2 


villégiatures 


CBLESITHS 

IMM. P de T. RAVALE 
VUE SUR SEINE 

4 PIECE, 

rf ENT1E nr°NET^ 

PRIX 375.000 F 

S/plaoe mère 
1B , OUA. 


4 530-000 F. LAB. 13-09. 


IMMEUBLE 


T50.000 av. 35JJ0O F. Apr. 


Réeion itarisienttf’ 


Lu Lacs 5 Kl a mes ■ NtoUly 
ès bel immeuble neuf dans 
irdlns pav sapés. Soleil, calr 

STUDIOS - 2 PIECES 

culs., entrée, équip. moq. la 
rates. Affaire exception. 
722-9935- et 747-83-24 


pr rdezrvotn : 17MML 
RUEtL - Prés R.E.R. - Calme 
L P. de T. 1972. 5 P. tt cft. 
1. baie-, «r. mooo F+CF. 
774-64-96 ou. 628-79-40 


LAUSANNE appartement très 


locaux 

commercia 


B 


avec mure. TéL 29K64-S0, n 


î^BW/n(L^650F/men». 

■SIEISSB 

DEMEURE HI5TOR1Q. 16* S 
km Paris par autoro u te Sud, 
PIECES. TRE5 BON ETAT., 
ba boisés partiel cohstructi- 


Elude LODEL,- 34, bd Voltalra, 


i. 35.000 comptant + 


LE VESINET 

calme - Verdure - PROPRIETE 
Récept. 3 Pv 4 clL, bains, tout 
conft, mamiit. gar. PAV. gard. 
Beau lardln bohé 1 4M mî. 
ans. f AGENCE DE LA TERRASSE 
■ ■ 1 Le Vfetmt - 774-05-90. 


appartements vente 


N EU I LL Y 

66, boulevard Blnean 

immeuble neuf grand standing 
Z et 3 pièces 

arec terrasses et jardins privatifs. 

Pour tous reneelgnementB. téléphoner : 205-29-19. 
tmu les jours, de 11 h. i lfl h. 


' BROCHANT 


. DocL-Heulin. laudl, 


LOUVRE (prés) 

A vendre de suite 
eaux^stixhos, standing. 
Fv raison immédiate. 


MARTIN, Dr 


BOUL. ORNANO (prés) 


MARTIN, Dr 


BOULEVARD MAGENTA 


CHAMP-DE-MARS (prés! 
Charmant appartem. 4 PIECES, 
. bains, cuisine équipée, SOLEIL, 
[400JMQ. EICHER, BAL. 4237. 


M« MARAICHERS. P TOP. vd Im. 


BONAPARTE 

, . 2 cfibres, 

TEL., balcna. plein : 

PRIX EXC 

Visites leudi. 


«ntr.. lêl. S/place, 
l à 18 h. 74431-74. 


r« tL, moq., 1<r ét» 1mm. 
dg, aniemMe résid. Bou- 
logne (92), 5* M» st périphér. 
par Propriétaire 280500 F. 
TéL soir ; TTMMt. 


f cft+chbra de 


"yiCTOR-Hudd 115 ' 


AVENUE FOCH 

Immeuble, grand Uving + 
ambra, entrée, cuisine, saDe 
alns, 70 «s. TéL : 770-79-69. 

121 b, nie de la Pompe 

Beau 8 p. tt çtt, pou. profession 
lïbér. ou divis. Visite te leudi, 
‘7 h. TéL SOL. 39-TA 


Boutevand PEREIRE 

4 PIECES Unit confort 

m heu re l b S»aS? nl isswn. | 

BD HENRItV (Près) 

PROPRIET. Vd DIRECT, gd 4 

— “WFT, 140 parlai} X 

standing. TéL_£_28M6- 

DI BRÉTEÛÏL (A 2 PAS). I 
1 immeuble Pierre de Taille. 

Idéal pour profess. libérales. 

— 4 P. CONFT. 105 dp cav. 

. serv. Vis. jeudi apr.-mldl, 

S. RUE PERIGNONL 

ICe " SUR SEINE. 

Gd Uving, 2 chbr. Box. 
TEL. 5B 0-00Q F, J AS. 51-84. 
Très bel appariement, 

_ bne. KL, 140 n*, 450.000 F. 
S/place, leudi 13 de 13 é 19 II, 
17, rue Christian), 
angle rue CUgnancourt. 
5EGONDI 87408-45/46 
‘ 1 «tu rfc, s/1 

VASCO^DE G AM»L~ 
jPARREFOUR BUCl. 2 P. s/rue. I 
r" Tétéph-,- bains, w.-c, avec 
1 F. OaGT - 577-42-34. 


NEOILLY' chez. 

Très beau 4 P. gd cft, balcon, 
s ftr. beau idio, calme, soleil. 


DERNIERS APPARTEMENTS 


. chambres individuelles 


COSEMUC 772-19-91 


BUREAUX MEUBLES GRANU STANDING 
L'ÉTOILE ET LE TROCADÉRO 

Services complets : 

• Hôtesses et Standardistes trilingues. 

• Salles de conférences. 

• Télex - Photocopies. 

• Garage visiteurs. 


HERSA: 553-5Û-Ü 


FeiTé-Mifnn, p 
18* s., liv. + 3 
iardln décoré, 
phone 110-23) 


locations 
non meublées 


Offre 


Immeuble 5.T.UVL 
, bd des Minimes, TOULOUSE 
Appartements 3-4-6 pièces. 
Confort - 580 k 650 F. 
Charges modérées. 


ALMA. S. Win. Salon, s. i 


wM rt ra 


iardi, 14/18 h. 


1 de AL ES LA. 

” MAGNIF. 1 rua un m-. 
T CFT, TR* 1J00 P. «MW. 
fe SEGUR. étage élevé. Rev. 
7 pièces, cuisine, bns. TEL. 
TERRASSw_i200_F. 7M-9WA 
|1Ce 4’ PCES, 5" *T+ chbre 
,D serv., 6 e . étage, ~1él-, lover. 
1.780 + chauff. Vis. teudl (14 te- 
ls te 30), ^ r. PAUL-DUPUY 

COMTOIS ÎK. SS 


! service, confort, lov. 2.400 F. 

ITALIE-CORVISART 

^65^ F . t 72™=, S îw.' vSo! 


LOYER 1J50 F. 


OUEST PR DIRECTEUR. Tt cft. 

réf. 15071 â : 

-Honoré. 


SOCIETE LOUE DIRECTEMENT 

A CLERMONT-FERRAND 

CBNTHE VILLE 
ARTERE PRINCIPALE 

BUREAUX STANDING, 300 m2 

partiellement on en tôt au ré 
18 PLACES DE PARKING PRIVE 
ET CLOS DEVANT IMMEUBLE 


Ecrire ou téléphoner : 


BOURSE, no» 3 bureaux r 


HOTEL-DE-VILLE, 


r., parle. — 747-7W8. 


P PT AIRE Loue 1 ou + bureaux 


) CHATELET SEBAS- 


. PARIS-ir. 
EUROBUILDING 

(PORTE DE PANTIN) 
prés Métro et " ‘ 
reste à 


Télépte 359-92-30, 7277, 29-04. 


loue directement Paris-13e ' 

PLACE PINEL 

249 na BUREAUX 
+ 1 950 m2 ENTREPOT 
3 lignes téléphoniques, 
libre Immédiatement. 

TELEPHONER COGIFRANCE, 


. BOURSE. 429-78-60 


79 , RUE 
MIROMESNIL 

ANGLE RUE USBONNE 

A LOUER 
BUREAUX 

ENTIEREMENT 
ET LUXUEUSEMENT 
RENOVES 

RESTE DISPONIBLE 

- 2* étage 203 m" 

-T étage 192 H1 

- r étage 190 m* 

ARCHIVES ËN SOUS-SOL 
PARKING A PROXIMITE 

D. FEftlI 



locaux . 
commerciaux 


commercial, rez-de-chauuéa sur 


de Reullîy, PAR 15-1 y. 


ASNIERES (prés gare. 
Propriétaire loue sans cas -de- 
confort, 80 ■- environ. 
MARTIN, Dr Droit. 742-99-99. 
Bd St-Denis, 150 profess. i 
vendre ou à louer. AMP. 33-69. 


Phoniques. Convient pour burx 
ou toutes autres activités : 
école, dessin, électronique, etc, 
location sans pas-de-oorte. 

TéL : 777-BM9. 


IVKY ' 

entrepôt et garage, 

essence bon standing. 

propriété. 350-72-94 ou 742-82-42. 


NANTERRE CENTRE 
A LOUER 

— Pav. profess. libérales, i 


I. parte. 50 r 

+*mv.' 3 pc es, 
— BunTouccial 200**. 1 «t étag.' 
Impec., téL, loy. 5JM mens. ; 
Criai 775™ 3 nlv. pr exposit. 


parte, t*- loy. : 

■ Burx ou celai 2t_ 

Impec., téL, loy. 5-500 mens. ; 

- - - — 5 m-, 3 nj Vi 

télépte, 1 
f mensuel ; 

1 100” a + 3 burx + p 
4.000 F. 

K. . 

1 Maurke-Thorez, 



Sud-Ouest. 

• ' Tr. te 

René-Boulanger, F 


appartem. 
achat . 


constructions 



LA CELLE-SAINT-CLOUD 

SECTEUR ULTRA RÉSIDENTIEL 

iovillas 

TRÈS GRAND STANDING 

Terrains boisés de 800 & 1.200 m2. 




2M -A, très 
BKll». L EMOINE, 5E G. 06-37. 

SAINT4KAUR 

l du R.E. R., mag nlttaue 
rb-tvis, bot et parte. Sm'.OOOE? 
■"Iphoner 1 de 9 3 18 heures: 
246 - 72 - 5 3, 

NnnLLY'^r 

MasiiHque 6-7 p tf 16* -s, gd 
** Lux. améa. Jd. - pr. TM m*. 
rinte Voir iéudi. 15 A 18 te, 
II, RUE PERRONET. 


MARAIS 

IDEAL PLACEMENT 
superbe imm. pierre de teille. 
Caractère, 2 p. tout conft, ocoe 
D é par H. seul 82 ara et 2 p. 
tout confort occupé par F. saule 


bureau. 5 cti„ garage, jardin. 
Télépte 522-81-30, poste 538. 


VILLEJUIF. Sur pavillon te 
ift, sél. dbte, 3 chbr es, : 


, bots de Vtpcegoete 1 

tentent par Polaire i 

| occupés. Px lntér„ Grand Jardin - Très calme 


^ Directement par Pptalreisol aménagé, terrasse. 1 

2-3 PCES ! - - - 1 -- 

TflW M Mon' 1+1? L M5-7H1. ' ' TM. : m- 2M4 



C0MBSTA-VILLE 

Urgent eau» mutation, 2 mais, 
larte'm in2. conv. médKln ou 
detHMe 375 800 F. 288 97-77. 

110 KM 

Vastes communs. Parc 2 ha 1/Z 
LARGIER. ANJ. 1843. 



étectncîté. eau de la commune. 
Crédit possible. - BERNARD, 
" Godot-Maurey, 75009 Paris. 


VALLEE CHEVREUSE 

975 m2, lac. 28 ni. Panorama. 
299 MO F. av. permis courir, 
w terrain + viUa pots, crédit 
total. T«. 2*3-33-01 (7 H.-T2 te). 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 



i nouveau secrétaire d’Êtat 
aux transports . 


se recoupent pas. 


i LES TECHNIQUES DE POINTE, valu tester les performances de 


t long parcours, plutôt qu'entre 

nenL parfois^ se” laissant emporter le quartier d'affaires de la Défense 
- villa nouvelle ri " ™»™»- 


Cette nomination ïnlervienl i 


compagnies, montée des périls, tôt ou tard. Air Bon dans la politique des trans- 
it crise de l'énergie. Interrogé France et U.T.A. s'associent, sous ports ? Les pouvoirs publics tftten- 

Snd-Onest », le nouveau une forme quelconque. .nent, parfois se laissant emporter 

secrétaire d'Etat a déclaré : ■ Je compte mettre Quelle attftude adopter vïé-è-vla par TenthousIaOTia. des Ingénieurs. 

; ta houlette du premier mi- des transporteurs à la demande 7 parfois faisant preuve d’une tinudlte Pmtiam. sfrvicc mu 

super - compagnie Air L’administration, pour préserver les excessive devant l’inattendu. Peut- ^ pub lie' ^ 


Cergy. 


et r Aéroport de Paria, 
sur leur finalité. Doivent-elles pren- 
dre du largo vis-à-vis de l'Etat, en 
clair Intégrer la notion de profit dans 
leurs calculs ou, au contraire, rem- 


p« iU« ». _ ^la ^Vd-AjVFt^ci contient «STj.oqu-.lo.». «o-MStimû BUC. - Députa la pubMition m 

^ l’invasion des avions charters. Selon les remarquables capacités d'adap- 1967, du rapport Nom. qui les Itm- 

An coure de la campagne présl- plus, à l’occasion, se sont-ils effor- Ce partage du trafic exige un chan- une récente étude. aobcante-hurt tatfon des moyens de transports tait à s " ' «JJ? 

dentlelle, M. Valéry Giscard d'Estalng côs de donner des gages de leur gement de climat. A chacun, dans mille Français s'embarquent chaque collectifs traditionnels.- mdéfln.ment fran^^trepnssspubnq uss canme 

aslmpternwit esquissé les grandes bonne volonté aux deux concur- ces conditions, de mettre de l'ordre année sur les aéroports européens perfectibles comme le train et l au- la SN.OF-.Wr ^ 

Rgnes dMjne politique des trans- rente pour apaiser leurs craintes dans sa ■* maison La SJ'LC.F. doit voisins pour des vote tong-cour- jobus 7 “* raamoort de Paris, s Intemwent 

ports il s'est déclaré « convaincu et faire taire leurs critiques. assainir ses relations financières aveo riara A prix réduit. Comme le Au reste. Il est essentiel de pro- 

qirn fallait égaliser encore les comf1- ronHnoente de rEtat qui ,ul a fixé pour 0bfectif souhaJ{aft M - Guéfla ’ anden , ministre m0UV0 j r des techniques de pointa au 

ions de concurrence entre modes °" ? éb,a ‘ iue des ^ntingente de d'équlllbrer son budget d’ici au des transporta, n’y aurait-il pas ri3qua d9 S ’ Bn taire voler l'Idée par 

de transoort sans pour autant pren- . Zone lonaue : man,ôrB de plalro 31 décembre 1875. Les transporteurs avantage à assouplir ce protection- des concurrente étrangers.- et le • 

dre dm mesures dont reflet Une] aux - routiers I on promet I» cône- routière doil/ent continuer de « mora- n terne, pour éviter, à l'avenir, un tel proflL Mais encore faut -Il savoir pUr une mission de «e™ 1 » P™ 1 '®- 

** ™* - J1 b ligne entre Perle et Itoer. lenr profession, respecter les détonmement de tmfic fnalnment iu dlnieueement In bon endroit en dalr_ ignorer In notion de prix de 

iôre de contenter les temps de conduite et éliminer le préjudiciable aux passagers 7 - 

travail au rendement N’est-ft pas temps de renforcer 

le contrôle technique et . financier 

Il ne s’agit pas de jouer l'un • L’AVENIR DES COMPAGNIES sur les compagnies régionales, dont 
contre l'autre ou de créer, par vole AERIENNES. — Est-il sage de lais- chacun reconnaît le rôle dans le 

• LA CONCURRENCE RAIL-ROUTE, d'autorité, des -chasses gardées», eer coexister deux compagnies à développement régional, et surtout 

— Jusqu'aujourd'hui les pouvoirs II. convient seulement de mieux ma- vocation internationale ; /'une publh de- faciliter les groupements en 

publics ont assisté en spectateur n if es ter la complémentarité, voire la que, Air France, et l’autre privée, cours afin d’améliorer la rentabilité 

A ces * querelles qui datent ■ d'un solidarité du rail et de la route, de U.TA ? Invoquer la dynamique de de leur exploitation 7 11 importe 

autre 5g» -, selon l'expression de mieux les cantonner dans leur - spé- la concurrence pour justifier le aussi de mieux définir leurs rapports 

M. Pierre Bfllecocq. ancien, secré- cialité». Le camion est imbattable sfafu quo n'est pas un motif race- souvent tendus avec les dèux grands 

taire d'Etat aux transports. Ile ont pour faire du porte-à-porte, le train vable dans la mesure où las réseaux — Ai> Fram»etAir!nter_ parfois w uëmar mro » du ministère des transports 

été modifiée, soit que 


t de limiter la compétition dont traction d'i 
peuvent profiter le a usagers et p/us Lyon : mi 

largement F économie ». Mate sur cheminots, 
les grands dossiers les décisions 
restent à - prendre. . 


évité de « se mouiller ». Tout au pour faire de la longue distance. de ces deux ■ transporteurs, pour Inquiets de leurs ambitions. 



Avec l'Air Tramp en tissu ©Trevira haute ténacité enduit. Rudi Steuer. kinésithérapeute 
hollandais, a pu mettre au point une nouvelle méthode de rééducation. 

Réapprendre à marcher 
sur coussin d'air 


Les enfants atteints de 
paralysie spastique posent un 
grave problème aux rééducateurs: 
ils ont la hantise de tomber, car 
ils ne peuvent pas se relever. 

D'où bien souvent l'échec des 
traitements traditionnels. Mais 
l'Air Tramp. coussin d'air réalisé 
en tissu ©Trevira haute ténacité, 
aide les petits handicapés à 
triompher de cette peur. 

Les chercheurs de Hoechst 
collaborent à l'introduction 
d'une nouvelle thérapeutique 
efficace 

Hoechst a mis au point un fil en 
Trevira haute ténacité qui permet 
de réaliser un tissu de résistance 
exceptionnelle. Unkinésithérapeute 
hollandais l'a utilisé pourconcevoir 
l'Air Tramp : un matelas gonflable 
pour la rééducation des enfants 
atteints de paralysie spastique. 


C'est une véritable école de marche 
sur l'air: chaque muscle travaille 
et la peur des chutes est oubliée. 

Un matériel qui devient 
le partenaire idéal des sportifs 

Souple, résistant. l'Air Tramp 
convient également aux sportifs 
qui pratiquent un entraînement 
intensif. 

Des experts de différentes 
disciplines se concentrent 
sur un problème spécifique 

L'idée d'utiliser l'Air Tramp en 
Trevira haute ténacité est le fruit 
d'une collaboration étroite et 
systématique entre chimistes, 
ingénieurs textiles, techniciens, 
thérapeutes, orthopédistes. 
Spécialisés dans des domaines 
divers, les experts de Hoechst 
mettent en commun leurs 
connaissances et leur expérience 
pour maîtriser intégralement les 
problèmes les plus complexes. 


et le bon momenL Ainsi eût-il mieux revient ? 

L’illanira vérité des prix » 

tim „ IT| _ des subventions. Air France, aux 

« , la matière, prises avec de graves difficultés 

a'éwolué? M.Guénk dénonçait II y financières, dort - elle « s 'arranger - 

a peu - F Illusoire vérité des prix », avec son personnel Bt ses pos- 

ée qui donnait à panser que les sagers? 

pouvoir» publics faisaient leur deuil • LA STRUCTURE MINISTERIELLE 
de voir, un jour, la' S.N.C.F. èqul- — Souvent, dans te passé, la - car- 
budget. sauf à lui verser ' J “ 

ministre à la tôle de ce dépar- 
tement soit qu'on lui adjoigne un 
secrétaire d'Etat, soit qu’on place 
un secrétaire d'Etat sous les ordres 
du ministre de l’équipement et de. 
l’aménagement du territoire, soit que. 
enfin — solution de compromis 
adoptée par M. Giscard d’Estaing, 

— on désigne un secrétaire d'Etat 
autonome. L’indépendance de l'ad- 
ministration est, en effet, souhaita- 
ble pour ne pas ralentir la marche 
des dossiers et retarder l’heure des 
décisions, pour ne pas inciter les 
grandes sociétés nationales comme 
Air France, la Transat et la S.N.C.F., 
à échapper à la tutelle, à oublier 
leurs origines. 

Reste à remodeler, le ministère des 
transporte, de telle sorte que le 
« patron » de ce département puisse 
avoir barre sur ses services. Cette 
administration est. en effet, cassée 
en trois morceaux : la direction des 
transporta terrestres, le secrétariat 
général à l'aviation civile et le se- 
crétariat généra] à la marine mar- 
chande, qui établissent leur propre 
budget et mènent leur propre politi- 
que. M. Guéna eut l'ambition de bri- 
ser le pouvoir de ces féodalités, 

- quête que soient /as c ris qui 
seraient poussés ». 

Inventer et appliquer une politique 
suppose que le ministre des trans- 
ports soit assuré de durer plus 
longtemps que ce ne fut jusqu'alors 
(a coutume. Comme l’oiseau sur la 
branche, chaque titulaire du poste 
ne s'intéressait qu'à quelques dos- 
siers : ceux que, par goût. Il lui 
plaisait de traiter et ceux que r ac- 
tualité lui Imposait d'étudier. Il 
écartait d'office les affaires délicates 
qui risquaient de l'entraîner trop 
loin. On vit ainsi M. Robert Qalley 
se passionner pour la construction 
aéronautique, M. Yves Guéna pren- 
dre Intérêt à la marine marchande. 
Mais . quelle autorité avaient ces 
ministres et feura conseillers, au 
moment des arbitrages budgétaires, 
lorsqu'ils s’en allaient négocier rue 
de Rivoli ? Quelle autorité avalent- 
ils pour ramener le calme dans les 
esprits, lorsque routiers et ferro- 
viaires les prenaient à témoin de 
leurs querelles 7 

En tout état de cause, quels que 
soient le contenu de la politique 
des transports et l’autorité du secré- 
taire d’Etat chargé de l’appliquer, 
H. y aura toujours des décisions qui 
continueront de lui échapper et qui 
relèveront d’un arbitrage du premier 
ministre ou du président de la Répu- 
blique. Elles mettent, en effet en 
jeu des considérations de - haute 
politique ». -Ainsi des programmes 
Concorde et Mercure, du désarme- 
ment du paquebot France, du tun- 
nel sous la Manche, de la ligne 
Paris-Lyon et même da fa fermeture 
des voles terrées d'intérôt local. 
JACQUES DE BAJIRJN. 


toechst France, filiale fran- 
çaise du Groupe, gère l'én- 
'semble des intérêts de 
Hoechst en France et dans 
les pays africains d'expres- 
sion française, dans les sec- 
teurs suivants : produits 
chimiques, résines synthé- 
tiques, matières plastiques, 
fibres, colorants, produits 
auxiliaires, produits pharma- 
ceutiques et spécialités vé- 
térinaires. produits thermi- 
ques, gaz industriels, travail 
des métaux et ingénierie. 
Grâce à ses filiales indus- 
trielles Nobel Hoechst Chi- 
mie. Société Normande de 
Matières Plastiques: Oxo-: 
chimie. Messer Griesheim 
France, Syntova, Uhde Fran- 
ce. elle participe largement 
à l'expansion de l'industrie 
française. Les Laboratoires 
Hoechst développent leurs 
activités dans le domaine 
de la Santé. 


Hoechst 

France 
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District parisien 

AVEC Le voté du conseil. 

L'heure de la dernière chance pour lu Cité fleurie 


Pcriodiquemeot, depuis qua- 
tre ans. l’ affaire de la Cilè 
fleurie redevient d'actualité. 
Une fois encore, le - jeudi 
13 juin (à 18 h. 30). an moment 
même où le Conseil de Paris 
inaugura sa session d'été, tous 
les défenseurs de cet ensemble 
d'aleliers d'artistes situé 65. 
boulevard Arago (trentième ax- 


one commission constituée par 


gauche et autant du centre et de 


en cause, examiné les différentes 


solutions. Sans que Ton 

préjuger des conclusions 

Gves de ses travaux, ceux-ci sont 


direction de l'enseignement per- 
mettraient d'étendre l'école située 
rue Léon - Maurice - Nordmann. 
Dltérieurement. l'aménagement 


aujourd'hui assez, avancés pour 
-ne l’on puisse en faire état. 

La commission a dégagé deux 


l'opinion publique et convient 
les Parisiens & visiter les pa- 
villons et le jardin et à > faire 
la fêle ». 

Quelques jours plus lard, à 
l'Hôtel de Ville, les conseillers 
de Paris seront appelés à déci- 
der si l'on peut, si l'on doit 
sauver la Cité. 

Qui ne souhaiterait à la vérité 
conserver la Cité ? Comment ne 
pas être pris au charme de ces 
deux rangées basses de petits 


éviter qu’il ne soit emprisonné 
par les constructions, la hauteur 
T, 1pnr , ^ — n-Â^ATT ' û. des immeubles à édifier rue Léon- 

Svattoa donation 

leur rachat avec le terrain. Mais 

w™ —.U ML.C .a voie a déterminer" lœT élus, 

pour plus de 1 million de francs. Pom ‘ i 5 * pajt - . **■ 9 a ?^ er 
D’autre part, les locataires de dix- engagé a ce qu’une decision nette 
neuf ateliers se font fort d’acbe- «>« ,? rt5e „ lors de J* sœsitm 
ter les leurs pour un total de actuelle. EanneœSra-t-on a la 
2,1 minions. Et. an dire de l’asso- dégager et à la faire accepter ? 
dation dix candidats artistes sont 
sur les rangs pour acheter à 
300 000 F Pièce les dix pavillons 

vacants. Outre que l’on est ainsi . -- — 

loin du compte financier, cette maintien de la vocation artistique 


double voûte s'orientant 1 _ 

jardin au charme désuet. _ 

fouillis d’arbustes et de taillis locataires actuels ou A de ~ 


formule n’a pas paru satisfai- 
sante à divers élus. Dans la 
sure où la cession des ateliers 


de la capitale. Refuseront- elles -le 
compromis qu’on leur propose ou 
accepteront-elles de reporter leur 
combat sur de meilleurs terrains ? 
Les exemples d’opérations immo- 


qui n'est pas 



LA VOIE EXPRESS MVE GAUCHE 
EST REMISE EN QUESTION 
PAR LES CENTRISTES 
DE L'HOTE! DE VILLE 


Dans un communiqué publié é la 
veille de la manifestation prévue ce 
mercredi à 18 heures devant Notre- 
Dame. le groupe Centristes-Libertés 
de Paris prend parti contra la vole 
express rive gauche en préconisant 
- une priorité enfin effective en 
teneur dos transports en commun de 
surface, par la dissuasion progres- 
sive de rutilisation intra-muros des 
véhicules privés comme le prati- 
quent déjà toutes les grandes capi- 
tales modernes el en concluant : 
■ L'opportuniiô de la création de la 
voie express rtve gauche doit être 
réétudiée. » 

Cette prise de position des cen- 
tristes. venant après celles des grou- 
pes de gauche. Indiqua qu’une 
remise en question de ce projel par 
le Conseil de Paris devient probable. 
Un vote dans ce sens ne dépend 
plus que des cinq voix des républi- 
cains indépendants de l'Hôtel de 
Ville, voire de quelques voix du 
groupe Paris-Majorité. 

Par ailleurs, ia Société des bateaux- 
mouches fait savoir qu’elle transpor- 
tera gratuitement les Parisiens du 
pont de l'Alma à Notre - Dame, ce 


CONSTRUCTION 

AU CONGRÈS DES H.LM. 

Des «dispositions urgentes» sont préconisées 
le 


Le trente-cinquième congrès de l'O'nloxi nationale des fédérations 
d'organismes d'habitation à loyer modéré (HLM.), qui se tient 
à Cannes jusqu'au jeudi 13 juin, discute notamment d’un ■ mémo- 
randum » préconisant des « dispositions urgentes » en matière de 
logement Ce texte souligne la dégradation des conditions d'habitat 
en France, et, en illustration, des engagements pris par M. Giscard 
d'Estaing durant sa campagne électorale, propose un catalogue dp 
mesures pour une » nouvelle politique ». Les délégués débattent 
en outre de cinq rapports spécialisés qui traitant respectivement de 
l'urbanisation et des problèmes fonciers, du coût global de la 
'construction, de la productivité te chni que, du financement, et, enfin, 
des problèmes de planification, régionalisation et programmation. 
M. Galley, nouveau ministre de l'équipement, doit repondre jeudi 
aux différentes préoccupations formulées au cours des assises. 

a Le mouvement HX.JA. f_> a et préconise a des dispositions 
reçu des promesses encouragean- urgentes ». Afin que « le loge- 
tes de M. Giscard d’Estaing » en ment social constitue le 1er de 
qui concerne l’habitat et la lance d'une véritable politique 
" d'innovation », M. Denver» 

souhaite que les a prix -plafonds » 
fixés pour la construction des 
HLM. soient désormais établis 
à des niveaux « monts stérili- 
sants ». qui permettent d’ « incor- 
porer » les progrès techniques. 

En ce qui concerne le logement 
dans le centre des villes, le pré- 


politique foncière. Est-ce avec d'innovation 

malice que M. De n vers, président souhaite que ... __ , „ 

de l’Union nationale des fédéra- fixés pour la construction des 


lions d'H.L.M. mais aussi député 
socialiste du Nord r Dunkerque h 
relève les engagements pris par 
le président de la République au 
cours de la récente campagne 
électorale dès les premières lignes 
du « mémorandum » qu’il a pré- 
senté à Cannes ? On pourrait le 


Dans le projet étudié & de Ville, trois des premiers . niveaux 


de l'immeuble haut de 
d'artistes dont les verrières i 


r rapport à la façade. 


Une situation exceptionnelle 
- ■ qui explique r acharnement des . 
, habitants de la Cité 1 —7- artistes 
; du non — & combattre le projet 
’ d'aménagement pour lequel un 
promoteur parisien, la Seflxna, a 
régulièrement reçu, en 1970, un 
" permis de «instruire. H s'agit 
- pour cela d’édifier un immeuble 
de cent quarante logements et de 
dis étages, ainsi que vingt et- un 
ateliers, le tout en accession à 
la propriété. 

Depuis quatre ans, les défen- 
seurs de la Cité fleurie ont en- 
gagé le combat aussi bien avec 
l'ad ministr ation parisienne qui 


donner à la Cité une vocation plus 
». spécifique «n en faisait 


la collecfirïté pourraïfc participer 
au rachat, et non pour aider — 
quelque intéressante que. soit la 
situation de certains — les loca- 
taires actuels à se maintenir dans 
les lieux. ~ 

Le préfet de Paris l’avait d’ail- 
leurs souligné : la « récupération » 
de la Cité « suppose le relogement 
en d’antres heux àes occupants 
actuels même a certains de ceux- 
ci. reconnus comme de véritables 
artistes professionnels, devaient 


délivré le permis qa’awç le pro- nêcsssatrctnem réévalués , 


ils disposaient et. ensuite, ont blo- 
qué le processus en se maintenant 
dans les lieux. 

Une assemblée divisée 

Bien qu'un ultime recours ait 
été déposé devant le Conseil 
d'Etat, portant sur la validité du 
permis, ce n’est pas à vrai dire 
de cette juridiction que l’associa- 
tion de défense attend le salut 
mais du Conseil de Paris. L'assem- 
blée municipale a exprimé le vœu 
que la Cibé soit, épargnée, à deux 
reprises et à l'unanimité. Mais 
. une unanimité ambiguë et plato- 
nique. même si une somme de 
l million de francs a été inscrite 
au budget parisien & titre de par- 
ticipation au rachat du domaine, 
estimé & l’époque & 8 tnillioM et 
demi de francs ; 4 10 millions 
aujourd’hui. 

En toit les élus se sont divisés 
sur la façon de mettre leurs actes 
en accord avec leurs intentions. 
Un moment la majorité d'obé- 
dience UJXR. -a semblé pencher 
pour une formule de ZAC (zon e 
d’aménagement concertée) privée; 
on reporterait sur les terrains 
.voisins le droit 4 construire ; ce 
qui reviendrait 4 entourer la Cité 
— préservée — d’une muraille 
J-immeubles et de tours. A gauche. 
Jon a préconisé le rachat pur b* 
tsimple et la création d’une ZAC 
^publique. la Ville expropriant tous 
les terrains de mot bordé par 
le boulevard Arago, la rue Léon- 
Maurice-Nordmann, la nie ae la 
.Glacière et la rue de la Santé 
1 le Monde du 6 mars). 

Tous ces projets ont fait long 
Teu En particulier les proposi- 
tions préfectorales de ZAC privée 
■ jnt été éludées lors de la dernière 
session du Conseil, le ai mare, par 
me majorité insolite qui réunis- 
sait la gauche, les rantrista» d op- 
position et - aPP?i? t 1 5 ad, ?PS" 

sable — les républicains indê- 
. rendants conduits par M. Jacques 
lOomlnafci. actuel président du 
■‘jonsell de Paris. Un vote qui, de 
J a part de oes derniers en divorce 
.Vuvec les gaullistes pour «autres 
a - disons, tenait plus de la s tra : 
î-Rle électorale que de Hirteret 
xjrté 4 la Cité. Toutefois ces 
nfimes élus décidaient de «inti- 
mer d’étudier une formule de 
SAC plus satisfaisante, et de créer. 


des ateliers de la. Cité. Les quinze 
autres sont réputés * locataires 
bourgeois ». Deux autres ateliers 


Espace vert triplé 

La seconde solution suppose ia 
destruction des bâtiments exis- 
tants. Le Jardin actuel serait inté- 
gralement conservé, ainsi que la 
totalité des plantations existantes. 
Mais l’espace de verdoie serait 
très largement agrandi — de trois 
fols approximativement — par 
l’acquisition des terrains à Test et 
à l’ouest et la suppression d'un 
bâtiment situé au centre de. lllot 
Cet espace vert pourrait devenir 
un véritable square public, ouvert 
4 tous, géré et entretenu par les 
services de la Ville. 

L’Immeuble d’habitation prévu 
sur le boulevard Arago, haut de 
dix étages, réserverait le volume 
de ses trois premiers niveaux, 
sur les 120 mètres de sa façade, 4 
trente ateliers, dont dix réservés 
aux sculpteurs. Une galerie d'ex- 
position ouverte au public serait 
construite. Les ateliers seraient 
loués aux seuls artistes pour un 
loyer équivalant aux loyers HJLM: 
et leur affectation serait confiée. 


"D’avril à ire jour, cette conânis- 
,ton. présidée par M. Gilbert Gan- 


.LH., Société de Caution 

Mutuelle, dont le siège est à PARIS 
(8*), 1Î9, rue du Faubourg-Sain t- 
Houori, Informe le Public que sou 
Conseil d'Adminlstratlon a décidé 
le retrait de la garantie. quU avait 
accordée à Monsieur ; Geôqgs^ HA G- 


75W2 PAEXS, à compter du 
octobre 1969. oette garantie cesse 
à rexjdxatbm d’un délai .de trois 
Jours francs de la date de la pré- 
sente publication (article 41 dp 
Décret du M juillet 1973). 

Conformément ans dispositions 
de l’article <5 du même Décret, 
cette garantie s’applique a toutes 


Eriode de garantie 
pour tes operations visées par la 
LOI dn -2 janvier 1070 et restent 
couvatte par la Caisse de Garantie 
A condition d’être produite par le 
créancier dans les trois mois de la 
présente publication au siège de 


-A PROPOS DE,..- 


Les routiers et leurs détracteurs 

TIVBE AVEC LES POIDS LOURDS 

Le bruit, rôdeur des gaz d’échappement, les vitres dans 
la ville qui tremblent à leur passage, l'énervement sur la roule 
des automobilistes qui ne peuvent doubler- ces. monstres lents. 
Ce sont là quelques-uns des maux provoqués par ceux que 
le langage populaire a -choisi de dénommer les « gros culs». 

Aussi, au cours du quatorzième congrès de runios inter- 
nationale des transports routiers (ERÜ). réuni à Innsbruck 
(Autriche) dû 26- an 30 mai 1- le Monde » du 1" juin), les pro- 
fessionnels. de la roule ont-ils voulu se mon 
aussi, de la protection de l'environnement. 


J>' autres pollueurs auraient pré- 
■ téré sa réfugier dans un silence 
prudent, las patrons des entré-' 
prisas de transport, au contraire, 
ont choisi de taire Iront en rete- 
nant pour thème de leur congrès 
» Le transport routier et la qua- 
nti de .la vie m.. Habitués, il est 
vrai, à une vive concurrence 
avec ie rat, tes routiers ont 
coutume de ne rien ignorer des 
attaques dont leur profession 
est r objet, quitte 3 les aborder 
sur te mode défenslt. 

Aussi ne contestant - Ifs pas 
tes nuisances que peut entraî- 
ner l'exercice de leura activités 
professionnelles, mais les accu- 
sations formulées contre le poids 
' lourd par les défenseurs de 
renvlronnament et par roplnlon 
pubtique an généra/ leur parais- 
sent présenter un caractère sub- 
jectif très prononcé. Un univer- 
sitaire britannique, la professeur 
Clifford Sharp, auteur d'une 
étude Intitulée: Vivre avec lea 
poids lourds, a tenté de le 
démontrer lors . du congrès 
tTIrrnbruck. Cest ainsi que si 
les nuisances provoquées par 
un camion ou par un autobus 
sont du même ordre, ce dentier 
mode de transport est toléré, 
détendu même, en dépit de la 
gène qu’il peut causer aux auto- 
mobilistes dans le centre des 
villes. 

Le public est ainsi plus sen- 
sible aux nuisances provoquées 
par un véhicula dont T utilité lui 
paraît moins évidente ou moins * 
tangible. Autre exempte : en 
matière de sécurité, te nombre 
de poids lourds impliqués dans 
des accidents de , te circulation 
ne paraît pas être supérieur aux 
chHtrea atteints par des véhi- 
culés légers. Mais la sensibilité 
de. l'opinion -est- frappée souvent 
par le caractère . spectaculaire 


vient de modérât certaines cri- 
tiqués mal fondées sf d’éviter 
les autres an proposant sans 
plus attendre des solutlons. 

Dana l’avenir, la conception 


même, des- véhicules devra tenir 
compté des atteintes éventuelles 
à rëmironnement. D’ores ' ef 
déjà on peut envisager une 
amélioration des suspensions. ■ 
l'adoption généralisée des sys- 
tèmes de freinage auxiliaim 
ainsi que rinstitution d’un mode 
de protection contre les acci- 
dents afin d'éviter que les voi- 
tures ne viennent s'encastrer è 
r arrière des poids lourds. D’au- 
tre part, les moteurs eux-mômes 
pourraient être, modifiés, mais 
ce serait au prix d'une augmen- 
tation de la consommation en 
carburant ._ 

D'autres solutions ne dépen- 
dent ni des routiers ni des 
constructeurs, mais bien de 
choix politiques. Par exemple, 
de même que les usines les 
plus polluantes sont au lourd hu! 
re jetées le plus souvent à te 
périphérie des agglomérerions, 
de même, affirment les routiers. 

Il serait possible de « dissimu- 
le/ - une partie du transport 
des marchandises en dévelop- 
pant le réseau autoroutier 


frein mis dans le contexte 
de ta crise ■ énergétique è f ex- 
tension et à r amélioration du 
réseau routier serait contraire è 
/a promotion de la qualité de la 
-rie... 

A plus long terme enfin, une 
meilleure . répartition des quar- 
tiers résidentiels, des zones 


mandata ainsi que la séparation 
des cheminements piétonniers, 
des votes de desserte locale et 
des grands axes de circulation, 
è f Image de ce qui est tenté 
dans les villes nouvelles, peu- 
vent contribuer A diminuer les 
atteintes A r environnement, ou 
du moins leur perception. Ce 
n'est pas le moindre mérite des' 
routiers que de détendre leur 
activité professionnelle en Inci- 
tant lea pouvoirs publics è avoir 
une vue plus globale de l'amé- 
nagement du territoire. — J>L. S. 


m- sent exercer s un contrôle réel 1. 
---------- - , IM sur les opérations de rénovation 

constantes d’une part, les ouver- et que les organismes ELLJd. 
tares et les engagements récents aient un droit de préemption sur 


nismes actuels de financement du 
logement pour améliorer l’effiea- 


lon lui, « les faibles, victimes des 
conditions de financement, d’un 
urbanisme commandé davantage 
par les mécanismes économiques 
que par la préoccupation sociale, 
de la spéculation enfin, activée 
par V inflation, qui écarte les plus 
défavorisés de la vfUe et les prive 
d’un cadre de vie de qualité ». En 
bref. xVtnfustïce et l’inégalité » 


* qu'il mette un terme à l'ambi- 
guité qui préside aux mécanismes 
actuels, c'est-à-dire d'une part 
une aide annuelle et définitive 
accordée an logement social loca- 
tif et d’autre part des engage- 


qtéme que le désengagement fi- 


la tel de finances ramène ce taux 


revendique le financement de 
trois -cent mille logements sociaux 
par an. 

Enfin. M. Denvers demande 
pour l'immédiat que des mesures 
'soient prises pour tenir compte 
de l’augmentation des charges et 
pour harmoniser les conditions 
d'accès aux RLM avec révolu- 
tion réelle du revenu. Le plafond 


• ACCORD AERIEN FRANCE- 
COREE DU SUD. — La Corée 
- du Sud efela France ont signé, 
le vendredi 7 Juin, un accord 

aérien qui permet aux deux — --- 

pays d'assurer des ' services' mier rang avec 40,9 millions 

« — • — — — de passagers, r Allemagne fé- 
dérale an deuxième (39 mil- 
lions). pois viennent l’Espagne 
militons) et la France (24,6 
millions). U tout noter la fai- 
blesse du trafic de charters. 
L'effectif de voyageurs qui 
arrivent en France par ce 
type de service ou qui en par- 
tent est Inférieur au million ; 


On ne retrouve d’ailleurs pas 
dans les faits, en dépit des recom- 
mandations du Plan, « le secteur 
locatif intermédiaire dont ta né- 
cessité n’a cessé de s'affirmer. -la 
réforme créant les IX, M. (im- ^ 
meubles 4 loyers modérés) ayant ym i,— .... 
échoué ». En revanche, les plans restent à 

*. - - logements 

, , ... . - „ . population à laquelle ü n'est p ro- 

k ta propriété « permettent aux vmi aucune outre solution. » 
ménagés les plus fortunés de 


note-t-il en effet, alors que, dans 
lême temps, les salaires ont 


ouvrir à tous « Ze droit à 
habitat de qualité » ? 

L'auteur du s mémorandum 
reprend un à un les engagements 
du président de la République 


- AFFAIRES 

D’ici à 1978 

L’INSTITUT 
DE DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL 
(METTRA POUR 300 MILLIONS 
D’ACTIONS CONVERTIBLES 


lions de francs d’actions conver- 
tibles, a annoncé son président. 
M. Laurent Boix-Vïves, r 


pour objet de compléter les 
moyens de FZDZ et de lui permet- 
tre de faire face, dlcl 4 1978, & 
une demande présumée de 150 mil- 
lions de francs d’interventions 
nouvelles par an. 

Pour couvrir les besoins, éva- 
lués globalement à 1 10 0 mi llions 
de francs, le capital de ITDI. qui 


99JB millions en août 1973 et en 
mal 1974), devrait être porté 4 
800 minions de francs. 

Eh 1973, ITDI a accordé pour 
103,6. nallHons de francs de 
concours financiers à l’Industrie 
française, dont 50.4 millions cor- 
respondant & des interventions 


des dossiers soumis 4 ITnstitût 
en 1073 provenaient d’entreprises 
de province et £5 % de sociétés 

Sons de francs de chiffre d'af- 
faires. 

Depuis le début de 1974, cinq 
interventions ont été décidées, 

un montant total de 25 mil- 


i de francs. 


DR X/UDAP DES HAUTS- 


saialre antérieur maintenu. 


LA PUBLICITE 
DES PETTTES ET 
MOYENNES ENTREPRISES 
GASPILLAGE 

OU LEVIER D'EXPANSION? 

Pour les petites el moyennes entre- 
prises, la publicité est souvent lourde 
à supporter. Fréquemment construite 
sur une erreur de base, elle devient 
d’une faible rentabilité. 

Un budget moyen n’agit pas sur le 
public de la même manière qu’un 
budget important La répétition, les 
seuils, les média, les arguments ont 
une portée bien différente dans l’un 
et l’autre cas, car H n’existe pas en 
publicité de règle “passe-partout* que 
Ton puisse faire varierhomothétique- 


in consciemment, calquent ia straté- 
gie et la dynamique de leurs actions 
publicitaires ou promotionnelles, et 
leurs messages, sur celle des grandes 
entreprises souvent multinationales. 
En réalité, un budget moyen doit 
compenser larépétition massive etles 
grands formats par des techniques 
précises appropriées. 

La méthode que nous avons mise 
au point et expérimentée pour les 
petits et moyens budgets permet en 
priorité de dynamiser les fortes de 
vente, de renforcer l’implantation 
commerciale et d’amortir à court 
terme l’investissement publicitaire. 

Dans votre secteur d'activité, nous 
avons sans doute des expériences à 
décrire. Pour cela, retoumez- 


Ftmvez-vous me donner, sans engage- 
ment de ma pan, des détails surfes 
applications de votre méthode . 

"Nom:. 

Fonction: 

Société: 

Activité: - 

Adresse: 

Téléphone: 

JJUf. Création et PubUdté 14, rue de 
l’Abbaye 75006 Paris 325J3J7 • 
325J4.62 
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LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE 


SYNDICATS 


AU CONGRES DE TOULOUSE 

De nombreux délégués critiquent l'attitude 
de la direction confédérale de Force ouvrière 

De notre envoyée spéciale 

Bien que Toulouse soit le pays par excellence de la violette, c'est 
la rose socialiste qui a «■ fleuri » dès l’ouverture, fort anim ée, de la 
discussion du rapport d’actnrüé présenté mardi 11 juin par M. Ber- 
geron devant les seire cents délégués au congrès F orce ouvrière. 
Celui-ci s'étaït ouvert le matin même, eu donnant la parole aux 
représentants -de nombreuses organisations syndicales, allant . du 
D.GJB. allemand au L.O. suédois en passant par l'Hâstadxout israé- 
lien ou 1TJ.G-D. espagnol en exil, ceux de la Communauté euro- 
péenne. ainsi MM. Otto Kerslen et Théo Rasschaext, secrétaires gêné-’ 
c respectifs de la CXLSX. (Confèdératio: 


Toulouse. — Les controverses 
sur la neutralité de Force 
ouvrière durant la campagne 
électorale sont allées bon train à 
côté des critiques portant sur 
l’action purement syndicale et 


i est passé ensuite & la défense 
a es consommateurs et . a élevé 
de nouveau le ton contre les 
dangers de l’autogestion « selon 
le schéma au'en fait la C-F-D.T. ». 
« L'autogestion, a-t-il dit, porte 
7 Wa W/. m «B* ta germe de deux dangers 

Je stas un fonctionnaire de vovr & syndicalisme : . 

. - - ^ corporatisme sur le plan de 

Cmtnprüe 


gauche, f accepte la rose et les 
épines », répond, par exemple, 
M. Guy Couderc (inspection des 
lois sociales) à M. Borgna (Union 
départementale des Bouches- du- 


2e plan irtierpre fessionnel dans 
un Etat disposant de tous les 
pouvoirs politiques, économiques 
et sociaux. » 

« Tl faut, a conclu M. Bergeron. 
discerner ce qui est possible 
et ce qui ne test pas. Aucun 
pays, la France comme les autres. 


d’autres militants, 
dénonce les homme 
finance internationale qui se sont 
réjouis du succès de M. Giscard 
d’Estaîng. U constate qu’il n’est 
pas un seul domaine où le syndi- 
cat soit séparé de la politique. d’Eurove «<. 

d'efficacité et de bon sens. Tl 
dtf/erent à ta forme de VEtat. faut mter [eg gasvaiagei , ^ sont 
drt "j}’ /L aujourd'hui fantastiques, et pren- 

£ a J t L%?î. rf!*/ ! ÎS5jî dre conscience qu'il n'est pas pos- 

£* è *Ji Slble d’admettre avec tranquillité 

que les deux tiers de l'humanité 
contre la conjonction des forces ' , rnndnmnèi nnur V éternité au 


du patronat. 

Ces escarmouches étaient pré- à la fatm et 
vues par M. Bergeron. qui, d a n s 
son rapport, a lancé plusieurs 
exhortations à l'unité interne, qu'ü 
faut conjuguer avec la volonté 
d’ Indépendance de Force ouvrière. 

H a aussi parfois durci son dis- 
cours de diverses manières. 

Ainsi présentant la défense et 
l’ Illustration de la politique 
contractuelle, M. Bergeron a 
ajouté que la réalisation d'un 
compromis se concrétisait « par 
un accord destiné à être sans 
cesse remis en cause, modifié et 
J! . Et les réaffir- 
ma tiems catégoriques se sont 


sous- développement, à la misère. 


La C.F.T._ contre-attaque la C.C.T. 

Du linge sale qu'on veut laver en public 

e Vous ôtes des fascistes. — Non. c’est vois qui Ôtes des ras- 
cistes. » Ainsi peut se résumer la polémique qui oppose la C.G.T. • au 
syndicat indépendant CJF.T. A la première centrale ouvrière, qui 
accuse la CS. T. de servir le patronat, d'être ttèe aur renseignements 
généraux et de participer à des commandos anttgrève, les dirigeants 
de Inorganisation e indépendante » ont répondu, mardi J1 juin, par 
une double contre-attaque : la condamnation, d'une part, de leur 
ancien délégué régional de Rhône-Alpes. M. Michaud, qui n’aurait 
commis des erreurs qu'à titre personnel et non pas au nom de la 
CF". T. ; T étalage, ensuite, tf exemples démontrant que la confédé- 
ration de M. Séguy est un syndicat antidémocratiauc. 

pas au courant. M. Michaud agir- 
ait en son nom personnel et 
.'engageait pas la CF.T. » Et 

['expliquer que M. Michaud « est 

Deux semaines plus tard, M_ Ml- un homme tourmenté victime de 
chand. ancien délégué CJ.T. de ta folie des grandeurs » et qu'ü 
cette entreprise, promu en juillet a accumulé des dettes que l’orga- 
1973 délégué de Rhône- Alpes pour nis&tion b accepté de régler le 
la métallurgie, démissionnaire en jour même de sa démission, 
décembre de la même année an- Cette volonté qu’a la confédé- 
ration Indépendante de se laver 
les mains en dissociant les erreurs 

de l'homme et les responsabilités 

dirigeants nationaux de la CF. T de cédai qui représente le syndicat 


ments et àrtnterprétations mais délégué, des contacte fréquenta 
parfois, erronés le plus souvent ». avec MM. Blanc et Florentino, 
La fabrication de fausses cartes respectivement dirigeants CJ.T. 
d’adhérents? c Ridicule ». Les chez Citroën et chez Chrysler, 
liens entre la Confédération et les Deuxième étonnement : A leurs 
renseignements - généraux, des questions, par exemple sur les ré- 
directeurs ’ d’usines, des entrepri- numérations des dirigeants natio- 

naux de la C.F.T- sur le recrute- 

. ment des svndiqués chez Chrvsler 

: Nous n'avons aucun à Poissy. les journalistes n’ob- 
tiennnent que des refus de répon- 
tardifs et 

Mais l’essentiel pour la CJF.T. 
>st de passer A la contre-attaque 

.. æ mettant en pleine lumière des 

action, qu'il ait participé A l’in- défauts ou des erreurs de la 
tervention d'un commando contre C.G.T. Au cours d’un long exposé, 
les grévistes de Peugeot à Saint- appuyé sur un document remis à 
Etienne» M. Simatas. secrétaire la presse. M. Slmakis a donné des 

général de la C.F.T., l'admet, pour exemples s — 

préciser aussitôt = < Nous n’étions « fasciste t 


la C.G.T- Chez 


souvent dénoncé 

atégoric. _ 
cédé : « Force ouvrière n[a pas 
renoncé au droit de grève,- sa 
caisse de solidarité depuis le der- 
nier congrès a versé 161 millions 
d anciens francs correspondant^ a 
deux cent mille journées de grève 
de longue durée. (-) La politique 
des revenus est impossible dans 


les lit 


i’elle est incompatible avec 
jertés conventionnelles. Nous 
combattrions fermement tout 
gouvernement qui tenterait de 
l'imposer. » 

M. Bergeron. évoquent les dis- 
cussions en cours avec le 
C.NJ»JP. au sujet de l’emploi r* 


portance aux dissertations avant - 
gardistes des sociologues bour- 
geois, patrons « libéraux » et curés 
révolutionnaires, nous entendons 
voir définir quelques idées géné- 
rales qui pourront être reprises 


de licencie - 


i Publicité i 


La Ville de VERNEU1L-SUR-ÀVRE 
(Eure). - Liaisons par fer et par 

R. N. 12. à 110 km de PARIS et aux 
limites des régions de Normandie 
et du Centre. Agglomération de 
10.000 habitants, en expansion 
constante, accueille les industries 

dynamiques. 

Terrains viabilisés à 15 F le m2 
Renseignements : 

S. Ejvt. E.D_E_, 12. bd G.-Chanvin. 


ENERGIE 

Les Neuf demandent aux pays de l’OPEP 
de ne pas alourdir la fiscolfié 
sur le pétrole livré aux compagnies 

. De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés européennes). — Les Etats membres de 
la CFE. vont effectuer une démarche commune auprès des pays 
producteurs de pétrole, afin d’essayer de les dissuader de relever les 
taxes perçues sur le pétrole livré aux compagnies.- Ce renforcement 
de la fiscalité figure à l’ordre du jour de la réunion de l'OPBP, qui 
se tiendra le 15 luin à Quito (Equateur). L 'intervention des Neuf, 
dont le texte a été approuvé par le comité des représentants perma- 
nents. sera remise par les ambassadeurs de la République fédérale — 
pays qui assure la présidence dey travaux communautaires — dans 
les différentes capitales des pays membres de FOPEP ainsi qu'au 
secrétariat général de cette organisation à Vienne. 

Les compagnies internationales Un alourdissement de la .fiscalité, 
commercialisent tout A la fois la font, valoir les Neuf, sera sans nul 
pétrole qui' leur appartient en.pro- douta répercuté par les compagnies 
pre — le pétrole concédé — et aur leur prix de vente. Cela aggra- 
ceiui qui appartient aux pays pro- verait dangereusement les difficultés 
ducteurs.- Pour l'Instant, la fiscalité économiques auxquelles sont 
appliquée au pétrole concédé est confrontés les pays de la C.E.E. 
sensiblement moins, lourde que cal le La démarche de la C.E-E. se veut 

sur le pétrole appartenant aux pays • amicale et constructive -. Pour mon- 
pro ducteurs Considérant que les trer que la Communauté est att en- 
compagnies pétrolières, avec la corn- tlve aux préoccupations des pays 
pllcité de leurs gouvernements, rôa- producteurs, la lettre Indique qu'elle 
lisent actuellement des bénéfices est déterminée à adopter dans des 
excessifs, les pays de l’OPEP fOrga- délais très brefs la réglementation 
nisalion des pays exportateurs de nécessaire pour être complètement 
pétrole) ont l’Intention d’aligner la Informés sur les mécanismes de 
fiscalité appliquée au pétrole concédé formation des prix du pétrole et 
sur celle appliquée au pétrole qui pouvoir s’assurer que les compagnies 
est commercialisé en leur nom par n'abusent pas de leur position pour 
les compagnies C’est cette opéra- faire des bénéfices excessifs 
bon que les Neuf leur demandent c’est mercredi dernier que 
maintenant de reconsidérer M. Etienne Burin des Roziers, le 

La lettre adressée par la Corn- représentant permanent de la France 
nunauté européenne conteste d’abord è Bruxelles, a proposé à ses col- 


général de la C.F.T., l’admet, pour exemples 

Citroën, la C.G.T. a mis 
lite le comité d’entreprise et. pour 
y remédier, a ve'ndu. à Tourisme 
et Travail, organisme de loisirs 
animé par des cègêtistes. pour 
90 millions de francs Za propriété 
de Touman nu’elle avait estimée 
& 800 mimons de francs. M. Sl- 
makis dénonce ensuite le mono- 
pole iT embauche qui existe dans 
le livre au profit de Za C-Q.T-. 


lègues l’idée d’une démarche com- 
mune auprès des pays de l'OPEP. 
Après quelques hésitations, ceux-ci 


néfices importants en raison de 
revalorisation de leurs stocks. Toute- 
fois. les Neuf pensent que ce sont 


Un Centre d’affaires: 
80.000 m2 de bureaux 

à proximité des grands équipements 
publics et commerciaux 

I 1 ! Bobigny 
LJfeyînouvelle ville 



l’analyse économique faite 
experts de l’OPEP. Selon les Neuf, 
le temps des bénéfices fabuleux pour 
les compagnies est aujourd'hui ré- 
volu. Au cours des mois passés, 
celles-ci ont. certes, réalisé des bé- politiquement Intéressante : depuis le 
début de l’année la Communauté, en 
efleL n’apparaissait pas en tant que 
telle dans les pourparlers pétroliers. 
Tous les Etats membres, sauf la 
France, s'étalenl ralliés à la position 
américaine — exprimée avec la force 
de persuasion que l’on sait par 
M. Kissinger lors de la conférence 
de Washington en février dernier — 
selon laquelle le dialogue avec les 
pays producteurs de pétrole devait 
être engagé par l'ensemble des 
pays consommateurs et non par la 
Communauté agissant de façon suto- 

Qu elles raisons ont pu inciter des 
Etats membres tels l'Allemagne, le 
Royaume-Uni ou les Pays-Bas. à se 
rallier à la proposition française ? 
fl est légitime de penser que ceux-ci, 
se concertant régulièrement avec les 
Etats-Unis et le Japon au sein du 
groupe des Douze (groupe créé à 
la suite de la conférence de Wash- 
ington), ne seraient pas passés outre 
à un vélo américain Les Etats-Unis, 
même si c’est avec peu d'enthou- 
siasme. auraient donc pris le parti 
d'accepter cette démarche de la 
Communauté. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


i en fonction d'un très ancien 


l'était pas adhérent & la 
C.G.T. et qui. depuis. « se trouve 
dans rfmpossibilité de se replaâer 
dans sa profession » (1). en rai- 
son de l’opposition cégétlste, est 
largement commenté, pour souli- 
gner la c dictature» de ce 
dieat. 

D’autres cas sont signalés : 
tains sont connus, comme l’ap- 
partenance de nombreux diri- 
geante C.GJT. au parti commu- 
niste. D'autres le sont moins, 
comme « les menaces cimtre les 
non t grévistes » à la R. A, T. F. 
(M&lakoff), e les candidatures 
forcées » aux élections profes- 
sionnelles chez Zelanti (Mâcon) 
et Roussel - uclaf (Romain ville). 
s les ponctions sur Te salaire des 
dockers dunkerquois » s’ils' ne 
défilent pas le l* r mai. la' subven- 
tion de 35 millions d’â.aciens 


syndl- 

, . i véra- 
cité des faits, quelle que soit 

ftmt état, 

â prouver. 


l’origine de ceux qui en font état, 
demeure en tout cas & prouver. 
H est surtout regrettable que les 


syndicats préfèrent laver leur 
linge sale en public, c’est-à-dire 
devant la presse, alors que les 
juges devraient être les premiers 
saisis de semblables affaires et 
non pas les derniers. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 

(1) Les propos cités par SL Sima- 
kts sont tiras d’une réponse dn 
ministre du travail en data du 
suite d’un 


constitutionnelles snr cette ancienne 
affaire qui a Tait l’Objet d’une 
Instance judiciaire pour licenciement 
abusif et qui a abouti à la condam- 
nation dn a Monde s (cour d'appel 


CONJONCTURE 

Le « plan d'assainissement 


(Suite de lu . première page) 

- Le g ç>i*nnL ayant le plus de chau- 


les contribuables devant payer 


W, . 

— les critiques se 

On peut en prévoir les thèmes : 
la France sacrifie l’avenir au pré- 
sent, la France veut imiter r Alle- 
magne. mais son retard industriel 


12 000 francs pour trois parts, etc. 

ces chiffres ne constituent 
qu'un ordre de grandeur, car les 


le lui permet pas ; que reste- 
t-il de la politique d'industrialisa- 
tion du VP Plan- De beaux débats 


connus. H en ét : même pour 
les taux de ma 
raient être, en f 



comparées de la lutte contre nn- 
fl&tlon et de l'Industrialisation du 
pays. 

Crédit : 

pénalités pins sévères 


(Deùin de BONNAFFS j 


sesseurs de livrets de caisse 
d’épargne n'atteint que 0.60 
la prime de fidélité, qui avait été 
supprimée, va être rétablie. Elle 
sera de 1.50 % pour les épar- 
gnants dont les dépôts au cours 
du second semestre de cette an- 
née auront été supérieurs à ceux 
du premier semestre. C’est dire 
que. dans la meilleure des hypo- 
thèses, le relèvement du taux 
d Intérêt pourra atetindre 2 5 ; 
11 passera donc de 6 à 8 T» sur 
tes livrets A et B 
Le Conseil national du crédit 
se réunira vendredi 14 Juin pour 
étendre ces mesures aux fonds 
déposés sur les livrets en banque. 


rémunérées. Toujours 
le taux d'intérêt servi à _ 
logement va passer de 7 i 


sera pas durci. En juillet, 
banques pourront distribuer des 
prêts aux entreprises et aux par- 
ticuliers déposant de 13 ^ leur 
niveau de juillet 1973. Ce pour- 
centage. s’il est exactement le 
même qu’en juin, forcera tout de 


& l'impôt sur les sociétés, sera très 
simple, de façon à être facilement 
compris par tout le monde et donc 


,ra savent que l’encadrement n’a pas 


é respecté ces derniers temps, 
ïtamment du fa’‘ J 1 
banques et de la p 


-r espère- 1- 

l’étalt pas . 

dates de paiement soient avancées. Les pénalités qui s'appliqueront à 
partir d’août sur les dépassements 
Freinage dejulbet seront pins ^ lourdes. _ 

de certains investissements 

Toujours dans le domaine de la , . 

fiscalité, on attendait une mesure et qui atteignent actuellement 
ayant pour but - de freiner les enviroh 59 milliards de francs. 
Importations de -biens d’équipe- seront simplifiées avec la sup- 
ment ; sL en effet, notre pays a pression, des réserves sur crédits 


bffloln d’investir, la multiplication 
des achats à l’étranger — Alle- 
magne notamment — aggrave 


renchérissement des prix pétro- 
liers. fii France, les industriels 
qui produisent ces biens d'équipe- 
ments sont, débordés et ne peu- 
vent satisfaire les commandes. 
Cette situation entretient donc un 
état de surchauffe (tension snr 
les prix et sur l’emploi) auquel 
les pouvoir* publics veulent met- 
tre, fin. 

C’est donc paradoxalement un 
freinage momentané des Inves- 
tissements que vise le gouverne- 
ment, étant entendu que des me- 
sures sélectives seront prises pour 
certains biens exportables ou- per- 


dlstribués. Deux sortes de réserves 
subsisteront donc : les réserves sur 
dépôts (environ 50 milliards de 


Energie 


: les prix 
d la quantité 


1 celui de la flsca- 


mettant des économies d’énergie. 


de l'investissement est bien appll- 


AGRICULTURE 

LÀ PROCHAINE 
« CONFÉRENCE ANNUELLE» 

» TIENDRA & L'AUTOMNE 

La k conférence annuelle» agri- 
cole se tiendra finalement au dé- 
but de l’automne, alors' que sa 
phase finale avait été prévue pour 
les premiers jouis de juillet avant 
<la parenthèse» électorale. Cette 
décision, qui a la faveur des diri- 
geants professionnels, a été prise 
au cours du premier rendez-vous 
des quatre grandes organisations 
paysannes avec M. Bonnet. 


République Algérienne Démocratique et Populaire 

MINISTÈRE DE L’INDUSTRIE ET DE L’ENERGIE 

Société Nationale des Industries Textiles a SONITEX i 
4/6, rue Patrice-Lumumba. — ALGER 

AVIS DE PROROGATION DE DELAI 


Les entreprises intéressées por l'avis d'appel d'offres 
international concernant l'équipement d'une unité de 
confection de toile industrielle (bâches, stores, tentes) 
sait informées que la dote de remise des offres est 
reportée au l®* août 1974. ou lieu du 15 mai 1974. 


à l’énergie, était partisan d’ui 
relèvement Important des tarif» 
pour persuader les Français de 
la nécessité d’économiser. Rue de 
Rivoli on était d’un avis opposé, 
préférant le rationnement — mi- 
autoritaire, mi-volontaire — par 
les quantités. H semble qu’on ait 
abouti à un compromis : les prix 
seront relevés, mais modérément : 
la période de chauffage sera limi- 
tée dans les logements, à moins 
qu’ixi ne se borne à interdire de 
dépasser un certain degré de 
chaleur (20°). Les deux mesures 
pourraient être combinées. 

Tel était l’essentiel d’un dossier 
qui, sur bien des points, pouvait 
fâire l'objet de retouches jusqu’au 
dernier moment, et que M. Valéry 
Giscard d’Estaing devait com- 
menter mercredi soir 12 juin 
(19 h. 45. première chaîne de télé- 
vision). après que M. Fourcade 
Veut exposé & la commission des 
finances de l’Assemblée nationale 
et à la presse. 

ALAIN VERNHOLE5. 


MICHEL D OHNANO 

ministre de H rx) usine 

HERBERT STEIN 


MICHEL CAPLAIN 

président de Suez 

JOACHIM ZAHN 

prèstaani cl» Mercédùs Benz 

ont choisi cette semaine 

n 


pour exprimer leurs idées 

Demandez-le chez votre 
marchand de journaux 
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République Algérienne Démocratique et Populaire 
Ministère de l'Industrie et de l'Énergie 

Société Nationale de Constructions Mécaniques . 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La Société Nationale de Constructions Mécaniques 
lance un appel d'offres international pour la réalisation 
d'un complexe industriel concernant la fabrication de 
véhicules légers tout-terrain. 

Le cahier des charges peut être retiré contre un 
versement de 100 DA à ('adresse suivante : 

SON ACOM E 
Direction Technique 
Route Nationale n° I 
BIRKHADEM - ALGER (ALGÉRIE) 

Tél. : 65-93-92 à 96 - Télex : 52.800 


CADRES 


Désireux de changer 


G F C 

Groupement Français de 

CONSEILS EN 
CARRIÈRES 
vous aide efficacement 
â chercher et trouver 
un poste à 


Très nombreuses références 
Premier entretien sur R.-V. 
et sans engagement 

G FC S A. 

103, me de la. Pompe 
PARIS XVI* 
553.89.29 et 87.55 


5500 

STAGES 

DE FORMATION 


Les 


les 


programmes, 
dates, les agréments de 
commissions paritaires, 
les animateurs, les prix, 
les lieux, etc. 

CALENDRIER 
TRIMESTRIEL 
DES STAGES 

ÉDITÉ PAR 

FORMATION 

O FRANCE 

32, ne Cirtaœbert, 75016 PARIS 

Un numéro : 120 F T.T.C. 

Abonnt 4 n“ : 420 F T.T.C 


République Algérienne Démocratique et Populaire 
Ministère de l'Industrie et de l'Énergie 

AVIS INTERNATIONAL DE PRÉSÉLECTION 

Une très importante Société Nationale Algérienne 
lance un avis international de présélection en vue de 
réaliser trois unités de préfabrication lourde de bâtiment 
à usage d'habitation. 

Les caractéristiques principales sont les suivantes : 
Implantation: Une unité à ALGER - Reghaïa. 

Une unité à Arzew. 

Une unité à Skîkda ou Annaba. 

0 Capacité de production journalière par unité : 
10 à 12 logements. 

• Les matériaux utilisés seront d'origine locale. 

0 Date de mise en service prévue : 1977/1978. 

Les Entreprises ou groupements d'entreprises inté- 
ressés sont priés de se faire connaître en adressant avant 
le 30 juin 1974, à ANEP, 1, avenue Pasteur, ALGER 
(ALGÉRIE), sous le n» 14.404 : 

1) La liste de leurs références professionnelles et 
des Unités déjà réalisées à travers le monde. 

2) Le procédé utilisé ou le brevet exploité. 

3) La nature des matériaux utilisés pour la préfa- 
brication. 

Le cahier des charges sera prêt vers la fin de 
l'année 1974. 

Une réponse est assurée par la Société Nationale 
Algérienne annonciatrice à toutes les Entreprises ayant 
adressé une documentation à l'adresse indiquée dans le 
présent avis. 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


POINT DE VUE 


La participation dans les entreprises : 
an pont entre socialisme et capitalisme 


L UE recherche le socialisme ? 
J L’Evènement d'une société plus 
Juste, plus humaine 


Par SERGE DASSAULT (*) 


dirige l'entreprise, de mieux 
i décisions et de lui 
poser des questions s'il le désire. 

.'information écrite complétera 
l‘ Information orale, sous forme de 
journaux, de notes ou de lettres 


de la participation doit æ ment deé réunions avec ses chefs 

hommes soient responsables. Que traduire par une augmentation des de services, ses cadres, qui eux- 

recharche le capitalisme ? Une effi- dos chefs d'entreprise mômes devraient tenir des réunions 

cacfté toujours accrus, des bénéfices pa r !es gyndlcata. Leurs propositions avec leur personnel, où chacun peut 

suffisante’ pour permettre l’expan- tondent à une certaine cogestion où poser des questions. Il devrait aussi, . 

sion économique. Mais le socialisme (es représentants syndicaux prennent au moins une fols par an, réunir envoyés à domicile. L absence de 

n'est pas efficace sur le plan ôco- una da en p j us importante l'ensemble de son personnel, sur communications est une des causes 

nomlque et le capitalisme n’est pas dans les décisions vitales de l'entre- place, pour lui exposer, comme à principales île malaise dans les 

assez social. priae une assemblée d 'actionnaires, tous entreprises, il ne faut plus que les 

La participation, telle qu’elle est -tension de la oarti cl Dation 1*8 problèmes de l’entreprise : fin an- salariés Ignorent tout de leur entre- 

appliquée dans les entreprises mem- Lun nm r oh» réott- elera. techniques, commerciaux, hu- prise, ne sachent pas pourquoi 

brea de l’Y-P tw- tde cond- * ,le ™ Wle diCte, l 0fl ** 


“S ^panouisserno m des « des tammM „ ^renient pas rnffi- »» permettniï a ranaama 

efficacité économique et. surtout, de . - personnel de mieux connaître 

“ pas sacrifier aveuglément l’un à C8Cltô économique. ^ 

- - - Toute autre est la participation 

’est-à-dlre celle qui 
relations dans l'entre- 


Cela permettrait à l'ensemble du 


l’autre, comme c’est le cas habituel- 
lement lorsque Ton ne parie que de dl 
socialisme ou que de capitalisme. 


L'intéressement 


constitue pas montant du bénéfice diminuera. Par 


Mais il faut d'abord distinguer prise entre la direction et les salariés (g f 0rme principale de la partiel- ailleurs, pour des entreprises dont le 
participation légale et participation eux-rtrémes, dans leur travail de tous p at i 0llf comme on la croit encore taux d'investissement est élevé, l' In- 
directe. les iours. La participation directe souvent - U est un complément téressement risquera de diminuer les 

Ce que l'opinion publique connaît couvre en fait l'ensemble des pro- p(ug QU facile d'ailleurs à possibilités d'autofinancement 

de la participation est limité à le blâmes de l 'entreprise. Elle devient appjjq U8r et p)us ou moins motivant Cg qui compte, an fait, c’est que les 
participation légale qui concerne tes un nouveau mode de gestion tenant ,, nécessite une grande maturité salariés se sentent associés à l'en- 
obllgatfons auxquelles tout chef d’en- compte dans chaque décision de ge | a p ar t des salariés et beau- treprlse, qu’ils comprennent la né- 
treprîse est soumis vis-à^vis des l’aspect social et humain, et que I on d’informations, il permet de cessité du profit qu’ils sachent com- 

syndicats de par la loi. Çes oblige- peut appeler « gestion participa- ^pondre BUX partisans de fa sup- ment (I est utilisé et qu'ils en aient 
Uons couvrent aussi bien celles tive Une entreprise n’est rien eans pression du profit - symbole de éventuellement une part, 
concernant les attributions dos coml- les hommes qui la composent et 11 j a ^ basses et de l’explol- La participation directe avec les 
tés d’entreprise, des délégués syndl- faut s’attacher à ce que ces hommes tetlon dBS j^iHeura disent-ils. salariés dépasse ainsi largement la 
délégués du pwsonn^ que soient^ heureux. Ot^ur cela,^ faut an leuf proposant de le partager, participation légale avec les syndi- 
.. ■ 1 mKM “ lieu de le supprimer, ce que cats. Elle est un état d’esprit et un 

leurs ils -refusent mode de gestion, la gestion particl- 

L’ Intéressement doit être considéré pative, qu’aucune loi n’imposera. Elle 
comme un dividende et non un redonne aux salariés la place qui leur 
sur-salaire. U doit être distribué est due dans l’entreprise sans ris- 
chaque année aux salariés, et non puer de compromettre son efficacité, 
obligatoirement épargné comme le II n’y a pas de progrès social pos- 
stlpule l’ordonnance de 1967 sur sible avec les entreprises en faillite 
la participation. Il permet aux sala- et aucune occupation d'usine n’y 
rlés d’acquérir une part de l'aug- changera rien. Seules les entreprises 
mental! on de richesses de l'entre- prospères paient i 


bénéfices. Pour la décentralisation ; l'information ; 


beaucoup d'hommes politiques, rex- l’intéressemenL 


La formation économique 


La formation économique 


l'organisation du travail. 


point do départ d'une meilleure lés de petites dimensions, i le dudgé- priM , qul plus elnei seulement U socialisme ne résoudra pal les 
compréhension des problèmes de lisation des ateliers, etc. Le &® 3010 réglée aux actionnaires. problèmes de niveau de vie en sup- 

''entreprise, L'ipnorsnce esa le plue de responsabilités dn. salariés^. a paît la toimule obligatoire tel- Priment le profit Le capitalisme ne 


le plus 

sûr ferment des révolutions car on 
pBut tout faire croire à cçlul qui 
ignore tout Sa confiance Ira toujours 
à celui qui lui fera les plus belles 


d’autogestion utopique. II est vain de 
/ou loir associer les salarié 
décision de lancement d'un i 


t partis de la participation légale. rèsoudra P 03 ,8S “n™* 8 e 

grand nombre de for- luttant contrQ ler 1 ” 


lui fera les plus belles decision ne lancement □ un nouveau , ~ de ren( ire [‘entreprise Plus 

promesses et les plus immédiates, produit Par contre, Il est Indispen- Pnœs membres de 1A.F.RE. nté- Sn e Hi- 

Lorsque les salariés auront compris, sable qu’lia puissent être as^és teSS^ent“aux éSomlM S «Mité. c’ïïtVdire les hommes heu- 
™ —»«. “ "•« '“?*'• ““ «Scleiene gui le. gnomon, rmm d« entrepris prowbre.. 

sement au capital ou actionnariat.. P^ réconcilier les partisans 


le patron • qui pale les revend Ica- dans leur travail pour le meilleur et ressèment 

tlons maïs toujours Je consommateur, pour le’ pire. Faire confiance à «ment an dlJ socialisme et du capitalisme ; elle 

quelque chose aura changé. Cette l’homme dans le cadre de ses res- touTes 088 formules doivent être. ... 

formation peut être réalisée dans les ponsabilitôs est une des règles i 

entreprises mais c’est à l’école qu’elle la gestion participative. '7“"’ T . *"*• i*—« ««— besoins ^ responsabilités : 

doit commencer. L'Information des Institutions Ifca- des entreposes. 3 de débite France. 


adaptées aux activités, & la dlmen- répondra à la fols aux nécessités 

^ sion, à la nature du personnel * 

L'Information des Institutions 16g a- des entreprises. 

La décentralisation relève de l'or- les (comités d’entreprise, délégués II faut cependant se garder de deux 
ganisation interne de l’entreprise syndicaux) ne suffit pas car elles écueils. Si le niveau de l’intéresse- (*) Président de l'AJPA (As- 
mais fait partie intégrante de la parti- . constituent souvent un écran dôfor- ment devient élevé, par exemple plu- «relation française pour la partlcl- 
cipaüon directe. Aucune loi ne mant U participation directe con- sieurs mots de salaires, des dm- ™ 5«rt. ~ raSlSm : 

pourra jamais l’imposBr. Elle couvre slste & faire passer l'Information au- cultés pourront apparaître lorsque le 3M -96-49. 

aussi bien tous les problèmes de près des salariés par les circuits . 

spécialisation par produit de déléga- hiérarchiques. La meilleure forme est f 

Won da responsabilités, de direction celle que suscite le dialogue, car 1 
par objectif, d'indépendance des dé- l'Information doit être non seulement 

p b rte mente que ceux relatifs à la ascendante mais montante.. Le chef 

concertation, aux prises de décision, d'entreprise devrait tenir régulière- 


COMMENT CHOISIR UN APPARTEMENT ? 


; d'un appartement i 


placement, constitue \ 


Et l'accroissement , 


qui désirent se loger 


VOUA pins de 
, propriété la possibilité 


le CJt.BjJe. présents au public une sélection Importante 


logements qui, i 


après examen, pu- o«s spécialistes e 


l plupart des banques spécialisées, r 
t financiers essentiels dont dépi — - ' 
e coDStructlan. En possession i 


si sa réalisation — t 


s Juridiques, technique 
lulement des programme) 
i l’opération — suivie u 


l'acquéreur et intervenir, si besoin, en cas de difficultés (conciliation, 

La liste des programmes agréés, dans lesquels des logements restent 
mcore disponibles, est adressée sur «Impie demande r C.H.B.IL, 
3a Cbaussée-d'AntlD. 15006 PARIS. TéL : 878-93-80. 

Le bureau d'information du â.W.EXa reçoit i 


remet grameusemei 
ir les programmes agréés < 


umentatlon détaillée 

parisienne, faisant apparaître 



et si vous choisissiez 
un “investissement Pierre” 
aux U.S.A. ! 

à partir de *17000 




J. et.P. COURTOIS S.'A. 

.17, bd Malesherbes -.75008 Paris 
lé). 265.21.39- . . - 

Voyages gratuits au départ de - 
Paris à tout investisseur 



(PubltettiJ 


République Algériènne Démocratique et Populaire 
Ministère de l'Industrie et de l'Énergie 

SOCIÉTÉ NATIONALE - SONELEC 

APPÈ D’OFFRES INTERNATIONAL N° 155/HM 

La SONELEC lance un Appel d’Offres Internatio- 
nal pour la fourniture de CABLE COAXIAL 2^>/I0. 

Les. entreprises intéressées doivent s’adresser pour 
retrait du cahier des charges à SONELEC, DIREC- 
TION COMMERCIALE, GUÉ DE CONSTÂN- 
TINE, B,P. N° 44, KOUBA, ALGER, contre paiement 
d’une somme de 100 DA (Cent Dinars). 

Les offres devant parvenir sous double enveloppe 
cachetée. ■[. 

L’enveloppe extérieure devra porter la mention . . 

« SOUMISSION A NE PAS OUVRIR > 
appel d’offres international .n* 155/HM câble coaxial- 

La date limite 'de réception des offres est fixée au 
31 Juillet 1974. _ .;.v_ 


République Algérienne Démocratique et Populaire 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 

Société Nationale des Industries Textiles « SONITEX : 
4/6, rue Patrlce-Lumumba. — ALGER 


AVIS DE FB0S0GATI0N DE DELAI; 

Les entreprises intéressées par l'avis d'appel d'offre 
international concernant : ■■■’ 

— l'équipement d'une unité comprenant Filature et Tis 
sage pour la fabrication de tissus type « bleu ck 
travail - blue-jean * ; 

— l'équipement d'une unité comprenant tissage de cou 
vertures et finissage de tissus type « bleu de travail 
blue-jean 

sont informées que la date de remise des offres est pro 
rogée jusqu'au 1 er août 1974 au lieu du 1" juin T 974 
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A VIS F I IM A IM C I ERS 


DES 


e ® r ïsej 

PWolisu 


BANQUE HERVET 


CW k 13 juin 1974 que seront introduites à la cote officielle 
de lo Bourta de Paris les actions Je la Banque Hervet, 

Fondée à Bourges en 1830, J* Banque Hervet est. cl 

en un siècle et demi, grâce A un essor remarquable, la première banque 
française & structure eseent tellement familiale. Cette très rapide croissance 
su J nar 4' iu l u» èlarstasemeDt de la composition du capital 
JS3 000 actions — sole 25® du capital — seront ainsi mises A la dlspositli 
du marché au prix minimum de 250 P. 

UNE GRANDE BANQUE RÉGIONALE ET PARISIENNE 

Ia Banque Hervet compte actuellement 65 guichets, dont 31 en province 
M u i Paris. 

Néo k Bourges, elle a’est d'abord développée dans les départements du 
— -- la Nièvre: elle devf"‘ ' ■ ■ 

ïtlon parisienne de li 
ta & d’autres initiatives ; en vingt 

saies et agences ont été ouvertes A Paris et en banlieue, et un siège 
central parisien Installé ,A Neullly 

UNE RÉUSSITE EXCEPTIONNELLE 

Deux paramètres illustrent la croissance du groupe Hervet — qui 
comprend la Banque Hervet et Hervet Crédi terme. sa filiale à 97%, banque 
A long et moyen terme spécialiste dans les crédits A l'immobilier et A 
l'équipement — au cours des vingt dernières années : entre 1952 et 1972. 
sa part de marché, dans l’ensemble des banques inscrites, a été multi- 
pliée par 3.35 pour les emplois et par 3.56 pour les dépôts, perfor- 
mance d'autant plus remarquable que cette période a enregistré un très 
rapide développement du réseau bancaire français. 

De 1969 A 1973 la progression moyenne annuelle du groupe Hervet a 
fctfc de 26.31 ® pout le» dérpbts. de 2&J96 % pour le» emplois, de 3O.0S % 
pourlecblffre d'affaires, et de 38.67® pour les profits hors plus-value A 

s structures, une décentralisation des dérisions et un 
il caractérisent un style de gestion qui a prouvé son 

VERS UNE POLITIQUE PLUS LARGE 
DE DISTRIBUTION DES DIVIDENDES 

politique - de distribution des dividendes, volontairement limitée 

Jusqu'ici, sera plus large & l’avenir comme l’a précisé M. Georges Hervet. 
président du directoire, au cours d’une récente réunion d' Informât' — 
Néanmoins, la Banque Hervet étant une affaire de croissance, la 
grande partie des bénéfices restera consacrée k l'autofinancement. « L'Ii 

térét bien compris dea actionnaires, ft souligné M. Georges Hervet, est 

fret de sauvegarder cet autofinancement, source de fréquentes distribu- 
ions d'actions gratuites, lesquelles entraînent des plus-values en capital 


Cher, de 1 Indre et de la Nièvre : elle devint ainsi une grande banqui 
régional*, favorisant très largement l'essor de l’économie berrichonne. 

I*a première Implantation parisienne de la Banque Hervet date de 1954. 


mpdt. * 


De Dietrich 


La société vient de convoqui 
actionnaires A une assemblée géné- 
rale qui se tiendra le 27 Juin A 
Relch&hoffen (Bsa-Rhin), a l’effet 
d'entériner J es comptes de l'exer- 
cice 1973. qui s'est soldé par un 
résultat net de 21 64S 391 F — dont 
11959 014 F — dé plus-value A long 

Le conseil proposera la mise en 
paiement le 8 Juillet d'un dividende 
: total de 20,16 F comprenant 6.72 F 

Un très impartant carnet de com- 
mandes. dont la valeur a doublé 
par rapport à fin mal 1973. devrait 
garantir un niveau d'activité sou- 
tenu pour toute l’année. 

Le chiffre d’affaires publié A fin 
- mars faisait apparaître une pro- 


curant la même période, les Tno- 
j rat Ions à Importation, tu aug- 
mentation de 55 % S’élèvent- A la 


tu rat Ions A 1 exportât! on, fcn 

de 5. r - — 

33 395 

La progression particuliérement 
satisfaisante de la Division équipe- 


ment dre achats des ménages 
début d'année, mais de la qualité 
des appareils de cuisson tradition- 
nels et surtout & encastrer qu'elle a 
mis sur le marché. 

Cette dernière, «t soutenue éga- 
■ le d*vr- 
prodults 

rhauflase électrique. lave-valsseUe, 
. hottes filtrantes, 
résultats obtenus 


lement par le développement des 
'es de - produits nouveaux tels 
radiateurs et con vecteurs pou 

JÎTage électrique. lave-valsseUe. 

réfrigérateur* et hottes filtrantes, 

l'exportation 


.Division équipement ménager .. 
Division équipements thermiques 
Division équipement chimique. 
Division matériel ferroviaire et 


1971 


avril 1973 


15 854 000 

62 535 000 
1 169 000 


En % 


+ 11U 


premier trimestre de 1973 ; A 
avril cette progression s’est ae 
tuée et le chiffre d'affaires 


lit comme suit : 


30 £>. Les principaux marchés Inté- 
ressés sont ceux de l'Allemagne et 
du Benelux. 

La société confirme ainsi sa posl- 
__ _ . tlon de premier plan parmi - le» 

. se repar- constructeurs français de biens des- 
tinés A l'équipement des foyers. 


LA REDOUTE 


Chiffre d'affaires consolidé 1973-1974: -f- 17,47 % 

raucs, soit une pnjgreaoleu 


Henri Follet, i 

dans laquelle 11 
activités 
filiales i 


d'adresser une 
point dos 
? et de scs 
clce 1973- 


activités de là société mèi 
flilaJr ■ - 

1974. 

LA REDOCTE S.A. 
Vente par catalogue, en Fram 


de francs, contre 1 291 million» de 


MOTEURS LEROY-SOMER 


iredl 7 Jul 


la^H^sldencè de M. A J Bertln. 
préside) 

Société Moteurs Leroy -Borner. Après 
batlon de *“ J_ " 

1973, tes 

plus 2,63 F de crédit 
— x 30 383 actlc 
2,62 plus 1.31 


_ du conseil de surveillai 
iblèe générale ordinaire. 

Moteurs Leroy-Bomer 

approbation des comptes de 
clce ism. Ire dividendes oui 
fixés, pour les 632 618 actions libé- 
rées. à 5.25 F pli 
d'impôt et pour 

libérées à 

de crédit crimpox. ues a 
sont . supérieur» de .5 . % A 

l’exercice précédent. Tl* *eL 

en paiement A. partir. du 1 er Juillet 
1974 contre le coupon no L Un mon- 
tant de -1 133 817,66 F a été reporté 
A nouveau. le solde du résulti ' 

16 673.461.43 F êtant affecté A 


flnandér.. , — 

deux votx délibératives seraient at- 
tribuées aux représentants- actuels 
du comité d'entreprise au conseil de 
surveillance. 

Aii coure .d e - s o n . allocution, 
M. Georges Ch a van es. pu 
Directoire, a indiqué que 
tltudes du début de l'&nx 
dissipaient et que la progression 
constatée au premier tru 
cotte année se confirmait 

do second, n en est de s 

Etablissements Pompes Goinard. 


rigoureuse 

techniques 


leurs, le président a souligné que les 
— - rsonnel assortis (** 

nnsgne d' améliora 

aient permis de lutter 
îontre l’effet des haus- 
ses des matières premières.’ 

En conclusion, il est certain qui 
l'Important développement de l’éner- 
gie électrique qui va caractériser ’ 
prochaines années est un ai 
considérable pour l'expansion A 1 
terme de Ta Société des Moteurs 
roy -Borner. 




Crédita 

ttafiano 


■Direction Centrale, Milan 
304 agences en Italie 
Sièges à Londres et à New Yorlc 
Bureaux de représentation à: 


FKKMA. 1 IAN 

l+l magasins spécialisés en articles 
pour en Tant» et ratures mamans 
Le chiffre d'afralres T.T.C. s'esi 
élevé A 58 millions de francs 
t-j- 3745 %). et le bénéfice net A 
2 J. millions de franco (+ 12.91 %). 

1 Les autres filiales rnmcxJses ont 

sont : EmCLUB-HOMBALDI. dans le 
domaine culture - loisirs : SOGEP, 

société de service de livraison : 
FINAREP. société de financement 






groupe Bedon 

francs contre 1 468 ml liions de francs, 
soft une progression de 17.47 ; le 

bénéfice nei consolidé s'est élevé A 
38.3 millions de francs contre 24 mll- 
ns de francs au titre de l'exercice 
'2-1073. 


1974^75, le 

rrice précédent, soit 


ralre» consolidé du groupe Redoute 

306 millions de francs poui 
période do l'exercice précé 
une progression de 37.80 %. 
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S O Cl ÉTÉS 

CARNAUD BASSE-INDRE 


Les actionnaires. reimls en assem- 
blée générale ordinaire, le 10 Juin 
1974. souk la, présidence de M. Jean 
Prançois-Poncet. ont examiné les 




Implantées 
méditerranéens Cl 
dans l'ensemble. 


SL dans l'ensemble, l'activité de la 
société a été soutenue tout au ion” 
de l’année écoulée, ses résultats n’en 
ont pas moins été peu satisfaisants. 
Avec un chiffre d'affaires, hors tares, 
de 988 405 000 F. en accroissement 
de 12-2 To sur celui de l’exercice pré- 
cédent. le cash flow d'exploitation 
n'a dépassé celui de 1972 que de 
contre 453 millions de francs. 


Les participations de la société 
' ■’ Implantées 

l'ensemble _ _ 

ohsollder et développer k 

emballages métalliques, ^Hioclété i 
procédé A ln fusion de sa. nilali 
Carnaud-Gailcla et de la Campante 
international de Rnvases. Cknund 
Basse-Indre détient 52 ÇJ du capitol 
de ceLte nouvelle société, la plus f— 
portante d'Espagne dans 


. Jean DrUhoi 


i A échéance, a 




BC8 salariai es et dea i 


su liât brut d'exploitation. soit 
48 925 000 F, a été affectée aux amor- 
tissement». Le déficit de 357 000 F. 
qui apparaît au titre du résultat de 
l'exercice, n'est que le solde entre 
Les provision» ou pertes exception- 
nelles et les reprises de provisions 
ou profits exceptionnels. 

Dans ces conditions. U n'a pas 
paru souhaitable de proposer la 
distribution d'un dividende. 

Le rapport du conseil d'adminis- 
tration passe en revus les différents 
secteurs d'activité et les dispositions - 
priée» pour réadapter les structures, 
alléger les frais généraux et accen- 
tuer le caractère sélectif des investis- 
sements dans le but d'en améliorer 
la rentabilité. 


imrntnwnt A produire leur 

rte intervenues? le chlffre^d^ 

ïargés. Sous réserve 'de^’é voîutïoE 
s la situation générale de notre 
rémora te dan» le» prochains mois, 
s résultat» de 1974 devraient être 
i nette amélioration par rapport 


POCLAIN 


Chiffre d'affai 

L'assemblée ordinaire du 6 Juin a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1973. qui se -soldent par un béné- 
fice net de 25 113 113 F (contre 
21947 432 F en 1972). Après déduc- 

«ÛM MMOliaé 1. 50 * 

rite aux fruits de l'expansion, un 
dividende, de 13 F assorti d'un avoir 
fiscal de 6 F sera ml» en paiement 

A dater du 8 Juillet 1974 contre — . , .. . 

remise du coupon n» 20 Internationale, d’atouts importants. 


s: + 34.3 % 

chiffre d’affaires total progresse éga- 


le chiffre 
_ressaJt de __ 
environs de 1 mil- 


pou r s'établir a 


disposait. 




de 34.3 %, s'établissant pour - cote renforcée par la présence de 
i-axmclce 1973 A 1 022 304 873 F, société aux Etats-Unis, en Irlani 
contre 761 181 968 F pour l’exercice en Inde et en Corée : 

1972. Le chiffre d'affaires bois taxes — Une gamme de produits co; 
A l’exportation s’élève à 599.5 million» piété : les nouvelle» machines > 
de francs pour l'exercice 1973. soit haut de gamme présentée» A Exj 
une progression de 38,0 % sur 1973. mat 74 ont remporté un succès p; 


BATIR S.A. 


L'EXERCICE 1 
°le U 30 at,nn 


RESULTATS I 
Le conseil d 

S. A. Bâtir réi _ 

sous, la présidence de U. Albert 
Verbeke a arrêté !r 
l'exercice 1973 qui ser 
L'assemblée générale 
26 Juin 1974. 

Le chirrre d’affaires T.T.C. .* 
société, y compris la variation des 
— jouj^ s’ est élei 


présentés A 


. — progression .. „ .. 
par rapport & 1972. où U avait at- 
teint 202 958 910 F. 

Après une dotation aux amortisse- 
ments de 8 33S 880 F et une provi- 
sion pour hausse de prix de 
1 127 060 F. le bénéfice net de l'exer- 
cice s’établit A S 489 352 P dont une 
plus-value A long terme de 

1 476 492 F. Ce résultat est A compa- 
rer avec un bénéfice net de 

2 318 422 P en 1972, après une dota- 


gènérale de reporter A 1 
totalité du bénéfice do l'excrelce 
afin de nuancer la politique de dé- 
veloppement de la société. 



BANCO PINTO 
& SOTTO MAYOR 

Siège Social : Lisbonne (Portugal) 
Succursales : Porto, Luanda, Lourenço Marques, Paris 

SUCCURSALE DE PARIS 

6; rue de la Chaussée-d'Antin. — 75009 PARIS 


BILAN CONSOLIDÉ ÀU 31 DÉCEMBRE 1973 

ACTIF 

Francs 

Caisse et banques 

1.267.678.350,97 

Portefeuille d'effets 

Portefeuille de titres 

-Prêts 

4.492.839.347,28 

632.722.129,99 

998.195.623,97 

Immeubles et autres immobilisations 

Comptes divers 

Comptes d'ordre 

90.849.903,37 
1.750.296.483,25 
1 4.975.242.342,30 

total ...: 

24.347.480.853,60 

PASSIF 

Dépôts 

Créditeurs divers . .- 

Capital 

Réserves 

6.698.643.065,91 
1 26.277. 1 30,75 
220.126.939,81 
165. 095 .204,91 
21.777.968,05 


Comptes d'ordre ....... 

14.975.24234230 

TOTAL . 

24.347.480 .853,60 


AGENCES EN FRANCE 

PARIS (15*), 23, rue de l'Ami ral-Roussin - 7501 S 

PORTE DE CHARENTON,' Plateau Ferdiriond-de-Behogle, avenue de la Porte de Charenton 

75012 

' CHAMP IGN Y- SU R- MARNE, 88, avenue Maurice-Thorez,. 94500 
LA COURNEUVE, 23, avenue du Général- Leclerc, 93120 
LA VARENNE-SAINT-HILAIRE, 7, avenue Baudin, 94210 
SAINT-MAU R- DES-FOSSES, 38, rue de la Porte- de -Charenton, 75012 
SAÏNTE-GENEViÈVE-DES-BOiS, 13, rue Roger- Vailland, 97700 
SÈVRES, 17, Grand-Rue, 92310 

BUREAUX A L'ÉTRANGER 

Düsseldorf - 'Luxembourg - Montréal - Toronto - San Francisco 

199 agences au PORTUGAL, ANGOLA et MOZAMBIQUE 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 

ÉCHANGES INTERNATIONAUX 


La Pologne s'efforce de contenir le déficit de son commerce avec l'Ouest 



16 sociétés internationales 
ont déjà choisi 
LalburdAsnières 

àlaportedu17ème 


Crédit 

Lyonnais 

La Maison 
du sol 


La Maison 
du sof 

Bousquet 

CERG 


CERG 

SPGF 

SPGF 


SPGF 



U reste encore 5000m 2 ! 


làvendre 


En achetant {ou en louant) vos bureaux à la Tour d'Asnières vous pouvez aussi bénéficier de la pro- 
ximité immédiate de Paris (il suffit de passer le pont de Gennevilliers pourtrouver la Jour d’Asnières), 
d'un autocommutateur IBM 3750 qui supprime les problèmes de téléphone par une redistribution 
automatique et constante des lignes téléphoniques, de services très complets (banques, tabac, 
restaurant, 600 parkings, etc.), d'une implantation dans une zone en complète rénovation, de prix 
compétitifs (2 950 F le m 2 net et définitif, redevance comprise) et enfin d'une garantie de 
qualité imposante : la Tour d'Asnières a été réalisée par l’équipe de la Tour Maine-Montparnasse. 



La Tour d’Asnières Sefri-Cime 61 avenue Franklin-Roosevelt 75008 Paris ou téléphonez à J. L Halfën 225 92 92 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

11 JUIN 

jh. Plus soutenu 

Hficfi une impression? A la 
1 du jour où le gouverne- 
doit faire connaître son. 
_ imrrte de lutte contre rtn- 
,1,1e s valeurs françaises ont 

■plus soutenues. 
i'. i qu’un certain nombre de 
~ ■ : s (tient encore été ertre- 
■ f.ss, notamment dam le com- 
- itnt des bananes, un regain 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z EUROPE 

— BELGIQUE : Trois fédéralistes 
du Rassemblement vallon font 
leur entrée an gouvernement. 

— GRANDE-BRETAGNE! 
M. Wh ire ) ott devient président 
du parti conservateur. 

1 AFRIQUE 

— MAROC : ristiqlal relance la 
revendication sur le Sahara 
espagnol. 

4-9. UE «MGE DD PRESIDENT 
NIXON 10 PDOCHtORlDfT 

— « L'Oncle Sam an Proche- 
Orient - (Il), par E. Rouleau. 

EL PROCHEGDIENI 

— Après la décision des 
d'ouvrir un dialogue 

IL ASIE 

— Les pays occidentaux vout-fls 
sanctionner l'Inde pour son 
explosion nucléaire? 

8111. POLITIQUE 

— LIBRES OPINIONS : .A ren- 
contre des institutions », par 
A. Tranchant. 

— Les travaux des sénateurs et 
des dépotés. * 

— M. Pqber pourrait présider 
l'Association des maires de 

— M. Servaa-Schrciber et l'U.D.R. 

— La réunion du comité central 
du P .CF. 

• — Un ouvrage posthume de 

Georges Pompidou : le Nœud 

12. IDÉES 

— LIBRES OriNIONS : -S et 
S >, par Gilbert Cesbron. 

Tl SOCIETE 

— Le Planning familial confirme 
scs orientations politiques. 

13. SCIENCES 

— Accords franco -italiens dans 
le domaine nucléaire. 

Il DEFENSE 

— Les achats de Mirage par la 
Grèce. 

— Les achats d'avions de combat 
américains par l'Iran. 

14 ÉDUCATION 

— L'argent et l'école ne suffi- 
sent pas à égaliser les cban- 


15-16. JUSTICE 

— MARSEILLE : les dif- 
ficultés des établissements 
Titan- Coder; l'ancien prési- 
dent dn part autonome et 
cinq autres personnes sont 

16. SPORTS 

— FOOTBALL : M. Joao Have- 
lange est élu président de la 


LE MONDE 

DES ARTS EF DES SPECTACLES 


36-37. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— TRANSPORTS : lus dossiers 
du nouveau secrétaire d'Etat. 

— DISTRICT PARISIEN : l'heure 
de lu dernière chance pour h> 
Ctô fleurie. 

37 à 42. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— POINT DE VUE : . La parti- 
cipation dans les entreprises, 
un pont entre socialisme et 
capitalisme », par S. Dassault. 

— ÉCHANGES INTER- 
NATIONAUX : la Polo- 
gne s'efforce de contenir le 
déficit de son commerce avec 

— SYNDICATS : la CF.T 
contre-attaque la C.G.T. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO- TELEVISION (29) 

Annonces classées (30 à 35) : 
Carnot (28) : Informations pra- 
tiques <29i ; Météorologie (29) : 
Mots croises (29) : Finances i43) 


Le numéro du ■ Monde 
daté 12 juin 1974 a été fixé 
581 413 exemplaires. 


ÿ Vos 'enfants- ont pris.! a - • 
. . y biture-;? -Lo u ez en . une 
' ;éhez EuropcarV 645.21.25 - 


A B C D F G H 


Les disaissions continuant sur les compensations indnttrieUes 


Le principe de la livraison à la Grèce 
de quarante avions Mirage est acquis 

Rnrrp I» Prutiw» «t la rïrèiv» 1<> !«** * nA«wdfitf>nrr« francs tft ffflt. 


quarantaine dlntercepteurs Mi- 
ra» P-l de défense aérien De a 
été admis, et les discussions en 
cours ne portent plus que sur les 
modalités de compensations tn- 


Dassau It-Brêgu et- 
A la signature 

le constructeur 

commande, au cota L de deux cent 
vingt-huit exemplaires du Ml- 

_ . . | P j n q a l-armôe de 


îï' française, quarante-huit - caiwre » winu» rn i11vn . T 

ta République sud-afncaine. leur client hellénique. U reste 
quinze à l'Espagne, vingt «•* - 


les .négocia tenrs français ont 
progressivement acquis la convic- 
tion que les autorités helléniques 
souhaitent pouvoir dir* — **"■ 


dépendre 
fournisseur américain. 

Une telle volonté des autorités 
grecques est apparue surtout 
depuis qu’ont augmenté les ris- 
ques d*ur différend avec la Tur- 
quie & propos, notamment, de 
l’exploitation & des fins pétroliè- 
res dn plateau continental de la 
mer -Egée. 

Entre les fournisseurs français.! 


à. parfaire les accords de compen- 


nemept grec ne dissimule pas son 


M. Valéry Giscard d’Estaing. ^ ^ . . 1T . „ 

selon laquelle la France s' Inter- militaire, avec ] 'assistance tech- 
!t a-- - “ nique de plusieurs constructeurs 


étrangers, principalement avec la 


disposer d'eux-mêmes, les négo- 


minlstérlelle pour l’armement 


part de la fabrication dé lavion 
soit conrtée à des Industriels 
locaux par le groupe D&ssault- 


vraison des quarante Mirage F-l 
à la Grèce, malgré une concur- 
rence vigoureuse des Etats-Unis. 


tent l’éruivalent de cent . 


sieurs cliente étrangers des indus- 
triels de l’armement américains, 
britanniques ou français — avant 
la Grèce — ont déjà bénéficié de 
telles compensations 


Déclenchée depuis quatre semaines 

La grève tournante, aux Eau de Vittel 
désorganise la production 


De notre correspondant 


Nancy. — La Société des eaux 
de Vittel, qui r -connu une longue 
grève durant l’été 1970 et un 
lock-out en 1973. connaît depuis 
le 17 mai (soit près de quatre 


chacune des trois équipes de la 
chaîne d'embouteillage Celte 
grève, animée par les deux syn- 
dicats C.G.T. et C.F D.T i la C.G.C. 
s’est désolidarisée du mouvement), 
provoque une diminution de la 
production de 20 *3» 


U CHAMBRE DE COMMERCE 
AMERICAINE CRITIQUE VIVE- 
MENT LE RAPPORT DES 
NATIONS UNIES SUR LES 
SOCIÉTÉS MULTINATIONALES. 

Washington (Ageft. A.FJ’J. — 
Le rapport sur les sociétés multi- 
nationales. publié par le conseil 
économique ei soc i ai des Nattons 
unies (le Monde du 11 Juin) sus 
cite de vives critiques de -la part 
du patronat américain. Les 
recommandations des auteurs du 
rapport, outre qu'elles viennent 
« saper la coopération entre le 
monde des affaires et les gouver- 
nements s. sont « inapplicables > 
et s vraisemblablement nuisibles ». 
estime M Arc b Booth. président 

" e de commerce des 

*our les pays qui 
filiale de société 

L élit 

’« dp 

carrer indûment 
reconnaît par ailleurs comme un 
facteur tout à tait efficace Au 
déveUyppement économique ». 

M Booth regrette que ies 
auteurs du rapport aient insiste 


les problèmes suscités par 
t implantation des -ociètes multi- 
nationales au lieu de s'attacher 


rnoximum d'avantages . 

Un représentant de l'Association 
nationale des Industries manufac- 


irréa liste s de ces recomman- 


de faire obstacle au développe- 
ment de certains pays en retar- 
en limitant l'apport. 


COSTUMES 

MESURE 

à partir de 595 F 

dans un dion 
de 3.000 draperies 

LHD MLHJfi 

27. cm ta «eawfflùte. PARIS opéra 


lion & . VitteL D a brusquement 


pour compenser ta suppression de 
certains avantages en nature. ■ 


personnel, nos salaires étant net- 


pour un même poste, i 


17 mat. Après la réunion du comité 
central d’entreprise, ie Jeudi 8 juin, 
au cours de laquelle la direction 
est restée sur ses positions, le 
quasi -totalité des cinq cents gré- 
vistes ont voté, é bulletin secret, 
la continuation de la grève Lundi 
10 Juin. les délégués ont rencontré 
la direction, mais cette nouvelle 


s se prononceront à nouveau. 


minérales est fort-e 


• Les crédits de Beaubourg 
pour 1971 — Au Journal officiel 
du 12 juin est publié un arrêté 
fixant le- prévisions de recettes 
el de dépenses de l’Etablissement 
public du centre Beaubourg pour 
l’année 1974. Elles s'élèvent glo- 
bale me or à 301 438 889 francs pour 
l'exercice 1974, qui c o mprennent 
principalement 25 millions pour 
les crédits de fonctionnement de 
Beaubourg ly compris le Musée 
national d’art moderne! le CNAC 
et le Centre de design) et 276 mil- 
lion.- en cred » de paiement pour 
la construction du Centre sur le 
plateau Beaubourg 


Après son entretien 
avec le chef -de. l'Etat 

M. TOBÎVONENKO EST SATIS- 
FAIT DE IA POSITION DE 
M. GISCARD D'ESTAING SUR 
LES RHATI0NS FRANCO-SOVIE- 
TIQUES, 

U^ûta. <I ap- 

heure avec M. Giscard tTEstaing. 
M Tchervonenia ambassadeur 
de rtLR-S S., a déclaré qu’il avait 
.poursuivi avec (e président fran- 


c C'est avec satisfaction, a 
poursuivi M. Tchervonenko. que 


tùm dans tous les domaines. i 


d'un voyage de M Leonld BreJ- 


lions aussi concrètes que celle- 


LA C.I.A. El SES VOIS 
«COMMERCIAUX» 
AU CAMBODGE 


bodge Or. rapporte te « New 
York Times n. les pilotes- d’be- 
iii-nnt»» “ont vu leur solde 
de «NI à 2* OBI 

joueraient pins. 

effet, ira "lOle m TU ta Ire. mais 
îmerctaL 

En tait, ils transportent vers 
es codes de combat et dans des 
nndi lions délicates des offl- 



pHotes ont donne 

emploi pour avoir re- 

rusé de voler au-dessus do 
Cambodge. Vétéran d'Indochine, 
0 se propose de poursuivre. Air 
America en justice : son contrat 
ne prévoit pas gn’fl effectue des 
missions paramilitaires. 

L’article du a New Tort 
Times o relance la polémique au 
sujet de rengagement améri- 
cain au Cambodge Le Congrès a 
Interdit rengagement d« 


. Les offici' 


liU- 

, iâ dépé- 

! front A bord dtiéU- 
ef. ae la CAA- n’en ire ot- 
i. dans cette catégorie 7 


tlon) est- de 1 736 millions de 
francs, en augmentation de pins 
de 9* par rapport & l’exercice 
financier de 1972. Les exportations 
> sont élevées à environ 640 mil- 


prenant les activités des filiales 
Soc ha. La Messier -'flspano-Bugattl 
et C N-M-P.-Berthlez) s’est élevé 


l'année précédente Les exporta- 


tions d’avions de combat Mirage, 
dont la SNECMA fabrique le 
réacteur, sont à l'origine de la 


progression des exportations. 


TED LAPIDUS 

soldes 

femme et homme 

37. avenue PIERRE T de SERBIE-PARIS 8' 
1. place ST-GERMAIN des PRÉS-PARIS G* 



Le cheval place Vendôme 


gnit Derrière les gradins, 
on entendait dans r ambre 
cliqueter des ' gourmettes et 


piaffer, des sabots impatients. autant de figures, 


On murmure courut les In- 


des trompes die chasse postées 
aux quatre coma de la 


« tunigues rouge» » de la. | 

lies montée canadiemie, » 
la première fois & Paris, tb 
un carrousel éblouis^ 

« Roue ie magot ». « c r 
de Shanghaï ». « diamant' ■ 
lahprmthc » et e dôme 
—itant de figures, autan! 
bravos, sur des airs famtn . 
de musiques française» gW 
trefois. . . . 

Le Cadre nwr encore,. g* .J 
reprise des sauteurs . 
liberté, piaf fers, courbettes 
■--s- - . croupades. Jusqu'à la cabrh 

grâce an’ Comité Vendôme, enfin, déchaîna fendu 
venait de se- mettre à Chenre. sins me habituel, porté à i. 

■ du cheval-roi comble par l’arrivée de . 

B ico-rn e- mur, épaulettes fan/are de la garde répu t' 
dor. cutoffie «anche, récui/er came , sans laquelle , ta A 

e? • chef du Cadre noir, le ■>* — — >ii - 

Ueutenant-ccAanel de Bots- 
Heu.ru — le * grand. dieu » de 
SaumttT. - .pénétra le pre* 
rrukrr rrissè sur sa selle, sur 
te champ de sable, suivi de 
près par ses centaures. Tra- 
vail aux trots allures, 
appuyer* prodigieux de -pré- 
cision et (têlégance, change- 
ments de pied, * passage », 


enfin la 


r ep rise des 


★ Les 12. M et 


Champs-Elysées, tét. 7E9-MM.- 
AntomobUe-Clnb de lHe . 
(S, place Vendôme, 


écuyers ». Qia perpétue les 2M-32-H) : Durand (*. pu»ce 
plus belles traditions de la “ * 


APRÈS L'ARBITRAGE D'UN JUGE FÉDÉRAL 

Concorde est autorisé à se rendre à Bo 

moitié des passagers qui 


pourra faire un vol de démons- 
tration à Boston après le rejet, 
lundi 10 Juin. par un juge Fédé- 
ral. d’une plainte déposée contre 
l’appareil franco-britannique par 
groupe de défenseurs de l’f“ 


transporter, affirme de s 
Londres Sir George Bdwart 
sident de British Alrcraf 
poraüon ( B.A.C. ) , co-ca 


Leur du supersonique 
Société nationale I 
aéro-spatiale iSNIAS) 


Ltuo „. nique de l’industrie. Sir ( 

eftet. décidé qu’il n’y explique qu’il fonde son &f 


Le Juge fédérai Frank Freed- 
man a. en eftet. décidé qu’il n*i 
avait pas de raison valable d’em- 


constructeurs de l’avion. Les dé- 


En principe. Concorde sé rendra 


aller-retour entre Boston et Mia- . 
ml ("Floride) vendredi et un aller- de rentabilité, 


la compagnie aérienne ] 
Airways. Celut-cl faisait étg 
coût opérationnel dè Conco 


le prix des places étant de t 
de celui des premières 4 
actuelles, ou de celui des' 
mitres classes majoré de - 
selon les itinéraire. ; 

« En utütsant ce c oûl oi 
ftonuel et ces nweaux de 
if faut en moyenne cnupunQ 
passagers pour franchir le. 


courrier actuel pour parcourir i 
seul trajet aller on un seul retour. 


compte de ta rémunérai 
capital , . ce seuil tombe 4r 
quante passagers. Bn «' 
termes. Concorde commence] 
rentable opêratlanneHeme* . 
quV est à moitié plen. » ; 


Du 13 au 29 juin aux 

TEMPCSIEUJBS 

CH/1UMET 

Exposition des prestigieuses montres 

y VACHERON » 
^ CONSTANTIN ■*** 






